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Le Pakistan 
et le conflit 
afghan 

Le Pekistai aecaeë ée ces^ 
vcBce sfee les • « eeatre- 
rëvelBtioaaairM » ^ viencM 
d*ëtie cnwlnuai» à.sMrt par le 
légiM Ksrsial, i^ièé le grsfe 
attntst a ' fa ftrepor t de SiAo^ 
cet été ; les boMbeidBBMBts ■car-, 
trieis, ea soiC et e^Cnhr^ par 
raflatiea a^^nae de la pettte 
localHd paâtaaaise -de- Tori- 
Musai» pcocbe de la ftonflère^ oà 
lîî rfïïiufsatTt ilrumt trsdMnmfl 
leanat s V pp nwIak iBBar: a» flvrcs 
^ «B MBilioai ; re^oscad^ 
cafia, aa coais de heade a étë 
c^taré lari|ug Abs e rhar : tou 
CCS Cds' tf nieisBfat dW amatée 
de la teaahiB utie PAJ^^ünUaa et 
le Pakfabu La ■rit^pBcaiiu des 
iarideati — nfue ÿfl ^u prodidt 
chaqae anfie à la laOe des dSbate 
de rAsMaUte gtefiale de rONU 
- aianu ue dfobatea da eonflk 


M. MitterraiKl veut rassurer ^ nom de la loi 

ses alliés africains Les limites des contrôles d'identité 


Les quatre chefs d'Etat réunis à Paris 
s'inquiètent de l'application 
de l'accord franco-libyen sur le Tchad 


Depria le priât mpe, les fbrus 
soySéto-afsfaaaes tcaiteat de 
rêdûe les priacipatee po d es de 
rWnfaaff 0^ PudUr» u Fafctia, 
à Hétat et à lfaadtfcar.^J^ de 
rtprtadre le coaCrdfe. des opfi^ 
tiou sar le ta n a in à des BasBi- 
saide a^oardïaf aa pcà arfeax 
gawplii et qid ae pcvd^ liu de 
lear coaAalifttA de ^beoder» 
cafia^ aaCant -sae fldra se -peat^ 
r Ss coptrtiahle .firwiâbe avec, le 
PaMebu lïepafc la adaee ^eqa»^ 
les iFoapes SDriéâgani Afh ii tgiur 
de TAfi^aiiistu es sut lueibk 
■■ut aiauKs ri: conportut euSa- 
teamties éUmreitt àf fti^ ÊÊ fs . 

Le PakistaB . cmaàieBee à 
slaudtter de Fcarai de luferts 
sofîM^us déas certaiaes pr»- 
:”***"** diB:«iMi 

Mu et ma» ^raSS^Et JI.se '«oit 
«ccuë b. BôaNmé- pjtr MMeoa. 
• JSeereteelàjrraalipii T/ijiiiialr » 
«t de ae Bfm-'ft^.de-vdbatgériaac 
petperattfi de gaeire «!• A P(U4Ut 
M. Aadrei Qranjln. anMelie 
sodËtisu des afihâes flraaijrinii. 
Tîeat de BMltte CB farde su Imbu- 
Jofae pakèrtaaala» AL YdMab 
Khn. coatre les «aefiou hoe- 
tfles» dUsÉabad à Ftiùd Âa 
«EtataadderUlBSS». ' 

Les A^eàats psfcjstàaab'u se 
aoat puaitaut pu.dëpartie^' deprts 
le duat da ceîrfHr, d^e attitude 
i.AlftiBeswtB' pnidùti, .lefasaat' 


dau des epécatiou de. reprit 
saines. Us ut mSae ro al r a iat — 
pou me pas prêtée le fiuc aux 
aecuadou de Xabeol - Ica dtals- 
■ejon des Buateaieats de Hiêr^ 
du à # dt ter Peihewar. 

Et Be aieat qw ku Uritoice wne 
de saaetariR MX laaqeisarda. 

Afais ■ «a de aid qu le Faldstn 
estftdsattudfdrSfDladupoBd- 
gu de la riiLrtiarc sfjtfiewp, qeW 
clB f the fim M noîBS à c oB tr e hr . 
Et ctet peaC-ttiie pu cc ah te de 
vota- fluBur SW hiDunrç qa^ me 
parait pu euomnfFr artaelle- 
larirt HiaHireriu ilff lanii.n iirafi 
de ifiinturf. eaeore uofas la for- 
— dte gDBWiBeaiUt afj^iaa 
U ejdi et la p u d e ipatiu du 
réristaals à du pearpeilcn de 
paix. PhB au teat^ le fEairal Zi»-' 
Ul-Haq redute de M traarcr feu 
ftl^naeeroage.' 

Idaaiabad parte due û fatfiêt 
prî B ^Brdlftf à le neherebe d^ae 
soMu poBdqae. Or B fkat biu 
Aeè cet Êfud qu la denabre U 
date du uid te deu de TONÜ a 
été m éebse» ks « ooBTersadên 
iadireceu» de Geobve» fia aodt» 
afajmat pas ptas fidt afaaoer.te 
chosu qu lu deax pr écéd ea tu . 
Et la reAercbe d^ue teBe sobilioa 
d^cad plas qae jninetff délitât 
du rapports EstrOust. d’au 
part» rka a’ÛiqBê qne FdRSS y 
soit d b peafe et qu soa éga i llée 


M. Frautât Mittenand reçoit, ce 
vendredi^ octobiB, dans ran^ 
midL à ITIsfeée. quatre .chefs dfBtat 
d'Afrique francophone 
MM. HombouSe-BoigOT (Cdte- 
d'ivoire), Boi^ (Gaboni, Mobutn 
(Za&e) et Hané (Tchad). Avant la 
ikinioa de u mini-sommet sur le 
Tchad, le chef de Fctat devait 
s'e ntr et e n i r asKZ lonaiieniBnt avec 
k wésideiit Hissène HafaiÂ arrivé 
jeudi soir b Far^ à roecarion d'une 
séance A travail sume d'un déieii- 
nerérÉ^sée. 


Le moment semUe venu, pour la 
dhdomatie flançaise, de rqjteadre 
nnitiative, -moùis de trois semainu 
après la «dédanlion conjr ân te» 
franco-libyenne annonçant un 
«retrait ûmiltané et concomitant» 
du tronpu françaisu et du • âé- 
meots d’appui libyens» an Tchad. 
En effet, u ptocu s as, qui devait 
s'amorcer dés fe 25 septembre, mar- 
qoe r^jà une panse et se déroule 
dans la oonfiisioii. Faute (Tobserva- 
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teurs, fl est difficile de savoir, avec 
prédnon, oe qui se passe du cfité 
lil^ett Appaiûnment, alors que lu 
troupu françaisu ont évacué leurs 
poâtiou les plu avancées, aucun 
mouvement significatif n'a été 
repéré da» la zone Hbyeiine. 

Le mouvement de retrait a donc 
pris du retard - U doit s'e^ectuer 
da» un délai de quarante-cinq 
jouis, — et, de toute façon, ü ne 
parait, pour rinstaut, m «shnul- 
tané» ni «concomitant». Déniant 
toujours toute l^itimité au prési- 
dent Hlssioe Habré - c|ui a été tenu 
& l'écüt des tractatio» franco- 
HbyttBues, - Trip(4i aoiait beau jeu 
de rainer à Paris que Pabseoce 
d'observateurs sur le terrain n'est 
pas de sort fait, les obserrateuxs 
béiiînob désignés par la Libye ayant 
été récusés par NTijameaia. 

Z.a diploaiatie française se trouve 
dkmc en porte é faux vis4^ de son 
mteriocutenr libyen tout en se beur- 
tajdà la méfiance de son partenaire 
tchadien.- Après en avoir discuté 
avec M. Boi^ qui termine, ce ven- 
dredi, » visite d'Etat de trois jours 
en France, et avec M. Houi^iouet- 
Boi^y».-ea séjour privé ■ dans la 
parisienne; M bCttemind a 
donc saiâ rpeca^on pour tenter de 
rendre ùa.ooars nmiial au désenga- 
gement des forces étrangères au 
Tchad. 

JEAM-CLAUDE POMONTL 
f£ffV la suite page 3. 1 


La poGce ne peut contrôler 
l'identité de n'importe qui, 
n'impone quand. Ainsi en a 
décidé, jeudi 4 octobre, la Cour 
de carnation. Sa décision, que 
M. Robert Badinter, ministre de 
la justice, a dû accueillir avec 
soulagemant. aet le éniàme épi- 
sode d'un feuilleton qui n‘a ce^ 
de rebondir depiis le vote de la 
loi eséeurité et Nberté» et qui 
pourrait connaître d'autres péri- 
péties. 

il touche à une Ikerté fonda- 
mentale : peut-on contrôler 
l'identité de simples passants? 
La loi votée par la majorité de 
gaucé» au printemps 1983 disait 
plutôt non. Mais la cour d’appel 
de Paris l'avait interprétée de 
telle manière que la différence 
avec la loi Peyrefitte, abrogée 
entre-tempe, ne sautait pas aux 
yeux. 

La dédsian de (a Cour de cas- 
sation met le hdà à cette inter- 
prétatiork Les Français pourront 
contiruier à se promener dans les 
rues sans papiers. La liberté 
d’aller et venir, reconnue par ia 
Constitution, est sauve et 
M. Badinter peut triompher : 
M. Al^ Peyrefitte se fouvoyait 
lorsqu'il prétendait que le profet 
voté par les socialistes ressem- 
blait < comme un frère jumeau au 
texte correspondant de ta foi 
eséeurité et liberté». 

En matière de vérification 
d'identité, la Hgne de partage 
passe entre les formules qui 
auterisém les policiers à procé^' 
der à des contrôles è tout 
rrioment et celles qui limitem ces 
contrôles aux cas d'infr a ction. En 
avril 1983. M. Gaston Defferre, 
alors ministre de l'intérieur, avait 
pubMquement marqué sa préfé- 
rence pour la prsnnüière sotution. 


la seule, à ses yeux, qui permît à 
le police de rernpitr correctement 
sa mission. 

Plus (fiscrètement, mais tout 
aussi nettement, M. Badinter fit 
savoir qu’il n'en était pas ques- 
tion. M. François Mitterrand dut 
intervenir et les députés socia- 
listes entérinèrent finalement 
sans trop rechigner un com- 
promis mis au point à l’Elysée. 

Fruit de ce compromis labo- 
rieux. la loi actualte n'autorise les 
contrôles d’identité de simples 
passants que dans les eUeux 
dérefmmœ où fa sûreté des per- 
sonnes et des biens se trouvent 
immédiatement menacée ». 
Carte f or mul a ti on .contournée, 
affirmèrent las exégètes, laissait 
en réalité le champ Tibre à la 
police. Et de fart, l’un des pr»' 
miers arrêts rendus par la cour 
d’appel de Paris, le 21 octobre 
1 963, confirma oette crainte. 

L'affaire jugée per elle ce jour- 
là, et que la Cour de cassation a 
tranché en sens inverse jeudi, a 
pour point de départ l’arreste- 
tioa à 10 heures du matin, sur 
tes quais du métro parisien, à la 
station StaBngrad. d'iei Séiréga- 
iais en situation irrégulière. 
M. Abdouiaye Kandé, héros mal- 
gré lui de la bataille judiciaire qtâ 
s'engagea aussitôt. 

La police avait-elle le droit de 
Tintecpeiler aina ? Autrement 
dit, le métro parisien, à 
10 heures du matin, est-ü un 
■etieu détenroir-és roU, selon le 
compromis éivsêen, «r ta sécurité 
des personnes et des bierts est 
immédiatement menacée T » 

BERTRAND L£ GENDRE. 
lUre ta suite page ilj 


AU JOUR LE JOUR 


Le. Cotre ntOtonal d'études 
spatiales rseherche une 
dizaine de Français ayant 
touto les ■ qualités requises 
pour devenir qstroiuattes. 

On prospecte donc pour 
dénieker ' des gens calmes, 
soeina, éqmiütrés, pondérés, 
aimabifs. en société, d'une 
• mmti .dp fer et d'un moral 
d'acier. Ces astronautes 
potentiels devront être coura- 
geux, rapides, aptes à prendre 
des délions et sachant ana- 
. lyso une situation, dévoués, 
méticuleux. Il leur faudra 
Are padeiOS, préds. jovonts: 
. Vaillants sans témérité, disà- 
pHnés mais imaginatîfs. 

Est-on bien sûr qu'il en 
existe dix, dois l'Hexagone, 
•de ees oiseaux rares?. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA CAMPAGNE ELECTORALE AUX ETATS-UNIS 


Quand M”” Ferraro «vend» M. ^on 


Wasfaingtoik - M?«L Keagaa et 
■ Monfiale Baront, rflmanehe 7 octo- 
bre, kur premier débat de la eaa- 
pagae ' électorale à la télévisitm 
américaiiie. Il sera consacré aax 
qaestîo» économique et inté- 
rieures. Plutôt qae d'an face- 
AAce, fl à’agîra d'an «oôte-à-oôte» 
car, A la dem«f»de de la Maison 
Bkadie, les candidats ne sHmeno- 
geront pu directement mats t^oa- 
dioot A des qnestiou de journa- 
listes. 

Jei^ ce sera le tonr des deux 
candidats .A la vice-présidence, 
M** Ferraro et M. Bush, de 
s'affnmter, puis, le 2! octobre, 
MM. Reagan et Mondale aaront 
an second dâtet sur la pobtam 
étrangère. S^3 ne marquait p» dès 
dimanche des pdnts dédôis sur le 
président sortant, M. Mondale 
aurait beaacoup de mal A rattraper 


De notre correspondant 


■I tearBMi^ahfe CrndsiB. IFsRr 

par^ KL Reagi^ s^fte avok kvé 
rcsAHRa mm' ht Bv ntb o ii a da 
céréales aMériführsA ruSSSy a 
doBBé napressim -daas .sea dk^ 
cûfls A rOW <i^Niir perda de sa 
fierve» pov h caMsa. afghaae. Le 
PakistaB jage reppai de Ja ooai- 
■■naMMrfé ei»fMeneaie iwwiffînnnt H 
épnNne aa ■rfirtfaiiurt dMevàit 
et ae peat être scid poitaà d^æ 
soiàliaB poBvait êm Phiiai É diiit 
fhveite le rete igaelqae 
tr^ —MhMMB de léfiq^ et Je £b. 
da cooffit. 0 ae avait poeétast 
MwiaMfiMtfWB dFmrû^tmrn 


Un Brozek signé Fred. 


Des sculptures devenues Bijoux. 

K siav Brozëk a créé pour Fred 
une composition mobile qu'il 
ïppelle "Le Couple".Ètonnant 
pendentif d'or jaune et d'or 
gris sculpté dans la masse et 
articulé autour de sa chaîne. 


FRiP 
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(Hci au 6 novembre importante 
avance dont béoéfide M. Reagan. 

Heure»ement pour les démo- 
crates, il y a M"* Ferraro, si à 
l'aise, mordante et enjouée, que 
M. Mondale pourrait en être 
jakiuz si elle ne Itri était si utile. 

Mardi 2 octobre, par exemple, 
elle se rend entre denx meeungs 
sar une chaîne de montage de 
Cimier da» l'Illinois. Elle pour^ 
rait se contenter de. serrer des 
calleuses et d'afficher un 
intérêt passionné pour la technolo- 
gie automobile. C'est d'ordinaire ce 
que fait M. Mondale, sauf - c'est 
arrivé — lorsqu'une petite erreur 
d'horaire le conduit da» .une usine 
vide... 

M** Ferraro non seulement a 
I des interloenteurs, mais de sureroR 
. cDe leur passe un savon. « Quand 
: Je lis dans les sondages, leur 
I lance-t-elle, qu’un tiers des 
ouvriers du syndicat de l’auimno- 
bfile s'apprête à voter pour Ronald 
Reagan, Je reste complètement 
assise. » Il y a de quoi, car 
M. Mondale soutient les mesur» 
jMOtectionnist» demandées par le 
syodient, et c’est lui qw avait fait 
ade^r, comme vicoî^ident de 
M. Carter, le plan de sauvetage de 


M. JACQUES CHIRAC 

invité du « Grand Jury 
RTL-le Mondgg 

M.JacqoesQSrac^ Résident du 
RPR, maire <k P^s, son ftavité 
da rëndasioa hriidoondaire «Le 
grand jnry RTL-fc Monde», 
i Bma nc he 7 ectoke, da 18 h 15 A 
19b 38. 

le prfriéwif dn RPS rfp o a fc n 
aux qawitio» ^Aniké P as s cr ou et 
de François Groarlehurd, du 
Mandft et de Gilles Leckre, de 
-RTL, k dttni éaa Aigê per 
AkxBudre BakaiL 


Chr^Ier sans lequel l'entreprise 
aurait fermé ses portes. 

A défaut de l'ancien attache- 
ment du monde ouvrier au i^rti 
démocrate, la seule reconnaissance 
du ventre devrait donc jouer, mais 
ce n'est pas le cas. - Je veux 
savoir pourquoi ». poursuit impéra- 
tivement M”* Ferraro devant deux 
cents armmres â glace soudain tout 
pe»uds da» leurs ble» tachés de 
graisse. « Que quelqu'un, ordonna 
t-elle, n'importe lequel d'entre 
vous, me dise ce que vous pouvez 
inen avoir en tète. • 

Lentement, timidement, les 
réponses viennent. Un premier dit 
qoe scs camarades • rendent 
Jimmy Carter responsable de 
beaucoup de nos problèmes ». 
« C’est ça, eoehaine un deuxième ; 


l’iran. la faiblesse de la ptditique 
étrangère, les taux d’intérêt 
records. » Un troisième : « Reagan 
dit des choses en lesquelles croient 
les travailleurs. • Un quatrième : 
« Je pense que l'ouvrier moyen est 
contre l'assistance sociale telle 
qu’elle est organisée aujourd'hui. » 
Une femme, enfîn, explique que 
ses ■ amis chrétiens n'aiment pas 
l'étiquette démocrate à cause de 
vos positions sur l'avortement ». 

« OK dit Gerry. qui rétorque, 
en reprenant une des expressiû» 
favorites de M. Reagan 
« Sonanes»nous dressés de toute 
notre taille - au Liban avec un 
president qui n'assume p» la res- 
ponsabilité de ce qui s'y est passé ? 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 6. } 


«GREYSTOKE», DE HUGH HUDSON 

La vérité d@ Tarzan 


En 1912. un Américain, Edgar 
Rica BiêrcMjghs, venu à (a littëratura 
populaire pour gagner ça vie, écrit un 
curieux roman aventures, Tarzan of 
t/isApea, que publia ta revue TTioAl^ 
&ofy. C'est l’histoire d'un bébé 
orpMin, issu d’un couple d'aristo- 
crutee anglais, morts dans la jungle 
africNne, élevé par une guenon et 
deimnant roi d'une tribu de singes qix 
.ra p p oBo n t Tmzan. 

A vingt ans, il est découvert par 
des Blancs, apprend â parler, revient 
au monde dvHisé, mats garde pour lui 
le secret révélé de ses origines. Phis 
préoccupé du cycle de John Carter 
(voyageur terrien de la plertète Mars), 
qu'il avait entrepris auparavant. 6ur^ 
rouÿis n’avait p» l’imention de don- 
ner une suite à Tarzan des singes. 
Mais ie ptiriic réclama. Burroi^hs 
dut cont'muer. A sa mort, en 19b0. ü 
avait publié vingt-sept romans et plu- 
sieurs reeuaiis de nouvéüss sur Tar- 
zan. 

Dès 1918, la cinéma s'était 
emparé du héros. L» plus populasM 


des films qu'il inspira furent ceux 
produits, au cours des années 30, 
par la MGM. avec Johnny Weissmul- 
lar et Maureen O'Sullivan. pourtam 
bien éloignés de l’esprit de Bur- 
roughs. 

Pour tout savoir sur ie mythe litt^ 
raire, cinëmatographtque et ses 
dérivés en bandes dessinées ou 
séries de télévision, il faut lire 
l'ouvrage de Rancis Lscassin, Tar- 
zan, paru aux éditions Veyrier en 
1982. C’est un travail mnutieux, . 
paraionnant et passionné, auquel 3 
manque forcément — mais Laeassin 
V remédiera un de ces jours - Grsys- 
toke, tUm du rêaTisateur anglais Htjgh 
Hudson (ks Chariots de fou) qui vient 
complètement bousculer, remodeler 
la légende hoilywoodlerTne er ses 
abâtardissements pour retrouver la 
vérité inscrite dans le premier roman 
de la série. 

JACQUES SICUER. 
/lûw la mate page 17. ) 
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LETTRES AU Mmiêt 

Les Basques et l'extradition 


ZM^rtk*94iieleMoaaeMpakBé9diaspbsiemsmnnêns3m-rexùMo0aeMBt^^ 

Mea^ét*aùoesdtaai9»,aoascatnIaimMbomlÊntcoa n1er,fibHaeo mimmse^f ^à 

kt des extnft» ks pias slfftiBcat^ de eette comspc m^m ». A^t^jmktds, 

eo« M Je fen^ oô 1» »<ioiB Ile dwft <fe 

dbfeeOflne iDOrteiOfiDaariiek 


Combien de « salauds » ? 


Le • point de vue » de 
èi* Denis Langlois, intitulé 
« Les », publié dans 

notre numéro du 25 septembre, 
a suscité un grand nombre de 
vives réactions Signalons gue 
• le Monde - en hébergeant ce 
texte a vtmlu donner Ut posst- 
biiiti de s'exprimer à une réac- 
tion spontanée, immédiate et 
^émique. Pour lui laisser sa 
v^mience, nous nous sommes 
interdits de le censurer, ce qui 
ne «i^yîe pas que nous en ap- 
prouvions tes termes. « Le 
Monde * l'eer exprimé à ee su- 
jet de sa propre voix. 

S OH féfàKffidoflt 

avait lieiL.. 

M. Dca» Langiffls traite de 
« salauds » tous ceux qin ont ap* 
prouvé rextraditioD ^ sépara- 
dstes bagues ! 

Voynu; St un téférendum avait 
en fieu sur la quesdon. oomtnen de 
«salauds» M. aurait b 

dénomlver ? CertsLiefneat nae 
majorité im^rtante. Et pour 
cause : i'averaon i rattentat poli- 
tique est réelle dans ToiMnlon pn- 
btique des réÿmes dénueratiques. 

GÉRARD LÊVy 
(Issy). 


Le « i » de Detds Lan* 

f^ais me partie ôyosie et passion- 
nel dans le cas présetn. Non, les 
howimeK de gaucbe qui nous gou- 
vernent n*ont sans réflexion 
respoDsable décidé que des eaira- 
didons œtte fois slmpaaaiem. De 
qnais’agjt-il? 

Des hommes (bien entendu, 
e'est une affaire d*baiamcs, pas de 


femmec, et la vkdence est donc de 
la partie) veulent «air reooaotitre 
leur originalité réelle par une auto- 
oomie la plus posstUe, et se 
heurtent aux printipes unittirea 
des natioss — tiles sont deux — 
qui les contieimeat Qu'on ima^e 
k Corse pour sa moitié sud ita- 
lienne et pour sa moitié nord fran- 
çaise : toute revendicatîofl «Tune 
partie ne pourra que retendr sur k 
tout. 0 etiste un pays 

corse bien titibk et dâiinité, il 
existe un pays basque avec sa laih 
gue, ses coutumes, sa géographie, 
son caractère. Faute d*£trs écouté 
et compris, ce petit peuple sécrète 
ses révtità, et ses révoltés séeift- 
tenc leurs terroristes. Puisque, 
quand ils parknt basque, on ne les 
emend pas, ils parlent le lainage 
universeUeswitt écouté, celiü qti 
tue. 

qui s'étonnent dn terro- 
risme et s'en ind^nent devraient 
toujoufs se souvenir qu^ n'est que 
la angerie souvent désespérée de 
la vioiûioe des Etats. Tant que les 
Etats répondront à un prAlème 
par la ritienoe (comme la France 
Ta réeenuneot fait oootre des p6- 
ehôifs espagotis). il ne faut pas 
qu'ils s'étonnait qa'oo leur diqmtB 
ce privilège. 

Cela dit, â des nstionalistcs 
basques estiment kur cause assez 
fondamentak pow justifier des 
meuitres, je ne vob aucune raison 
qu'on slntodSse de kor demancter 
des comptes. Ce serait quand 
mâme trop simple qnH suffise i 
un t e ri o iis t e basque français de 
sauter dn dké espngnal, è. no ter- 
roriste bas^ espagnol de sauter 
du edeé français, ponr échapper 
aux kb de son pays offidel : un 
tribunal en déaiocaatie est austi 
mie tiibune qu'un militaitt basque 
espagnd on ftançab peut expîoi- 


ter. Franco est nmrt, rEspagne est 
gouvernée par des hommes de 
gauche, k peine de mort est abtiie 
k canuse en France, a il y a entre 
nos deux pays eoDjooetion d’int^ 
rèâ & ce que la question basqne 
trouve une r^onse correcte. Et s 
œs extradhioits ex- 

ceptionneOes, prouvent bien qoeè- 
quB chose, c'est qu'un Pays basque 
existe. 

DOMINIQUE HALÊVY 

I Peia i e d’Agetiais, 

loeet-Gananne). 


De qi^ drtit ea article bah- 
neux, et nnciutier? Qui vous es 
donne k droit f La jeunesse n'eat 
pas une excuse. Franco, coemaSt 
pas ? Ces hommes, que sav ea - v eos 
de kur donier pom voos «éda- 
ter * *<**»» rindignation f 
Ont<^ lutté contre k fran- 
quisme 9 El depuis quand Franco 
est mort, k savem-vonst Savez- 
voQs ce qu’est l'Espagne? Peut- 
être ea vacances. Je ne vous auti^ 
rise pas à en parier. Des hommes 
depuis 1936 jusqu'en 1976 ont 
lûué pour la liberté de PE^gne. 
L*Esingim, monsieur, est Hbie. 
Qne des »«—*****« n^ tr o u v en t pas 
kur liberté, c'est une chose. Xxa 
aasiiinats, vous les ignorez scion- 
ment, comme tout bon avocat 
d'une mauvaise cause. Les socia- 
listes ne sont ranges qae dn sang 
vend par eux contre k fran- 
qiBSue. 

CLAUDE LEGLtSE 
Enseimant retraité, 
memhet du /* Confrèr du PSOS 
qui t'est tenu en Espapie 
^risIaniertdeFraneo(Biarrits). 

Hilarité DM qiprimée 

Per m ett eM aoi de ne plus être 
dkcoord particnlièreinent avec 


k titre dn 25 septonbre qui ma- 
jore et • antieipe » de nonveUes. 
violences an (x) pa^ basqnels) et 
avec U publication d'an seul 
«pont de vue», extrémiste. En 
eSet, la peine de mort edste-t-eUe 
eaeore en Stagne ? Je croyais sa- 
voir qne nou. Y a-tpïl oppression 
(d'où droit de rhossme & tési^ 
tance) ? Je erayak savoir qnH y 
avait nn gouveawnent antonome 
basc^ issu d’Sleedons régnlièns, 
comme m g ou ve r ne m ent catatan. 

M. HEMARDINQUER 
(Pmis). 


Devah-ott procéder à rextrndi- 
tion de tédug^ soupçon^ de 
erimes? 11 ne faut pas raîsonaer 
de façon dogmatigne, par deux 
poids et deux mesures. Le sang 
dW poBckr eqmgnol est k Dtême 
flM etjiii d^m rdngié basqne en 
rnnee. « Tuer wt homme, ce n’est 
pas défendre une idée. C’est 
d’abord tuer un honone». dissût 
Csmns. 

La jeune démocratie espagnok 
a tout testé pour résondte la ques- 
tion basqne (nntonomia mn. 
due à FETA). Lnî refnser l'extia- 
clitioB an mww du drmt d'asile, 
c^eftt été pervertir les p rin cqietlm^ 
qui font honneur à la 
France depois 1789. 

JÉROME MONTALION 
fpsriij. 

Tnlusm 

En parcourant k Pays Basqne, 
noos p onvos» voir Seub id et lè 
sur Ira mus: « Mitterrand traU- 
sotL » Estee nn tenne caccesrif ? 
Oui quand on lit b articles de 
fond des journalistra de votre id> 


daetion sur k ptobUm basque, et 
non an regard du point de vue de 
Denis Langlois dans son artick ae- 
cusateur et sa» appel întxtiilé 
«Les salands». On pmt dire qne 
les Paa^ffff» sont trtiiis par tons, 
des dirigeants ptiidques ætaelle- 
m en t en place i i^nnocente orga- 
nisation humanitaire Amnesty In- 
ternational, qui vient se fourvoyer 
rintwt cette galère en se pranœçaat 
pour Ira eamradîdons et devesiant à 
roccasko cooseilière joridiqne <k 
poUtiesens à la dérive. 

Trahxson rat k mot juste et â 
M. Mhterianâ mainti e n t sa vitite 
au Pays basque, je serai parmi 
•Ira trahis», dans la rue, pour 

protester contre cette vettBtt 

ROLAND GRUN 
(Otarits). 


« Ceux [ks teooristra) qui m 
savettt plus eommeat Ititter poto 
fiire respecter leurs idées », écrit 
Denis T «tigin»*. 

Pourquoi? B nV * doue pas en 
d'élections libres en Espagne où 
ks iodépeadantiara ont pu fibre- 
ment exprimer knis idées? 

Oser traiter de • “faurf* » nn 
go u v e rn em e n t où tiège nn Badin* 
ter, pour ne parkr que de lu, 
tt*est-ce pas une pe t vets i oo de l'es- 
prîL.. ou akn une manifestation 
Mk«***? de cette eonfaternitë qui, 
diez ks prefessians fibénks, est 
une haine vifpbnte? 

Docteur F. ADRIAN 
rZkiiti). 

Qiid triboul? 

IXtes-DOu; monsieur, ks ban- 
dîis doit vous prenez scandaleuse 
ment la défense; devant quel crih 


banal hmw^ïii i^xmdiawni^ de 
kurs crimes de sûg et de 
n’étaient pas enndés? 

HBNRiREŸSAU 

aeoeat (Srtee)i 


]■) En droit anglais. 3 n'y a pas 
de cximes politiqoes. Ce me partit 
k bon sens. On ne juge pas ks cri- 
minels en fonetiaa.de kuts îaun- 
tions ^ ng éfis ai esl) maisdefcaia 
actes. 

2*) Denis Langlois aurait 
ameux fait de réserver son ^litbèle 
de «salauds» an go u v er ac m ait 
qui acensB nn journ^tte d'espoir 
nage. Que k France ait cnmmh 
rerreur, ou plutôt tTmpnuknce, 
d'hâie^er dcû ariraiadsae méiüe 
pas tant d*(q>prQbre lorsqu’elle 
t’en dâiamsse. 

. 3») Dems Langlois • qn aem- 
Ue idtifttrer ks kléra - devrah sa- 
voir qu^ existe iTastra mqyens 
de Ira faire coonaître Fasmssi- 
nai (voir la non-VMknce ou la non- 
panidpatian ù toute activité, bref, 
kgrève).- 

J^. THUILUER, 
(Carehes). 


ntmtÊKan avez-WB pu pidilkr 
k cri de haine «Les saknik!» 
d’un skur Lanj^ois? De quds 
termes la mère, k fismme; Ira en- 
fhais cTua « guardia civ2 » abattu 
ont-ils, eux, ai ttaxter es assas- 
âns? Par effet dn droit «TasOe. 
deviendnient-îls dra innocents 
voués au martyre ? 

PIERRE CARMIGNAC 
(hok). 
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k cnn^ ri fMimiaira 1 hi!{iîs 


lestiriénrité 


Qu’est-ce que défendre Ira droita 
de rbomme sinon défendre la démo- 
entk? Et qn'est-oe que k teno- 
lîsme, smon la tentative - dé i e i pé- 
rée peut-être - de faire trionqiber 
ses idées par k terreur, k ctinie, le 
mépris des droits les plus Bémen- 
tmrra de l’homme, parce que ren se 
sait minorittire et incapabk de 
convaincre de k justesse de sa 
cause ? Je ne puis jamais aooqpter k 
te r rori s me paree qne. pour moi, k 
ffn ne justifie jamais les moyeat. 
Mais dans u pays démocratie * 
et rEqiagne est dev ea u c un paya 
démocratique^ - 3 est de toute 
manite mjnstifiaUa. 

Rrat-être pourrait-aa comiiteae 

qoe k déraipoir engendré par k dk- 
tatiire engendre k tew o risni a, Mais 
k d ése s poir des setivistâ basques 
c’est d'toe absotumeat miDaritùrra, 
et de ne pas être soutenus par k 
myocM de kuis oondtqjrani C 9 s- 
gnok. Crat trapue... mats k kû de 
k démocratie, c’est k g ouvernaneat 
de k me^ Le t ec reci s me dans 
un pays démocratique, c’est rarme 
des faibles, de ceux dont k seul 
esp^ est k terrev, car Os savent 
qinb ne convatncroiit jamais par k 
vme nonnak dn débat démocrati- 
que. Accepter k teno ris ni e conune 
un mode nonnal d*e3q>resàaa poCci- 
dans un peys déawcntiqo^ 


Amri. je me féficite de k keifité, 
du OQuiage et dn cKiceniement du 
gonvenemeuL H rat nonnal de 
remett re entre Ira maim de k joe- 
tke eapaffxAe ceux qui ont tué. B 
rat humain et rawonnâbte d'éUgner 
ceux pour lesquels on a un doute. 
Ôr il serait tnadmntibte qne, sov 
couvert de drtit d'ank, k Franee 
«sure nnqmmté i ceux dont fatti- 
tu^ vise à détrmre k démoc r ati e 

Ce n’est pas une queakn de 
non «TEtaL C*est une question de 
dtfense de la démocratie. 

Que k France offre k droit 
dkàe à CBOX qui, dans un pays de 
dictabire, soot penécutés pour kars 
idéet, n^k fob mn. Cest notre tm- 
ditioa et notre honneur. Mois qu’eBe 
rasure l’ impuni té à ceux qui, minoré 
tanes don on pays démocratique, 
ne recttleat pas derêst k cEsne pour 
oratniadie loua ooseftoyens ù 
prendre ea coQ^M kur point de vue 
minoritaire, mille fois nos. Les 
démoaaties ont k droit de se défai- 
ditt 

S nous a dmett o n s k légitimité de 
k iTum minorité par k 

terrew, nora condamnons k dém^ 
cmtieùmact.. 

JEAN-FRANÇOIS THÉRY, 
maOreda requises 
amCaaeÜ d’Etat 


La déedrion du gonvenBmeiit 
d'exnrader trois Basques et dTeupul- 
aer ks outres ^îraciit daask conti- 
Duité poKriqnft et JnrisprndeDtsdk 
qui pié r oui depuis ks grands procès 
^extraditiba ao» k sepiennit de 
M. Viléiy Giscard d’Eitaing. La 
chambre «faoeraatioa de k oour 
d'm»pel de Paris 1** section s man- 
gnrt en 1977 «ne distinction parmi 
ks crimes et dâits pofitiques. 

B s’armait alors (Tnne révofaitioD 
dira révahiBtioit des ai t k ra de 
rextrsdition. Jusqu'à oette date, 3 y 
avait ks cnnra on ks délits dont ks 
fins et mobOra poGtiqnes esednaient 
kras snteras dn de rexlndi- 
tion, et ks • droits oonxonins », qne 
Fon extradait Catte réretatko jnri^ 
prndentklle a coùttié à îDtrodiiîre à 
Fintérkar même des aimes et des 
délits pditiqara une nouveOe dk- 
tâaetioB, cefle de k gravité. Les plus 
graves, -dont k caiûtire «odkox» 
est soofigné, privent leurs anteors du 
bénéSoe de k ixmextxaditioo qne 
juqa’akcs k caractère pdkiqiie de 
leur aetioo leur pramettaiL 

Celte dktinetioa, qui admet un 
seuS de gravité andêlà dnqnd k 
crime perd k légitimité que k poiiti- 
qne tes donne, cat dangoeuse et 
oo Bicsta b k . La chambre d’accent- 


Nos <f maos » 


L a RIO paikit françak, même 
pour m petit Braque. Mate 
■ fai parié français tout 
jeina, et d^ avant k jai^ d'en- 
fante, fai parlé basque d'abord et 
ma lar^M metaroaRe a bkn été k 
braque. 

Aiéouid’fiui. fonctionnaire éran- 
çais, professeur de français 
(agr^ de lettres), f ai conscience 
de devoir témoigner. Je n'habite 
plus k Pays basque et fai plus de 
cinquante ans; Mai» fai iè bra 
des neveux et des nièees. une 
qrân a ina, qiN ont autour de vingt 
ans, que je vois eouvsm. Et des 
onrisi, freres, sauts, cousine. Et 
me mère, qui m'a appris en bra- 
que k Notre Pèrei, k Oedq. et 
mes premier s c hàma qui sont 
ma vie et que je ne nvak pas tal- 
kloriques. 

Souvenirs — égrenés réeem- 
Rient à rocc ra ion d’un deuL En 
1917. un de mes ondes rat en 
pennkaion, retour de Verdun. Om 
filières ea sont proposées : 
e Passe le é ôrwüèna c *asr éveSa 
on M prat^ieres, ne retourne pas 
au firont..a Ma grand-mèrai, alors, 
les yeux froids, dh â ce fis, son 
CM et aon préféré Wk ne aTims- 


t^nalt pas è ea point uu w i éiienns, 
mère dra Grecques, nièrsdsOs- 
riokn^.) : aJe priférareis te voir 
mort que de fa savoir dérartsur. a 
L'onok est lefoumé à Verdun. 

Une cousina me k raconta, 
moin de ta scène. Bk ajoure : 
« Tu comprends quand en TR 
tas gens ds FETA er taure amis dü 
Word (tas I p ene te rre l ri onr bridé 
m t ka pe eu Irençela denakemee 
de notre mBs /e tacr ei dit: Mais 
où vous croyez-vous T a Bta me 
ta cisrit en bisque, Men afir. Et 
aVe l'avait dh en basque aux )pee- 
retaneh. 

Cest à 99 % retMeo de mas 
oompstriote» : r vg i nkz Ira résii- 
tats él uct o raux . S’y j oigni i nt des 
relente el ruma Sei i e è riir fteW s v r 
e Cea Espagnola qu vtanrtent C. 
ta bordai ebsz nousL.*» Para- 
doxe de CM purs n e d e na i rt e e 
que leurs «frères jn poie tas an 
déteeter. serrt e r tf comme dra Ee- 
pagnols... 

J'ai enterxlu dra a xp fcetione 
qui me font horreur. Cest rargent 
fecêe — deHRA 7 Do rimpéi fé- 
vota ti on nBi ie 7 — qui, der» ow 
régkn pauvre, séduirait tes qral' 


quBS (SaèisB ds jeieiw prêts à la 
subversion. Je panes qui ns faut 
pas charcharsi loin — eu ai bas. 
Çi » toujoia» été pius amusant ds 
traneporter des armes ou ds es- 
efisr des proscrfis que de ttevsé- 
tar en usins - surtout quarxf i n'y 
a pas rfusinas I Cas tétas brûlées 
sont nos « msoi », tas entants 
d'un rom en tiame ineetmasent 
Qui réunirait aiéounf hui cas deux 
i rw fti é » tTia» peupta, soit mata 
que séps i ent cinq ritetas (THb- 
toire? L’Einp» seule; et en- 
core.. > y faudra bkn un sièds. 

Dans ta cowt terme, itautri- 
gniftar qu» Pheure dra romen- 
ItamesvainBeetrévoiue-tegou- 
vamemant Fsbtas dam de ta taire 
— sKdens la mime foulée rendre 
raapok à laie lésion dépiènée.. 
€ Be n dwis tes heureux, disaft 
Mpiüij du Gerd dra APemanda en 
1849, ai noue vadona les proté- 
gsr contre taure tentettoos puer» 
fibres, e Contre ks tentations 
GsmrifogM, mémebalbuttantM, ê 

taut rerNire heureux (emplois. 

Gulturri ta Pays braque français. 

MARCEL LACARRA 
rjkrisj. 


tioa de Paris se dédore üsvonbk à 
FettnditioD ponr pratiquemaa tons 
les crimra qü sont déféîCs ft son exsr 
xocBL Le seofl goovcmsKntal rat 
aujoanFhin défini per M. Roiaad 
Damas dans oette formule: « Ilsorti 
du sang sur les mains. »(}neienGe 
seoO sons d’autres gouveriiBmente, 
face aux demandra iTBBtrra Etats 7 
MystJz^ mas ntystirrdaiigereax. 

OUÏES NAUDET, 
r/Avrij. 


Innlxliw 

La Fiance de gauche est {voToii- 
démenf meurtrie par k décisioa de 
M. Mhtenand accordant l’extradi- 
tion de troB steiatktes bosÿira à 
son asti Fdipe Gonzalez. Les meui^ 
très R^rochés à ces trak hommes 
slnscnvea dans k âte des épisodes 
trapqiira cTone guerre civik. Cest 
bieD en effet oe qni se passe depnk 
pluricun aniiéra an ^fs bsKnie 
rapegnoL En donnast^'satisfaeùon 
à M. Felipe Gonzalez, l’Elysée 
sTminkoe dans une guerre civile qui 
ne k regarde pu en favêifr de l’une 
dra parties. Câs me paraît grave; 

FERDINAND JOURDAN 
Préside nt nat iouel 
de»RidstaneePTT» fitetoiij. 


L'cxtxufitiaBf des- mffitanis bas- 
« eare gouveniemeats socia- 
» surprend et «aiiidBTixe. Nos 
ùseBectnds, nos Au, ont souteim 
d’autres terroristes en d’antres 
Inuiyi 

Dne que rextradSticm est pernuse 
mainteiiant que FEspeçie est une 
«vraie» démocratie teiârait à sous- 
emendre que te Ecanoe s’en était 
pas, n’cB est toujoms pas une. 

B y a à oed une curieuse saveur 
de duplicité; Cda kit penser Ù k 
philosophie et aux coac^nkxB du 
fapfianic Argond- (OA^ sur Ira 
• tortures justes » et k « justice 
jnste» par onositioa aux exactions 
et à k justice OtfTLN. 

Cette kçca de voû conduiratt â 
«BstiaguadebonseedemauvasteF- 
roristes-. k rukon d’Etat aidant. 

hfak Ferrenr a été faite dk k dé- 
but : ceux qui prennent es otage k 
rie d ’innocente nepeuvent défendre 
une juste cause. Ce sont dra oimi- 
nels. 

LTntérêt, k irison rFEtat, eut 
conduit, tout autant que Ira idér^ 
pes, à ks encourager, à ks glorifier. 

Cest ainsi qu’est née oette kpre- 
des temps mcikxhes ksue de k Ma- 
fia, du iwzkme; avant d’être au 
1 »^ sdentifiqnement par Ira théo- 
rîcieiis des instituts' « antiooloiiia- 
Iktes » de Moscou et de nague. 

Docteur ABRAHAM DE VOOGO 
l&enobiei. 
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AFRIQUE 


Mozambique 

La rébéllion affirme qu'un cessez-le-feu 
est fié à un changement d'orientation à Maputo 


Uae partie tris rifflîeife se îdk^ 
an Mozambique, depus raeeora sur 
le principe d'un oessez4e4Ba ^gné'à 
ftetoria entre MapUo et ta. IWM 
(Réâstance natioiBtte dn Mozsmbh 
que, m ouv emait rebelie). M. 
Feraandes» seerétahe nâiéral de te 


RNBC a décisiC; metomS 3 octo- 
teu, que te RNM ponrsuterait te 
lutte. année en attendant les réaut 
tats des travaûz de te aumnisara 
t^mitite (Afkiigue du Sud, Mozam- 
bâqoe et JRNld> chargée de décider 


Maroc 

Les eentriates aiaum b maiorité absolue 
auPariamaiit 


Rabat (Reuter). — 
de centre droit marocûm ont I 
b majorité absolue à te Chambre 
des Tenésentaiite, 215 aéges sur 
306i à rissoe de Féteetioa dn 
tiers des d^tés, an suffrage infi- 
recL 

Les q uatre partis avaieat icsn- 
~té 141 si^es sur tes 204 en jeu 
dn scrutin direct dn 14 smtem- 
bre. Os en ont obtem 74 siqiplemen- 
taiics kn dn vote des canseib lOf 
eaux, des organisations 
professionnelles et syndicales. 

La nouvdle.Chainbre^ qui tieadn. 
sa preauire sesBon le 12 octobre. 


porté 
Ion di 


eeza do min ée anr nAtioo eone üta - 
tionndle (83 si^es), te Rassemble- 
ment' iiatianal des mdépendants 
(61)* Mouyemmit popotene (47) 
et te Fàrti national déoncnte (24). 

Le Psrti-de ristîÿal con q item 
41 rnfésenlants, et l*Union soda- 
liste des forces populaires ÇUSFP), 
prindpal parti d*oiqx)dtion, en 
oon p tma Âi, «ixquds steionterant 
3 léprésentantsde la Oonfédération 
démoeiatiqne dn travafi. 

Neuf partis pofitiqnes et trois syn- 
dicats seront aiod rrp Tfwintffff dans 
r Assemblée; 



de la date et des conditinns iTbn 
cesseslefen. En outre, le pmt^ 
parole de h RNM au Portugal, 
M.'Joise Corrrâ, a affvmé que te 
reconnaissance de M. Maehel 
««www** piéndent dn pays — qui fi- 
gure dans raccord - n’entiafoàît 
pas Celte de son r^me d*« obi- 
aêenoa marxiste ». D a ajouté qu*iui 
œsseate'fea nlntervienÂnic que si 
rocientation dn r^une de Maputu 
était modiSée. 

M. Bros Femaades aurait paie- 
ment dédaré, pour sa part, que te 
présence de troupes sud-afiîcaines 
sur te terrain ^ pow superviser le 
cessefrle-feo • était • inaeeepta‘ 
Ne », alors que le MozamUque et 
TAfrique dn Sud affirment que fa» 
corà sur le cemez4e4eu est incoodi- 
tionneil et ne comporte pas de 

ffaway pwliriip iag 

Fcnr instant, ces prises de posi- 
tion de te RNM semblent avob* dâ- 
vanmge pour olget de rassurer ses 
partisans que de remettre en cause 
raccord de Pretoria. De son oOcé, le 
préâdent Madid est contraint de te- 
nir conmte des r és e r v es de I*dle ra- 
dicale m Fïdimo Ornait de lîbërê- 
tibn dn Mozambique, parti unique 
an pouvoir à Maputo). Cest pour- 
qnd le général Veloso, membre dte 
gouyenement diai^ de la négocia^ 
tk», « dédaré, jeum, à son retour à 
Maputo, que te « lutte armée » de- 
meniaft Taspeet essentiel du combat 
contre les rdidka tant que ces der- 
nieis n'aoiaient pes • mis un terme 
détfùàti/à leurs viokaees». 

Pour lear part, les Sud-Africains 
sont prudemment optimistes. 
M. «Kk» Botha.'iiimiscre des af- 
faires étrangles de Pretoria, a 
même décli^ en apprenant tes 
prises de poütion de te RNM, qn*fl 
pouvait comprendre que « VémûèioH 
ne pouvait pae disparaître sur- 
le-ckamp « J. - (AFP, Reuter, 
ÜPI.I 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghantetan 

g LA SITUATIÔN DÈ JAC- 
QUES ABOUCHAR. - DeoR 
repiésentanu de Fambassade 
dljRSS a Paris ont donné, jcéMfi 
4 octobre, .^es .« iaformations 
rassruantessuriesmttépiHpsbspui 
et morale » de Jacques Abouchar 
au inésident du groiqie d*amitié 
France-URSS de FAssemUée na- 
tionale, M. Eaisbac Tcâssdre (dé- 
puté PS de te Nièvre). IPaatre 
part, h Hante Auto^. de ja 
conunnnicatioa aiidiovîsndIe--a 
incB^ le müne jour dav uni 
oommuaôqoé qu'elle avait zéiioii-- 
velé « par une tUmareke atqrris 
des ambasstNes ^Afghanistan et 
dVRSS en France* ses izntia-. 
tives pour que le joumaliifte d’An- 
teune 2 « soit libM sans délai *. 
La Haute Antori^ ednne que 
« sa présenee en Af^tardstan 
dans le ûaire d'une ttdssion pt^ 

‘ fique d’btformatUm, eafomie à 
la déoradogfe itoernationale- ' 
mefU reeomeie de ta profession, 
de reporter, ne dNt enàueuneas- 
Pes^oeer h une gr ul eengue sane- 
tion». Bnfin, la Confédératioii 
iafeiuationale dea syadldats fi-, 
bres (CISL) a envîi^ un télé--, 
gremine au {uemier ministre af- 
ghan demandant aux antoritfo de 
Kaboul de libérer immédiate- 
ment Jacques Aboudiar. 

• NEUF CONDAMNATIONS A 
MORT POUR L’ATTENTAT A 
L'AÉROPORT DE KABOUL. 
<- Neuf maquisards afghan ont 
été oondamnés à mort, jeudi 4 oo^ 
tobre, & KabouL aprte avoir été- 
jugés TespoosaUes dn sanglant . 
attentat à te bombe pe r pétré- .te: 
31 août à Taénqiortcrvîl de te ca- 
pitale, et dans lequel trrize per-, 
sonnes, séton te radio cdEdeOe af- 
ghane - une trentaine, selon des 
sources düidoaiatiqo^ occident' 
tates é lateoiabad — ont trouvé la 
mort. Rsdio-Kaboiil a indiqué 
que sept des neuf condamnés à la 
priiiK ca piale ^qiaitiennent an 
parti de là ' réâtaace Jamiat- 
e-islami ef . que les .« contre^ 
révobdtioma^ » zvnaat avoué 
être à la solde du Pakistan et des 
Etats-Unis et .a^der xeçn des 
annes de te Cbmc. 

Burkina . 

» RÉVOCATIONS EN MASSE 
DANS LA POUCE. - 
Soixanfo-s^ sous-offideis et 
agents des forces de police dn 
Burkina (ex-Hante-Volta) <mt 
été révoqués pMT vtd, esOTMue^ 
rie, attentat è la pnâeiir, viol et 
malversatîpns n&ancières, 
annonce un commaitfqoé officiel 
diffusé jmûfi 4 octoliae. - (Reu- 
ter.) 


^ibnÀîe 

'•AFFRONTEMENT ENTRE 
'L'ARMÉE ET UN COM- 
MANDO DU M-1». >- Six gné- 
' TÎDén»dnM>19‘(Mbavanentda 
. 19 avril, extrême gauche natiooà^ 

. . liste) .ont été tués et rix antres 
blessés an .«ous dSm affrnote- 
moit avec une patranilte mOi- 
taxre, fr4<m appris te mardi 2 00 - 
tobre. Cest le plus grave înddeiit 
' deimia te ngnatnie, en aoftt der- 
nierj| dtme trêve entré te M-19 et 
lé 'gtanememeiiL Le goavqne- 
ment a cqwaidMrt déddé, te jêuffi 
4 oetaibFei,.de tever l'état de riige 
ûBsfisiiié àp id s ’ Z^msassmat dn mi- 
nistre de te justice. Rodrigo Lara, 
finàvriL~(.<tf!P.> 

' Grèce 

• k.. PÀPANDRÉOU BT LE 
BOEING 5Ul>CORÉEN. - Le 
gottvernément américain va de- 
mander une •■elarifieetion tffî- 

. dNU.» aux antontés greoqnes 
. te .gnbfieatioii de dé^ua- 
. . tifliis dn pminiér miidstré, M An- 
dréas Papaudréou, selon , les- 
quelles te . Borâig aad-coréen 
. ébattu ^ te cbame sovüétiqne 
effèetnait une ndssion d'espion- 
nage pour te compte des Etats- 
.. lUs, a annniioé jeudi 4 Octobre 
tedépextemenl d'Etat. Devant te 
groiqie parlemeotaire dn PASOK 
(Féiti socialiste' paateZlézdque), 
hL .Papandréon avait indiqué 
mercieai i * B est maUttentàit 
dèir.que eet lapareO fj^etuait 
uhe opération a’ésfdoimage pour 
lèeompte^laCJlAetquVavait . 
wodmens violé Pe^n^oAiatso- 
viétiqué à des fins d’espéonm^ 

.. (.m-) Ce que fi dis là a été puNié 
. tfins toute ut jsresse sérieuse en 
Angleterre, aux Etats-Ühis et tnt 
. Caiada. Nous étions les seuls 
alors 4 ne pas avoir eu de aise 
d'^MÈie. » Le portopande <bi 
prao^ . imiiistre a cependant 
piérisé que les pr i m ios de M. Par 
pandréon » ne stgiqfieiit pas quV 
approuve la destruction de 
Pavioti^ — lAPP.AP.) 

• nLQROGATION- -DU RÉ- 
GIME D*ADMINlSmAT10N 
DIRECTE AU PBNlÙABw - 
Les (fi^oBitioBS jdagam FEiat dn 
Pendjab sous l'autorité ffirecce dn 
gmiveRMsnent central en vigueur 
d^ms octobie 19^ et prenant 
En veoÉreffi 5 oefobre, ont été 
prorogées, -jendi 4 octobre, 
jusqu'en 1985. . Cette déei- 
àon a été prise après que Texplo- 
sida d*nne' greûde^ tencée le 
meicie^ 3 octobre» par un extr^ 
itiste itiUi dans nue fonte dliiD- 


dous asristant i une cé r émonie 
rdipeuse eut fût deux morts' et 
nringtiûx blessés f/e Monde dd 
S octobre). Deux insurgés sldis 
ont paiement été tués . dans une 
opération de pûice.- (Reuter.) 

Islande 

» GRÈVE DES SERVICES PU- 
ÙICS. - La grève générale ob- 
servée depuis le jeum 4 octobre 
par quelque 15.000 foDctiaD- 
naires et émidôyés inunidpaux is- 
lanHaîK, oui débandent un relève- 
ment de 30 % de leurs, 
trahements, a pour effet de para- 
lyser partialement Taetirité dn 
pays et de le couper du monde ex- 
tMeur. Seules, tes UaisQns par té- 
léphone et télex avec Fétiaiiger 
demenreat possibles. Toutes les 
ariwiiiiîgrr afwwia et ICS écokS SOnt 
doses. La ctreutetkui aérienne a 
été interrompue snr les finies in- 
térieures, et n'est que très partiel- 
tement assurée sur les vdsiiite^ 
nationaux. 

Le miinstre des ffnaiices, M. Al- 
bert GndnuznssoQ, indépendant 
conservateur, a qualifié te sitoa- 
titm éT* ütsurreesionnelle *. 


Somalie 

I CONDAMNATIONS A MORT. - 
Sept lycéens mit été ««aiHamnfe. g 
mort à iterg^ Nord 

de la Somalie) ponrattntatàTex- 
plosif et appartenance à des orgsr 
«îaarift M inégales, a msik 

credi 3 octobre la radio 
gonveineinentale stnialienne. Huit 
autres lycéens et universitaires ont 
été coodamnés à te détention à 
perpétnité pour ffistribution de 
tracts et appaiteasnce à des mon- 
veoneots infonfits, a ajouté Ra^ 
Hargeha, Téoietteur de te cantate 
de te Somalie du Nord. Le prési- 
dait Syaad Barre pouinût ctan- 
mner tes condamnatioàs à mort en 
détentiaa à vie, a ajouté la radia 
--(AFP.) 

URSS . 

I M. GRlCHra DECORE. - 
M. Constantin - Tebemenko a 
remis jeudi 4 octolne, an Kreifr 
lin, Tordre de L^iwe à M. Vüctor 
Grichine. premier secrétaire du 
parti de te ville de Moscou, à Too- 
camon do sou sdxante-tfixièiDe 
ânrûversaira M. Viktor Crzichiae, 
fflomlMe dn teireau pofitique du 
PCUS dqnia 1971 et ^ef de 
TocganisàtiQn 'da PC de Moscou 
defHiis 2967, reçoit ainsi pottr te 
Quatrième fi» ta jiias haute d» 
tmetioa de rURS& - . 


Tchad 

LES UBYENS N'AYANT PAS ENCORE COMMENCÉ L'ÉVACUA'HON 

Les troupes françaises marquent une pause 

dans leur retrait 

De notre envoyé spécial 


NnSgamena. — « L’évaeuation 
eommeneara le 25 septembre 
1984*, indiqaait le eommnniqiié 
pui4ié par te irrrnistère fiançais des 
leteticns extérieures, te 17 septe m - 
bre. Dixjoais^xèsledâiut - théo- 
rique - des «yér ati ons d'évacuation 
des troupes françaises et libyennes 
dn Tchad, qu'en estil sur le ter- 
rain ? La force Manta a effective- 
meat commencé è appüqner Tao- 
Gordfraiieo4ibyen:anjour «J», tes 
bases de Salai et Arada étuent évar 
cnées (le Monde dn 27 septembre) 
et tes troupes qm y étaient station- 
nées se sont repliées respe cti vement 
snr Moossoufo et BQtine. Avec Ati, 
Abedie et NTlÿunena, te force din- 
terpoàtkm française, forte d'enriioo 
titas hommes, est désormais 
répartie sur dnq bases è partir des- 
qndtes les opératioas de désengage 
ment se poiusuivenL De Moussomo 
et Khine, différents matériels « nur- 
apëratiatmeb », ainsi que des muni- 
ttens, ont été achemniées sur NUja- 
metta et, de là, par vme a^eane, sur 
la France : 1 50 tonnes (dont 
50 toones de munitiais) ont été 
évacuées. Dans tes {uoehains jours, 
les cent trent e homines de te compa- 
gnie de pratection et de réserve doi- 
vent, d’autre part, quitter te Tchad. 
A NTijaineDa, une base kystique a 
étéinsûtilée. EUe servira de zone de 
tranàt pour les troupes qui évueue- 
rant, lorsque Tordre leur en sera 
dmmé; tes bases titnées sur les axes. 


Des tentes ont été dressées pour hé- 
berger les dUTérentes unités. 

Mais cette apparente activité, 
Gonfoniie aux déclarations offi- 
cteiies, selon lesquelles r«opéretion 
vanderise» se poursuit nornudement 
lie doit pas fane ilhisioa Si tout est 
Qilganisé dans te perspective d’on 
prochain départ, te retrait propre- 
ment dit des tro u pes françaises mar- 
que une panse. H apparaît en effet - 
et ceci explique ceià - que Taccord 
&aneo4ibyen, qui stipulait que le re- 
trait dea troupes françaises et 
iibycames doit s'effectuer de façon 
«ooncanitame», n'est pas actndte- 
meot respecté. A te fin de la se- 
maine dernière, les Français ont cru 
que tes troupes libyeanes avaient 
oommeaeé leurs pr^nuatifs de dé- 
part. Les services français des 
«écoutes», chargés d’intercepter les 
liaisons radios adverses, avaient en 
effet détecté une activité pboniqae 
anwmale. Cet indice, celui aussi de 
mouvements de véhicules qui pou- 
vaient être les fameux camions- 
citernes (doit tes Libyens oui besoin 
pour évacuer leurs matériels de 
Faya-Laigeau et Fada), donnaient à 
penser que Tripoli, à son tour, com- 
mençait Tévaenation de ses tr oupes. 
Or, le mercroS 3 octobre, on assu^ 
rait de source française, qnTl n’en 
était riea Les «indices» se sont ré- 
vélés peu probants. De même 


source, on îndiqne que les Libyens 
n'ont pas évacué les bases qu'ils oo- 
enpeot dans le Nord. 

La Libye disposerait de 
7 000 lumunro dans le nord du 
Tdiad, auxquels ils fant ajouter en- 
viron 2000 âéments dn GUNT et 
3000 hommes pour te Lqpon iria- 
mique. En face, les forces armées 
nationales tchadiennes (PANT) se- 
raient composées, sekm les estima- 
tioos, de 4 000 (source française) à 
6000/7 000 honines (source (cha- 
dieime), et ce toujours dans le nord 
du pays. 

Un décalage apparait donc entre, 
d’une part, les déclarations de 
M. Cb^ssoo, ministre des relations 
extérieures, et celles de k» bomolo- 
goe lil^en, M. Aii Triki, et, d’autre 
part, te réalité des faits observés an 
Tchad, tant du cété des militaires 
français que de celui des autaltés 
tchadiennes. Selon ces mêmes 
sources, si cette situation n'a pas 
évolué dans les quinze jours qui 
viennent, Q sera diffîcile de ne pas 
parier d’im grave écbec de la di^o- 
matie française. Dans l’emonrage de 
M. Hissène Habré, on ne manque 
pas de rappeler que, dès le 17 sep- 
tembre, Les autorités tchadiennes se 
sont dédarées persuadées que le co- 
lonel Kadhafi n'avait aucune inten- 
tion de re s pecter Taocord signé avec 
la France. 

LAURENT 2ECCHIM. 


M. Mitterrand veut rassurer ses alliés africains 

(Suite de la prettàère page.) 


Humilié de u’avoir pas été averti 
à temps de l'îssne de l’accord 
francotibyea, le jxésident Hissène 
Habré a lépmicte à l’invitation de 
M. Mittenâiid. Cehü-cL hù avait 
envoyé un émissaire pour lui 
demaurier de se rendre à 'Paris. Le 
chef d’Etat tehadîen souhaite 
savoir quelles garanties la France 
lùl offrira au cas oh l’accord 
frmicelibyett irait à ta condosk». 
NTIjàmena sinqoîète avant tout 
de nouvelles isg&ences libyennes, 
une fois les tro u pes françaises reti- 
réet du Tchad. 


Four mettra au moma pnbfiqne- 
ment, un terme an sérieux i^é- 
rend entre Paris et NDjamena, les 
gBianttes seraient de deux types. 
.D’une part, dans le cadre de 
Taccord de défense entre tes deux 
pays, Paris va continuer d’équiper 
et d’instruire tes FANT (Forces 
urmées nationales tchadiennes). 
Un effort partienfier va être fait 
Am» ce domûne, puisqu'une partie, 
dv bndget de Top^tkm Manta 
poumit 8lze reconduite et versée 
aux TchaÆens, ce- qui leur permet- 
trait d’assurer te solde de teurs 
mïlitaites. 

Cette aide ne suffirut pas à dî»* 
suader le cokmd Kadhafi, dont les 
nu^ew militaires sont très supé- 
rtenis à ceux de te petite année 
tcbadienne, de « revenir » an 
Tchad, dans nn an ou deux. 
Comme il n’est pas question 
d’offrir à NDjamena une {uoteo- 
tioh aérienne, — qui devrait pren- 
dre pour point d’appui la base 
frun^se de Bangui, au Centnfri- 
que, — ndée d’une « str até gi e de 
rqnéaaiUes» aoiaic été envingée 
ai cas de riû fiagrant de Taccord 
franco-Ubyen par TripolL Paris 
s'agpsetût alors à rendre ooiqi 
pour coup aux Lnqmns. 

Dana l'immédiat, le «miot- 
sommet» de ce vendreefi a dooe 
%alwneiit pour dbfit (Tadietter nn 
avertMcment an coteiiel Kadhafi, 
ai hn montrant qne Paris se tient 
fermement anx oMs de sa parte- 
naires africains. La présence de 
M Hoophonèt-Boigny, doyen des 
chefs d'Etat d'Aliiqne- franco- 
lAone, est importante, à cet ^ard, 
pnûqn’a ne cache pas sa méfiance 
entes te eolond Kadhafi. 

An cas ofi les assurances de la 
France répondraient, en grande 
'partie, â loir attente, les préàdeats 
Hissène Habré et Mobutu Sesc 
Sefco pouxatent profiter de cette 
rénnion pnir nnnoocer le Frtrait dn 
Tdiad te tronpes zaBdses encore 
statkwné ie s à NDjamena. Paria 


semble tenir à ce retrait, que 
M. Mûmtu n'a pas .encore aimmicé 
oQlcidlemeot. 11 intoifirait à la 
Libye de prendre prétexte d’une 
présence militaire zaïroise au 
Tchad pour justifier Je maintien, 
dans le nord dn pays, de U 
«lëpon islamiqae», petite année 
recrutée «fans les pays Ixmîtnqilies 
du Tchad et encaifaée par des offi- 
ciers libyens. 

n semlde que les entretiens de 
l'Elysée s’aebéverom sur Taffinnar 
tka d^lne commnnauié de vues, 
M. Hissène Habré acceptant de 
taire ses reasentiments à Ti^ard de 
Paris. De toute façon, il sait fort 
bien que la destabnîsation, de son 
r^iine, dans six mds ou nn an, 
constituerait Maternent nn grave 
revers pour te pofitiqne française 
au Tchad et entend oontiauer à 
utiliser eet atont. 

Le tdiadîen doit détei^ 

miner les «dres qu’il donnera à ses 
troupes pendant le retrait franco- 
libyen et ajuès oehii-cL Envisage- 
t4L sans attendre te fin du {xo- 
tnmn. de monter une «itération de 
enawwiawdft sur Time te mus dn 
Nord? En sere-t-fl dissuadé par 
Paris? Une opération des FAl^, 
contre une position tenue par tes 
partisans de M. Goulmuni Oued- 
deS, ponnast pe r mettre de testez te 


véracité des assurances dn colonel 
Kadhafi si elle avait liea avant te 
fin du retrait français. L'armée 
française serait en ûTet encore en 
mesure de riposta- à une contre- 
attaque libyenne. A Paris, certains 
ont songé à s’assurer par ce Nais 
de la solidité de l'accord dn 
17 septà a b r e . Mais nne teDe ini- 
tiative dépend du {xésident His- 
sène Hat^ Jusqu’à présent. U a 
gardé nn silence cooiplet. laissant 
le soin à ses coUaborateors de tra- 
dnire sa mauvaise humeur à 
Teodroit de te France et, surtout, 
son immense méfiance à Tte^l dn 
ookmd Kadhafi. 

La question tcbadienne a qud- 
qne peu relégné an second plû te 
séjour de M. Boogo à Paris, où il a 
été l’hfite, jendi soir, d’une grande 
récqitian c^erte, au Quai d’Onay, 
par M. Laurent FaUns. Vendredi, 
te préskteiit gabonais a consacré sa 
matmée à düTéreates audiences à 
l’hdtel Marigny. E devait, en prin- 
^le, en fin d'iqnèamidi, tenir nne 
côiference de presse avant de rece- 
voir, dans te soirée, M. François 
Mitterrand. Cette visite d’Etat 
semble, en tout cas, s'étre dfroulée. 
dans nne ambiance, qo’offidete 
gabonais et français se plaisent à 
qualifier de « très chaleureuse ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 




Beeh est de retour 

roman 

'traduit de hviglais par Maurice Rambaud [ ’ 


■'Toujours, aussi virtuose, toujours aussi 
brillant. Il nous séduit il nous emporte." 

■■ Bernard Géuiès/ le Monde 
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DIPLOMATIE 


LA REPRISE DU DIALOGUE ENTRE MOSCOU ET WASHINGTON 

Le porte-parole dn ministère des affaires étran^res soviétique 
jnge « importante et utile » la rmicontre Rea^an-Gromyko 


Mbsooii. — Le ton a diangé à 
Moogou. Un port»i>arole du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, hL Vladimir Lmneiko, a 
déda^ jeudi 4 octobre, que • le 
fol même que MM. Grtmyko et 
Ree^an as soùmt r e n e ontr ia était 
important et utile •. Que Tévén^ 
ment soit « inqtonant ». nui n*en 
doute puisque, comme le porte- 
pande le remarquât htiméme, il a 
eu lieu «qprèr tate /oqgus inter- 
ruption » dn dialogue soviéto- 
américain, mais qu*il soit jugé 
» utile » par la directicn soviétique 
constitue une incontestable nos- 
veanté. 

Le changement est cependant 
administré à dose homéopathjqne 
et n'est pas destiné à la consomma- 
tion intérieure. L'appréciatian posi- 
tive portée snr Tentretien de 
M. Grwnyko et de M. Reagan était 
isolée an mSiea de propos sou- 
vent entendus id sur Tabsenoe 
d* « aaes coacrea • qui viendraient 
rebyer tes « ptmolet > dn président 
américain. 

D'antre part, le eonunaniqoé de 
la réunion hebdomadaire dn bureau 
pditiqne publié jeudi sdr ne £sît 
pas mention dn caractère •utile» 
de la rencontre à la Maison Blan- 
cbe, et les déclarations de 
M. Lomdko ans journalistes étran- 
gers n'ont pas été reprises pu tes 
médias soriétiqncs. Le bureau poli- 
tique a, sdon la formule fitnelle, 
• approuvé le rapport de M. Cro- 
myho • snr tes aetmtés de la dflé- 
gation soviétique à la trente- 
neovibne des Nathns »»»*»« 


De notre correspondant 

Le coiqi de chapeau i fi aam ovibte 
chef de la ddoînatie soviétique est 
cependant bien pins appnyé que 
«r^bitode puisque te biûêan prati- 
que a ji^ brm de constater que 
M. Gromyko avuh •aeetmtpii un 
grand travait». 

Les entretiens de M. Graniyfco 
avec le président Reagan •ont 
matdfesti taspiratlûn de rUtdon 
soviétique à un dialogue sérieux et 
eoHStnieti/», mais ««'car pas 
révélé d'indices d^ne véritable 
intention de la partie amérieaitte 
d'orienter le cours de sa politique 
dans une direedtm plus réaliste et 
plus pacifique», indkine te commii- 
tnqnL Le boiean pdUtiqne a rejeté 
nne aonveOe fois sur tes Etats^Jais 
la reipoosaKlité de r« 4 g^ 0 werlrM 
dang^eiue de la tensUm dans le 
monde» et nppdé les •prinâpes 
d'égalUé, de re^eet mutuei et de 
non-in gér ence dans les affaires 
intérieures» qui devraient gnider 
une •norma^ation» des rdatiora 
soviéto-emérieaines. •La voitmté 
du gouvernement des Etats-Uids 
d'agir (eonfoniénicaii à œs prin- 
dpes] trouvera tonfinirs im ddir» 
t^uôprii de la partie saviitique», 
conclnt te oonummiqué. 

Le ]dns impoctam est îd œ qni 
n'est pss (Sf. H manqne en effet à 
cette réaflmnatimi des poûtioru 
soviétiques raoensation devenue 
zùoeüle selon laquelle tes Etatt4Jiiis 
chercherûent à *****"«■ une • supé- 
riorité mi7/rnira • sur lURSS. 
M. Gromyko, pour sa part, se 


remit pas omise dans sr» disoaars 
devud tes Nations unies. 

Les signaux émis par la direction 
soviéti^ie ne sent rlonc pas unis 
identiques, n semble en mut cas 
qne l'ère dn • ntet » sans anasces 
dont le Kremlin a usé et abasé 
dqtuis rinstallation des Penhing-l 
en Eur^soct désormais lévohie. 


f BrieÜng» 
sur le bureau 
pofitîque 


Les caaditk»s très strictes zmsea 
par tes Soriétiqnes à une reprise 
des négociations sur les armes 
nneléaires sont de moins en moins 
souvent réaffirmées; les aeeuaa- 
tions inlassablement martelées 
an an sont significativ ement 
en eertames oeeaaont; la 
polémigne se ^ taoba A^t. 

La jonnée de jendi a ofTert na 
enmple instinctif de cette aouvdic 
approche. M. Lmaeika a pris soin 
d’îndiqnea' anx journalistes oeeiden- 
tanx que son l^er retard était dâ à 
la rénnion du bureau pohtiqne dort 
n voulait être pternement informé 
avant de les renco ntr e r . 

n est sans précédent qu'on porte- 
parole offidd fan an «briefing» 
snr me réanka du buiean politi- 
que. La prestation de M. Lomeiko 
a cqiciidant bien é^ présentée 

«nawm»! 


A Genève 


Léger 


ofrtinûsme de la délégation amérÎG^ 
après les prenèdres conversations sur raccuei 
ain Etats4lns de réfugiés pofitiques vietnamiens 

De notre oorrespondante 


Genève. - Les pourparieis entre 
reinéseirtants vieuiamiens et repré- 
sentants amériedns {te Monde du 
4 octobre) , qm ont eu Ueu à Genève 
le jeudi 4 octobre sur tes « départs 
l^ux» de Vîetoamieas vers les 
Euts-Unis n'om abouti à aucun 
résuftat tangible, si ce n’est â faire 
apparaître l'intention de 

pounuivre tes entretiens. Cepen- 
dant, Q n'en a pas fallu davantage 
pour que M. Robert Funseth, chef 
de la dâ^tkm des Etats-Unis, affî- 
cb&t un léger optimisme devant la 
presse. 

Les deux dél^ations se suit ren- 
contrées dans la matinée en pré- 
sence des responsables du Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR), puis se 
sont réunies seules dans le plus 
grand secret entre 16 heures et 
18 h 30. Le seul élénmnt qui mt 
transpiré de ces rencontres est qne te 
désaccord perriste, principalement, 
sur la défirntion des « détenus politi- 
ques». Pour tes Américains, if s'agit 
de Vtetnamtens qui, d'ime manièfe 
ou d'une autre, ont été à leur service 
durant la gnerre et dont une diaine 
de milliers v^ètent dans tes camps 
de rééducation ou les prisons de leur 
pays. Pour la délégation vietna- 
mienne, comme J'a encore rappelé 
dans la matinée son chef, 
M. Le Mai, il n'y a aaeuo prisoanter 
prditiquB dans son pays, mais uni- 
quement des •crttninels de droit 
commun ». Hanoi a d'aiUenrs tou- 
jours refbsé de remettre aux Amé^ 
ctins une üste de ces dmmers. 

Mais le seul fait (Tavenr parié de 
œ proUème, ators que tes Vîecnar 
miens affirment qn^ ne aurait y 
avoir de départs légaux pour des 
« criminels » de cette catégorie, 
peut constituer un progrès. Les 
rqnésentants de Hancg ne cachent 
pas, en effet, leur détir d*angiiicnter 
conaâdérabiCTBent, voire donUer, te 
nombre dm départs en général, et 
ont dmoandé au HCR de renforcer 
son hifTastrneture en œ sens. 

Outre le problème dn d^wt des 
détenus poUtiqua et de leurs 
famPtes, Q a été question, au conis 
dm pocnperieis de jeudi, de celui 
des milliers d’enfants amérasieas <- 
c'est-è-dire nés de pères aznérîcnîns 
~ acoompagnés de leur mère et de 
lenrs proches parents. Le» Vtetna- 
miens sont d'accord pour tes laisser 
partir, mais ventent que cela sc fasse 
rapidement et que tes ^lérations 
soient facilitées sur le plan pratique 
pu te HCR, tanrPs que les Améri- 
cains souhaitent qu'elies soient édie- 
lonnées sur une dwée de trois ans. 

Une nouvelle série de rencontres 
est prévue sous Fé^de du HCR. On 
ne sait pas quand aura Ueu un nou- 


veau face-à-face américano- 
vietnamiea, mais M. Le Mai doit 
rencontrer encore à Genève des 
représentants d'éveotnels pays 
d’aocndl, dont ancun ne manifeste 
un réel enthousiasme devant la pers- 
pective de l’immigration de ntilUers 
de léAigiés vietnamietts. ' 

ISABELLE VICHNIAC. 


iHMDèxne étant utilisé. La praxique 
était évidemment quelque peu 
férente de cdle qui a ooun outre- 
Artentiqne. et le peste-part^ do 
ministère des affaires étrangères a 
lépondn assez sèchement i tu cor- 
re^ondam qui croyait pouvoir hn 
demamter en quels termes M. Gro- 
niyfco avait décrit devant le burean 
pditiqDe ses csitretieos aux Etala- 
Unis, n s'agjssait à rfiridebce .de 
donner pins de poids aux propos de 
M. Lomeiko aar r«ntilité» de la 
rencontre à la Maison Blanche. 
M. l-ofneïkn n'est d’ailleurs pu hû- 
même un porte-parole ordinaire, 
pnisqoll se tranvait aux oètés de 
M. Gnniyko Ion de rentretieu an 
coin du feu avec le prftidem Re^ 
gaa 

DOHBMQUE DH0MBRE8. 


UN SUCCÈS DU VATICAN 

L'Argentine et le Qiiü 
acceptent de régler définhiveiiient 
leur différend sur le canal de Beagle 


Le ^fférend territcrial sur la cap 
nal de Bea^ qui opposait te Clüli à 
rAigentine deptûs plus d'un tiècte 
est snr te poînt d'étre r^é. 

En décembre 1978, le conflit 
avait faOfi d ég é n é re r en çicrre ou- 
verte, cenains miUeux militaires ar- 
gentins envisageant une opération 
.mitée. Mais J* i ntcrvBotioo do 
Jean-^ul U, qui avait prtgiosé les 
bmis offioa de la dipteinatte vati- 
cane. a p er m i s d’êvher te pire. Cest 
roffioe de la médiation pont^caie 
luî-mème qu a annoncé, jeudi 4 oc- 
tobre, « avec satisfaction », que tes 
deux pays étaient parvenus à un 
« plein ooeonf » en vue de oe 
différend, qui porte sur une aoae.^ 
maritime entourant trois petites Ites, ' 
IHcton, Nueva et Lenpox. à reinboo- 
chure du canal de Heagte, eatre la 
Terre de Feu et te cap Kora, à Tex- 
trémité australe de rAmérîque dn 
Sed. La possestimi de cette zone im- 
plique le contrôle des eaux de 
rAtiantiqne et d'on vaste terr l M i re 
antarctique. 

Poor • ouvrir ta voie ou traité fi- 
nal qui mettra un terme définitif à 
ente controverse ». tes deux dél^a- 
tions ponrsuivront leur travail à 
Rome, • assistées par rtÿffice de la 
médiation pontifieaie », rndiqu le 
communiqué du Vatican. 

Ce communiqué ne donne e^pen- 
daat aucune précisiatt snr tes tennes 
de raccord ; mais 3 lév^ qu'il est 
fondé sur la proposition faite par te 
pape le 12 sqMembre 1980 qui avait 
suggéré qne les trois Ses et feuis 
eaux tenitoriates, dans un rayon de 
12 milles, acMent attribuées au Chili, 
et que rAigentine bénéfiôe des taô- 
Etés de nav^ation et de aurvoL 

An départ du conflit, il y a te 
traité de 1811, qui faisait du canal 
de Bea^ la frontière entre tes Oea 
chiliennes et les îles argentines de la 
r^ûn. Nueva. Ficton et Lermox, bar 
bitées par quelques pécheurs 


dnUens, ne soukvvent pas de pas- 
skms. le dévekippemem de la 
navigation mariünie et aérienne, 
rintéiét suscité par tes ressources 
des fonds marins et de rAntarcti- 
qoe, oett fini par donoer de llmpor- 
tance aa pr obièam. 

Une médiation densandée en 1971 
à la Grande-Bretagne avait échoué 
et KienospAires avait rejeté un com- 
{Mumis élaboré par ia Cour interna- 
tiouate de La HÙye à la demande de 
la ftine Elizabeth. 

£n Ait, 3 a fallu attendre la chute 
des mîEiaires a rgentin s et l’arrivée 
au pouYote des civ^ te 30 octo- 
bre 1983, pour débloquer réeltemeiit 
la n^Qctetioo. Le 23 janvier 1984, 
tes miiüstrea des affaires étrangères 
diilîen et argentin ont tigné à Rome 
une • dédaretioo de pan et d'ami- 
tié», s'engageant solenneUemem. à 
lé^er teur cosfiit par des moyens 
pB^nques. 

-L'Argentine renonçait alon aux 
tnù Ore, maâ des proUèmea 
menratent sur la délimitation déa 
zones maritimes, des faeüités de oa- 
vigatkm et tes moyens pour 
d'éventueQei controverses. La n^o- 
ciatioQ s'elt poonuirie et te 6 août te 
Vatican a pn armoncer des • conver- 
gents» ^ •rendaient proche ie 
traité final . 


Aux E*tats-Unîs 


M . Pérès demandera nne aide économiqne diversifiée 


Jénaakm. — ^cèt la tradhioo- 
neUe joniaée de recaôQement du 
Yom fc^ponr — la anstère des 
fêtes du catendrîer juif, — te premier 
ministre areflien, M. .Shimon Péift, 
s^CBVOleta **»»« la nuit dn -g 
au 7 octobr e vers lea 

Etats-Unis pour nne visite offîeieUe 
de rix jonzs. II y retrouvere son mt- 
nUtre des affaires étrangères, 
KL Shamir, qui paiticâpe depuis nne 
semsine anx travanx de TAssecnblée 
générale dre Nations nnies. 

Le fah que te voyage de M. Pérès 
ait Ben maiatMima, h qnelipies so- 
names de rSeetion yéadentiefle 
améffaifne, rep r ésent e en soi nn 
honneor peu pour te ps^ 

mter ministie isiuâien. Apria tout, 
le doigrent travaOliste est an poa- 
voîr depuis moins dNm mois, et ü 
n'est pas d'usage d'aeendUir dre 
hOtre de marqne à la Mtison BSaa- 
cbe en fin de éteettaate. 


Mais M. Pérès voaîait se rendre ra- 
ptdement anx Etats-LtaÎB, et Pa IhR 
savoir aux Américaiaa. 

Cenz-ci ont acG^ité sa» bar- 
guigner, sans doute dn 

bien-fondé de ' ses argnments. 
Bd. Pérès tire id disetèteaent gloire 
de ce tiuitemeait de faveur réservé 
an ain<- dre Etats-Unis dans 

le monde. Son agenda est fort 
chaigL Le président Reagan le teoo- 
yn pendtiit deax heures et demie 
mardi 9 oetdne; le secrétaire amé- 
ricain à la défense, KL Weinbergex, 
qui vient en Israël ce moifrct, paxti- 
dpera à l'entretien. KL Pérès aura 
en onlze paa moins de cinq reaeon- 
tres avec le secrétaire d'Eta^ 
KLShnltz. 

• Je ne tuü par à IFatiUi^pon 
pour mee^er »K assure BL Pérès, 
Impossible pourtant de nier Tév^ 
deocB : ce vc^age d hâtif, mioàqne 
bten préparé. iép(^ d'abord a d’im- 
périrâsGs t*»*^**t d^ntendaiioeL. 
L’éGaaamie iTlsiaSl est d malade 
que seuls les Etats-Uni* -ont les 
moyens et, bien sûr. te. voloiité de so 
porter à son chevet. .« /* ne paHmm 
par gros soicr, ajoute M. Féi^ mots 
J’évoquerai les ponds principes. » 
Le prt^>os est ndxle, ™îc peitidlc^ 
ment faux, puisque te premier mànis- 
tre demanderait en priorité aux 
Américains de versre à Isragl, avant 
te fin de oe mo^ b totalité de leur 
aide écoDOuùqne pour 1985,- soit 
1.2 milltexd de doDars sous CDréae de 
dons O'Mristance mililaire. égate- 
mest en dons, atteiiit quant à die 
l.énûBtezd).' 

n n'est pas moos vrai qne^ au- 
delà de cette requête urgente, 
M. Pérès veut recevotf à mpyen et 
kx^tcnnenneaasistaiioeplusaxBl»- 
tieuse et plus dxveraiBée. Au fieu de 
demander seutement nne nouvdte 
• rallonge ». 3 attend de radmhiis- 
tration et aussi des "««lienT g'af. 
fairre eméticaii» qu’ils épanteat te 
gouvenieaient terareien dans son s»- 
vre de redressement, qu'ils lui per- 
mettent de > tenr la tUstanee » en 
ralentinam teaoiasance ci en pro- 
dgeast reaipkn, nobumneiit dans 
ire domaines indostrids dits de 

M, Pérès sdt per ün e m inenl qw 
I\uie des rare* voies de salut pour 
t'écoDomie dlsrad consiste à « met- 
tre le paquet» snr tes secteurs de 
pointe; gne ponnnqfvnis de derisea 
A New-York, 3 invhem un auditoire 
de banquiers et dlndnstrids è inves- 
tir davantage dans son pays. 11 
compte au premier chef snr Tappui 
de te commciaoté juive américaine 
auprès de laqueQe 3 e^fère, ditco 
kî, « eoUeaer » sous nne fomie ou 
sous une autre la sommé impressiaiH 
ouate de 1 mfilterd de doitets. Son 
pr e mi er rendec-vous aew-yrekaîs 
sera dîmsBche avec les diijgeBiitt de 
l'influent Appd juif unifié. 

Les deox autres 'proportions que 
M. Pérès fenît à l’administiation 
Reagan s'inscrivent dans cette Iq^- 
que (Tune aide aasiduù. naonhéitete 
créatioD d'une commisBua mixte 
chexgée d'évaluer tes besdns- de 
réconomte teradiemie et suggère 
surtout que te Réserve fédérale nmé- 
rteame mette à te disposition de 
l'Etat bébrso une ligne «te crédit iUi- 
mitée, ntifisaUe en cas de besoin. 
Cette dernière ùntiatxve ccosoüde- 
rait ^ectaeuteiiemettt te confiaiiee 
des graadre bénqnés créandères 
d’Isratt 

Pérès pourrmt ausâ demander 
de môUeures conrlitions de xem- 
boursement, vdre un. moratmre,-' 


Ù ROOa niZB? EST NOMÀë AMMSS^^ 
AISUMABAD 


Le Journal ojfieiel daté dn huM& 
8 octobre annoocera te nomination 
de M. Roger Diizer comme utaban- 
ttdeuf au ftüdstan, en remplace- 
ment de M. Jean Oory. 

(Né le 13 fèrrier 1926, heeacié ai 
droit, diptémé de l’Ecole natiorele des 
teagute orientales (efaiaob et vietna- 
iniai). M. Durer a été ee poste à Dja- 
karta et Ta^peh avant d'être chargé drê 


fonetioas d’sttadié cohniel 2-ta 
don génénle au Nord-Vietnam (19S6- 
I9S7J, pote afTecté è i Si.«.wî.n ‘ wfp ^ i 
crettale (AsteOcéaide) en 19S8-19S9. 
Il * ensuite été nommé ft Ibkyo, Wer 
shingtei et PSdu, puis dfiégné dans les 
foBicdcre de sous-Kfirecte nr iPrttir 
Océanie. 3 a été ambasadeur à Vlen- 
tisre de 1976 à 1978, puis à Nairobi à 
partir de 198 Ql1 


De notre corFe^>ondant 

pdor te dette puisque contractée en 
grande partie auprès «Tocganisaire 
finencàras américains. Au coin du 
dre ministrre extraordmaîre 
jeudi 4 oembre à Jérusa- 
lem an vqyage «te IL Pérès, M. Ezer 
Wexzmann, ministre sans port^ 
feuOIe, a nà en gar^ ses amègore 
etmtre tes ristpire «Tnne ttependance 
trop aliénante e uv e rs les ÊtatsLInis, 
dans nn pays oè l'on compte et panse 
«mà en dNlais (è ce propos et séton 
na lêmnt soâdt^ 15 % dre Isiaé- 
Seas sonhateezit qne leot pqys de- 
vieane te eiaqnanta et unième «tes 
Étets-Lhns'rf Amérique). 

Cem^ désirent éridemmestt vocr 
réenoomie de leer allié IstaéUen re- 
co u vrer la santé. Mais Os atterntent 
de rÊttl hébreu «pxH s'aide «Tabord 
hn-méme. Faute «te pouvoir piése n- 
ter à sa hôtes un Nxn de redresse- 
ment ÿbbai ete w re n t, teqnel sup- 
pose astre antres te condnrion pour 
l^nstant piuUématiqtie «Tua co ntr at 
social avec tes syndicats, M. Pérèa 
pourra citer pour preuve de sa bomia 
volooté te «nia «le m e sur e s «Thistd- 
tité bwlgéâire, fiscale et «tenanière, 
prise à Jérusalon d^uis «tenx se- 
mainea. 


Zom de libre échtt^B 

En approuvant mercredi par 
416 voix contre 6 l’instanratiaa 
«Time zone «te libre échange israSo- 
américaine; te Congièa a fait nn 
beau ca«ie«it à KL P ér è a . Cet aecofd 
sans prée&teat entre ire f^teLbiis 
et nn antse pays c sitrera en vignear 
te Kjanvter et ab«msira «tenu «plaire 
ans à aa load d égiftwjutint «loamiisf 
qui stinmteia les exporiations isteé- 
Itemire vêts rAmériqufe 

ËoiHionrie «ddige, tes «tenx antrre 
soucis «te M. P&^ le Uban ec te 
qnretion pakstmîenne, prereroot sa 
seoBid pl^ de ses eotretiens à Wa-- 
sfamgtoa. Dans J» deux cas. Jérnsa- 
Tf-wi n’atmnd ancune initiative amfr 


licaine avant te semtin préridemiri. 
Certes la ferme volonté du aouvean 
gOBveraeasat îsraéliea «te retirer 
son armée dn LRtaa et tedteponitd- 
fiiésyrtenne à cet égud ooBstmére 
sur fécemmreit par te seeré- 
ttîre d'Êtat adjoisi américaia, 
M. Richard Mnrp^V -daraciit à: 
cxoôe qne la. gt a stiou s*ea dRito- 
qnée. 

Ma» tontes ka paxttes oaoceznéa 
_ont rite mis en gante ocBtie un o^ 
minnfe ifias^re. L'admintetration 
américaine, tont «n se «féchraaT d^ 
poaible, répto qu'eUe n’a pour 
riieare catrepris aucuae asédauton. 
' De l'aveu «te M. Shamir, Isnél n'a 
encore ea tre pris mille « te m ar e he en 
eeseus auprès dre Ëtats-Uais, On en 
est seatetnent anx « contacts exfdo- 
rasoires ». Il &Bd» «tes se ia a ioea . 
v(xre «tes nxxs de n^oriattoos. pour 
tqqâocdier tes pohits de vue de 
Tonth, Jérusalem et Dams qnant .sn 
contesn dre engagsoients de sécu- 
rité ou anx reqieetifs de te 
FINUL, «te ranaée libenaise et de 
l^armée du sud do Liban ds générai 
LahaL 

M. Reagan a réeemment 
téacriiafisé à te tribune de FOSéU le 
plan «te règlement dn problème 

E alestinien qui porte s«m nom. 

f. PêrM a dit jendi qu'il ne 
s’attendait pet à voir-fe-cbef de te 
Mais<» Bluttche remettre ses 
ptopdritions snr te tapis tors «te tenr 
entretien, ptinr la àmple raison 
qu'rites ne tronvent ancun édio chez 
te- rai Hass^i, principal ittéieaé. 
LlnttaBsigeance du sonvoam et ses 
récentes critiques envers 
WashingtaD ifont ^ qne leftoidir 
Ire «ü r qya m t s amâicains. De tonte 
façon,' tes pioftNides «fivergeacre 
en t r e tea deux pnitenaîta «te funioa 
nattonale jsraiôtenne qaaat aux 
jnodalitéa «Tut évenmd dmlogoe 
avec le rai Hussein olÆgmu, pour 
rirutant, la Màium Blanche à 
nnactiM, sanf à prendre le risque 
. «te piécqdter nne crise mteae qni 
tt’csi pus dans son isaértL 

JEAN-PBBC LANGELUER. 
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HOSPITAUSÉ OU « ISOLÉ » PAR LES MILITAIRES 7 

Le sort du premier ministre 
suscite des inquiétudes à Bangkok 

Correspondance 


Bangkok. ■> Lors<iu*aa portn- 
puote «te l’année raÿ^ thaï an- 
nonça, te «ihnan di B 3Ô septetniné, 
qne te général Prem Ifasulaaonda 
avait été admis te veüte à FbOpItal 
militaire Fhin Montfnirlao, te râr- 
Brise et te pet]dcsrite faicot totales à 
Bangkok, te premier ministre était 
rentré qoelqoef jours plus tôt des 
Etats-Un», oà 3 avait -été lonpi^ 
mont exanriné par dre spéciaâto< 
«iu ctBor, qni ravaieoi déduë.ea ex- 
coDemecondHioB. 

Pfas étrange cwor; tes me m bres 
du «mbinet n’svatent pas éte psé- 
vnnns, et, pendant troêi jouis, üB fiip 
tetit même empêchés «te rendre vi- 
site an riief «in g o u v nin ement, Sente 
riritcan admis ; le oommandant SD- 
neoie; le général Arthit Kamteg^ 
Eg, et qn^nes hants rreprâ ire b i es 
dm fbrere années. 

Etant «fboné le efimat pofitupie 
très particulier dans feqnd rit te 
Hialtenrie depM pinmePw-aMnawiaa 
(UMondedie 20 et 25 septembre), 
3 n’en fsDiit pas ph» poor qne flot- 
tent dans Btiûte» «tes rumeais '{dus 
ahimistre les nnre «pie les antres. 
Elles fiaeiit encore a ma vé es par 
une petite phrase diffusée par Ire rn- 
dois mSiiairre à travers tout te pays 
et .'demandant à; la population 
d*« être pr^ pour les duu^ments 
rigides (...) qui pourraimtt se pro- 
duire ». Cette phrase mit en «tente 
te réalité «te te mabto «hi premier 
aninstre, une fdenréste en a rin c âp e, 

q^ affirmait te général Ar&L pou- 
vait être le **”*!*»* «te * longs etré- 
eentsyayagse 

S^pçonmaheOiiitf 

Pour tes noa, le premier miidstre 
'émit été purement et «jnipi a iiM- in 
*.»«dé» par rarmée, mii te maîiite- 
nait vhtncélement prisonnier: D’an-' 
très CB vhtteiit à craindre poor te rie 
mâme dn général Piem. A tel 
qn^ te mercredi matin 3 octobre; ke 
ra^ çontrôlére par l’année ém». 
vricot te hM «x n «te nier ftnnc uicBt 
qàe te général soit pRsouder. 

Un hôpital miiicaire ? ■ de 
phis noirinri, jmisque te patient est 
eg a ten te n t ministre de. te défeue? 
Quant à l'interdiction «te rendre vi- 
site an «nahife, elfe était ^otée per 
des'inçératifit iiié«lîGaiix:.Lre aoiqw 


ÇOBS malvnillÛttS, afRrmaH fe COOS- 
menttfeur anotqrme, sexti le faâ «te 
PfaÜticiéos m a lhit e nt i onD és et sont 
«tatinés i piovoqner te «Ifrision. en- 
tre rarmée et te peuple. Ce q«ü a 
sans doute rasmué te pto b pc^ute- 
tiCBK c'est la kn»^ risite -pr^de 
deux beurre ->'eoectnée le 2 octobre 
pv te reine as chevet du prettaee 
sunstre. Une fois «te i^as, te palais 
se prancsigait dairement pour te 
maintien dans ses fosictims dn dief 
du go u ve r ne m ent, •"du stade ac- 


du gom 
tueÇcm 


en voit mal amment l’armée, 
qei, de plus, est'dMséé sur la ques- 
tion de la sueeessiou, oserait tdUr 
ouvertement à l’encontre de la plus 
haute atàarité morale tht paj^». 
noos tisaît un caqiert en sdenere po- 
fitiqæs. 

D^nis deux jonxà, te teasiaB a 
botesé. Plurieurs meitibrre dn gou- 
vememeiit ont pu voir te premier mi- 
ms t ie, qui, partiMl, va mteux. Dé- 
sormais le bulletin de santé 
qnotidiea sera oommumqné par le 
pQrte|parQle ds gonvernement et 
non pn» par les n^taifa. 

Un t M w<h* ** «tai-Farienient 
pour ses fient étroits avec Itennée 
avtit, une fob de ^ns» piropaeé ane 
réunion -extraoidinaîre dre Cham- 
bres en vue de «fisonter d’an amen- 
dement mmMîiiiiMMwwl — depuis 
J ong t e mps e nvisa gé — qni-aatixiso- 
tait «les odfit^es d’active i occuper 
«tes fonctions n ânistéii dtes. hfais te 
reésideat de te Chambre, KL Ifthai 
nmBfaaic&flBi, a rejeté cette 

tiOK . ' 

SriottpiBteixs sontere Ueh in- 
fonnés; lavénir poihiqde dn premier 
mm i stre est étxritemeat fié à son 
état de santé. S SB mateifie «fevsit se 
pratengnr — car die est bien réeBe, 
— le préMtelit tlu ftrtement ferait 
office «te premier mûiîstre. Ltemei^ 
«tenieot à la CcmstitmiaiL serait aloa 
voté re le général Aiildt Ksmten^ 
^g p«)dmit déstxma» réaliser l’an 
«te M rêvre Ire Tdns dms ; «teveair 
mnûstre de te défeiae, pois premier 
ministre. Le tont dans te respect for- 
mri (te te procé d ure oonstitation- 
adle, et en faisant réeooomie d^m 
oOQp. d’Etat, consîdéiée 

pus te majorité «te te p(giitetion 
comme de pim en pli» hMS 'de 
propos; 

JACQUES rôcABir, 



Teldman, CaHeux & AsMcib 



Aujourd’hui 5 octobre, le premier photocopieur 
Canon fabriqué en France sort de l’usine Canon à Liffré, au 
coeur de la Bretagne. 

Installée sur 10 000 m®, cette nouvelle implantation 
affirme la volonté de développement et de coopération inter- 
nationale de la société Canon. 

Cette usine sera consacrée à la fabrication des co- 
pieurs personnels Canon PC, qui ont déjà rencontré un 
grand succès dans le monde entier. 

Dès avril 1985, 3000 machines seront produites 
chaque mois, et ce chiffre devrait être de l’ordre de 10 000 
machines par mois à fin 1987. 

Destinés tout d’abord au marché français, ces co- 
pieurs seront aussi exportés dès le printemps 1985. 

La société Canon souhaite ainsi contribuer à l’essor 
industriel de la Bretagne et au développement de l’éco- 
nomie françmse 



Canon 

HAUTE TECHNICITÉ. HAUTE SIMPLICITÉ. 


J 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


La campagne électorale aux Etats-Unis 


NLDANaORTEGAAFFDWIE 
OUE US NÉGOCIATIONS 
AVEC LES ETATS-UNIS 
SONT c DANS L'IMPASSE 1 

M. Daniel Onega, numéro un de 
la junte de gouvernement de Mana- 
gay , est arrivé jeudi 4 octobre k Los 
Angeles, à l'invitation de plusieurs 
personnalités religieuses et du 
numde du spectacle. Il dc»t y rester 
quatre jours. 

n venait de New^Yott, cù ü s 
prononcé une allocution devant les 
Nations onies et afTlmié devant la 
pr ess e américaine que les négocia- 
tions secrètes avec les Etats^jnis 
étaient « dans rimpasse •. 11 a 
ajouté cependant que des pourpar- 
lers pourraient « eneort permettre 
d’évit& la guerre en Amérique ceth 
traie». 

n a précisé que Washington de- 
mandait au Nicaragua de rompre 
tous ses liens miUtaires avec le bloc 
socialiste et de ne plus aider les 
mouvements insurgés dans la r^on. 

Le département d'Etat a confîrmé 
jeudi que M. Ortega s'était entre- 
tenu k New- York avec des représen- 
tants des Etats-Unis et avmt estimé 
que les propositions américaines, re- 
jetéei par Managua, étaient > une 
base de négodaiion ». 

m A MANAGUA. M. Tomas 
Borge, ministre nicaraguayen de 
)*iniiyeur, a afnnné jeudi que les 
EtatsLfnts ont élaboré un plû d'in- 
terveotion militaire • tris précis • 
qui pounmt se réaliser a|^ l'éle» 
tion américaine du 6 novembre. 

Les élections au Nicaragua dm- 
vem avrar lieu le 4 novembre. A ce 
pn^. M. Sexgiû Ramirez, membre 
de U junte de Managua, a alTinné 
jeu£ que les représentants des orga- 
nisations armées antisandinistes se 
proposaient de se réumr an Coata- 
Rica pour annoncer un oesEez4e4eu. 
M. Ranùrez a quaUTié cette réunion 
de« manœuvre ». 

Il a précisé que le Front san^ 
lûste av^t seulement oflen le désar- 
mcmeoc et le transfert vers les 
postes-frontières des contre- 

révolutfonnaires. 


(Suite de la première page.) 

• Les dnqtuuae-deitx ot^es de 
Téhéran. (tit-eOe, sont tous revenus 
vivants, alors qu'il y a eu trois at- 
tentats de suite à Beyrouth et que 
deux cent daquante Américatas 
sont morts, ^tant à l’assistance 
sodale, si elle peut donner lieu è 
des abus, que pêsentAls, demande- 
i-elle, face au ^gaspillage» que 
se permet le départetnent de la dé- 
fense?» 

D y a dans sa voix un mâai^ 
d*aufiorfcé et d'appel au bon sens, 
de certitude et de colère. Ttèa vite, 
tes ^rptandissements fasart. tandis 
que M*** Ferraro, passant à la 
qoestioa de ravmteiBeat, explique 
que ses coavictioas lui mterdiraient 
d'en envisager sa pour elk^iéiiie. 
mais que néanmmns, si elle était 
violée. Je problème se poserait k 
elle. • Cètte décision. Je ne lasse- 
rais en tout cas pas à quelqu'un 
d'autre le soin de la prendre », 
conclut-elle k l'adresu d'nn ouvrier 
qui avait vanté la morale de 
re Reagan. 

Elle a marqué des pcdnli, sans 
rien avrûr cède, avec seulrancM un 
peu de cran et d'ista^nation, et 
l'on se demande alors pourqurti 
M. Reagan peut continuer, drapé 
dans la bannière étoQée, k fane 
campagne comme s'Q était seul en 
lice. 

Pourquoi ? M. Moodak était la 
veille, lundi 1* octobre, k New- 
Brunswick (New-Jeney). Son dis- 
cours était perticuUèrefflent at- 
tendu car il allait ouvrir une 
««waîtia s'achève sur 

son premier débat télémsé avec 
M. Reagan. Poor conuncaoer. fl 
pleut des cordes, et, comme le 
meeting avait été prévu en plan 
air, il faut se rabattre en catastro- 
phe sur une petite salk de théâtre 
aux veloun poustiéreux. Il n'y a, 
bien sûr. pas d’estrade pour ka ea- 
meramen, qui se plantent sar la 
scène et forment un mur entre 
M. Moodak et l'andîtare — Hdésd 
pour ka effets oratoires. 

Bon ! 3 ne pleut pas toujours sur 
le candidat démocrate, et U 
conjoncture politique très favorabk 
devrait an moins k porter. Huit 
jours pins tôt, profitant d'un mo- 
ment d'inattention de ses oooseiW 
1ers, M. Reagan ex|éiqaé qiw qui- 
oQaquc « a fait refaire sa cuisine • 


stô que ka trtvaax ne sont jamais 
faM a ten» et que e*tet la raison 
pour laqueue ks mstallatioos de «£- 
curité irétakin pas encore mi place 
â rambaeiade de Beyrouth k» du 
deraim* Oéîaît maladroit, 

et, pour se rattra per, k pré si d en t 
avait ensuite impUeîtBment accusé 
sou prédéceeseur d'être, lui. lespoo- 
sable de Tattentat car il avait 
• presque détruit» ks services de 
rensejgBemeats as^rieains. Cette 
seconde gaffe avait coûté à 
hl Reagan un coup de ifi^boae 
d'excuses à M. Carter, et M. Moi^ 
dak tenait là de quoi faire un ta- 
bac. 


Eautièdfl 

On ne k citen pas pour ne pas 
en dormir k ketenr. Les ooasefliers 
de rancka vieofiéaideat lui oot 
expliqué jnsqu'à rextisetion de 
voix que M. Reagan était si p<^si- 
laire qu^ serait vain de s'attaouer 
directefnent à faiL Résultat, meme 
quand ae présente une occasion 
lae^iérée, re Moodak parle dea 
« bonnes inrefirioRt • de son adver- 
saire et déplore qu'il n'ait pas 
« meStrisé ce qu’il doit savoir [en 
tant que président]», U y eut, 
soyons juste, quelques bonnes for- 
mules au balancement assassin, 
mais le délût &ait ti monocorde et 
la luritute de l'orateur si évidente 
qu'elks se sont perdues dans k ro- 
ÛMt d'eau tiède. 

Ffli de pasteur, pétri d'une mo- 
rak aussi rigoureuse qu'altruiste, 
M. Mon^k croit — et c'est à son 
honneur - qn'un débat politique 
doit être âevé et que la démage^ 
est détestsbk et vulgaire 11 excelle 
dans U r^mrtie. U est exécrable 
derrière un nuere et plus encore 
devant une caméra. Plus grave, 2 a 
apparemment mk très longtemps à 
admttre que râeetion de M. Ree- 

S a n'avait pas été un aeddest de 
istoire. mais k fruit d'un tour- 
nant pi^ood de la vie pditique 

Entré tflt dans la bataflle, an 
moment od l'économie ftait an 
|ûns bas, 2 crut Sabord la victoire 
aisée. L'écanomie a redémarré et 
M. Moodak s'est alots, petit à po* 
tic. apei^ que ks syndicats étaient 
devenus impopulaires, que, beau- 
coup ttiifii» intégrées, ks minorités 


ftalkoDe, j ngre cat autres se sok 
takni HMtm teMjtf proches du 
parti des nantis que de cdni dea 
déshérités, que ks Noirs aqûraknt 
à rantononwe politique, bref, que 
la eoalîtion démocrate d*antan 
naît l'esttt de tontes parts. Le défi 
de M. Hart Fa csisnite fah arriver 
à la co n ve a t k p presque sans sauf- 
fk et, alots qn'enfin k ekl s'édair- 
dmait, ks financiers de 

M* Fenato Fan patâlysë un mois 
dnranL 

Cet homme, sens donte Fnne dee 

les ptns estîmabka et ka raknx 
avertira des doraie» nationaux et 


dédare-t-efle devant ks étutflants 
de Nasfavflk'; la pMtention n'est 
pas UH substitut a la substance. 
Ne priuaadex pas défendre exacte- 
ment ce que vous sapes. Ne aoM 
dites pas que vous ânes aidi^ tes 
femmes, les étudiants, les deux 
car vous ne l’avez pas fait. Ne 
nous dites pas que vous vous êtes 
battu pour ira andens combatuatts 
cor vous ne l'avez pas fait. » » Et 
ne nous dites pas. monsieur la Ré- 
sident, dit encore M** Perraip, 
avec k voix dn procareur tren- 
qnHk qu'elle a été;, que votre poU- 
tiquê est équitable car elle ne Test 
pas.» 


des réalhéa înteoiatiQiiaks, sembk 
porfbîB ne |dâ aspirer maintenant 
qn'à la paix d^uie défaite qu*iaexiy 
nbkment Je» sondages Im prédi- 
sent dmque jonr (1). A la fm de 
ion diseoiin de New-Bnioswîefc, un 
jeune démocrate, après s'ètre épou- 
monné à scander en ehmnr : 
•Nous voulons PNtxl Nous vou- 
lons TNtxl», M criait avec déses- 
poir: • Vasy, mats vas-y doncl». 

Après sa ilrrrrntr chez Chryskr, 
M** Perraro s'adressait, mardi 
après-midi, à Nashvük, anx ém- 
diants de Fmûvenité Vanderbih. 
Iroinqae dans son sonrire; battante 
IB démardie; dasiique 
son taSknr Uen marine et son die- 
DÙaier ronge, à la fds garçonne, in- 
soleate et bon chie, bon genre; 
c'est l'appel d'air frais après ks câ- 
bles patnotiqnes de M. Reagan et 
Ira munuirra de M. Moodak. Des 
jeunes gens qui l'emmuent catp& 
quent, décontractés et enthou- 
«astra, qns; contraiicaDent anx col- 
laboratenrs de M. Mcodale, Us 
n'ont, eux, mie deux mois de cam- 
pagne dans Ira jambes, pas encore 
eu k temps de se fatigner et que, 
«TaineuR, Fènaio rat partont 
acclamée. 

SéductiM 

Crat vrai, car on ne va pi^ dk, 
Fentendre par devoir politique, 
mais parce qn'eUe piah, on inté- 
resse, an minimnm. Même 
hnsqu'elk choisît ik ne pns dialo- 
guer avec la foule, riumsir. ses lu- 
nettes avec ostention, avertit 
qu'dUe va lire un ifisconts austère 
et oe dit, sur k food, rira de plus 
extraordinaire que M. Mondaie, 
eik sédiih. •Je dis eu jnésideni. 


Crat sûnjûe, tout bête et oda 
wre h ft d baen que Fbrearo a 
mahnenaat commencé dans ses iSs* 
oo MS à • vendre » ML Mondak en 
vantant tes qaa&tés, car dkpeut, 
explique avec une inconsciente 
cruauté l'an de ses conseDlers, 
« Thanantser et Itd dontœ de ». 
Hier, c'était Fritz qui vendait 
Gerry, et Fou se demsnderaît pres- 
que anjonnThni ponrqpm oe nVst 
pas elk qm est a sa j^ce. Quotî- 
dienaement, dk inouve ra tout cas 
ipie le Huti démocrate ava& be- 
soin, pour défendre ses couknn« 
dSine peis c nu e qui n^nrait en rira 
appartenu an passé, rgeté par Ira 
lleetesii américaiiB en 19^ de 
qndqu'oa dont k nonveauté eût 


Santiago-ditfChni (AFP). - Le 
des tre- 

vaüknn (CNT.qi^Maitiott) a lanc^ 
jeudi 4 octobre, un B^)d à k nève 
générak pour le 30 octobre Ttob 
cents t eiq ^ n t à b l es orndicanx ont »- 
gué cet appd d'âne orgsniation qui 
affirme mnêscBter iflus d’un infllioii 
de travaillent». Le tcacte de Faopet 
déclare que « and un régime dimo- 
erotique peut provoquer un redé- 
marrage éeononüque ». La de ri nè i e 
jonniée de protratanon contre k 
giine dn gfaiétal Pinochet, k 7 sep- 
tembre. a pr ov oq u é la mort de nenf 
pcaooncs, dont eelk ifan pdnëcre 
finaçais, le Père Jaikn. 

D’autre paxL de nondraix attea- 
tats â Fcaqiloaif ont ra lira jeudi i 


rendu, plaisante et non triotmtonte 
FambiUoa de M. Reagan «naear^ 
Der k futur. 

Tout est4l peidn poor M. Men- 
dak? Presque, mak 2 faut atten- 
dre k débat de dimanche soir 
avant de décider si ks jeux sont 
faits. Qu'en dûect à k tâériôaa, 
faoe à son adveisaiie. àf. Rea^ 
se imsse aBer à une antre Idstoire 
de • cuisine d refaire » on krist 
voir lino trop gnade mérowwts- 
sauce des dacriras,; et. le çamBdat 
démocrate ponowt- être rens ra 
selle. Sf ce n'est pas le caa, 
M. Mondak n'orna ptas à cadner 
que quatre semûnes de catvaire. 

BBOUARD GUETTA. 


(!) Menus catistrophiqra pon 
M. Mondak «ae eefati qukvra publié 
hndi i* octrare fe magtrinr TZmt 
( 28 poims.de rend sar k pt isHu n 
somt), k dernier jondagf du ffaf- 
shington Posi douoe néaumoias 
18 pocuis dkianee à M Rragtir Se- 
loD fc o aot idkn . M. Mondak ne Feo- 
poftem que dans k dstàet de 
lumbia. la région administrative 
constftaée par k c^ûtale fédérale. 
Dus k RJwde-ldanrt, ks deux canfi- 
dais serakat à égdté ra M. Rngn 
l'emporterait dans tous ks autres 
P-tt*. avee uertoiit, sauf en CaMonk 
et dans l'Etat -de New-York, des 
marges sopérieuira i 10 peints. 


SantiagpL Dra snkanattons âectc^ 
qura ont été sabotées et des manifes- 
tants ont ïntetToaq» k trafic dcos 
certains qasirisn populures. On si- 
gnak aasri que tontes ks communt- 
catîoosnntâéconpiksralrekcapi- 
lak et k vtDe de Concepcâon, dsnt 
kfluL 

. De son cAté, lie commission 
diifiemie dra droi t s de Fhcaniie a 
ai mn o ft é, jendi. k Æ spatlti n à dqtnb 
«B mois de M. inan Antonio 
Aguine, tmêté HB ooiiis d'oie maâ- 
festai i oB. La rocin a wi on et FEÿte 
esrimean que k des «dis- 

pnritkMSvratdenotweunqisfasti- 
qoemem empiéyéeporle i^me de 
PiDOdieL 


Chili 

Appel àta gi^ générale pour Ift 30 oclolm 


VI:>lyo 740,1a noiiv’dle éixvei^î^^ 


Nouvelle voiture, mais cradirion intacte; 

Dirëctemcnt issue de la presdgieùse 
760, la V^lvo 740 ne cache pas la 
noblesse de ses origines. Pénétrer 
dans funiveis privilégié des routières 
confirmées, cfest prendre le problème automo- 
bile par la grande porte. Le choix d’une 740 
représente plus que l’achat d’une simple voitu- 
re, il donne l’accès à toute l’expérience d’un 
constructeui; a son passé prestigieux, comme à 
son avenir tout enqneint d’une solide et perma- 
nente évolution technologique. Nouvelle ap- 
proche du haut de g^me, la 740 rfest pas un 
mythe, mais un certain aboutissement d’une 
réalité automobile quotidienne et réaliste. Plus 
que jamais, vivre Volvo, c’est le pari de la 
qualité (!). 

Un achat qui devient vite un investisse- 
ment... 

Si le prix de vente d’une voiture esc une 
donnée ‘‘abstraiteT le coût réel de tout véhicule 
demande une sérieuse analyse. Non contente 
d’être proposée à un prix très concurrentiel, la 
740 sait fînanciècement offiir encore plus, car 
avant tout c’est surtout une V^lvo! Sa fiabilité 
et sa renommée en Sont une ^‘bomic af&ire*’ 
sur le marché de la revente. La rigueur de sa 
conceprion, et les nonnes sévères qui l’entou- 



rent, réduisent au minimum les fiais d’entze^ 
rien qu’elle “imposé (selon sa version, le prix 
de cette grande roucièie perfoimantc et spa- 
cieuse, peut être inférieur (!) à 100000 fiancs! 

R épondre aux besoins de chacun, la force 
d’une gamme: 

C'est au construenmr de s’adaptei; et non à 
l’acheteur de &irc des concessions-. Avec la 
Volvo 740, l’ofe est généreuse, bien en rap- 
port avec le traditionnel esprit de service de la 
marque suédoise, 8 versions avec 5 types de 
motorisations; 2 litres injection, êconoiiiique 
cc souple, 23 litres injection, nerveux et silen- 
cieux, 2 litres Turbo avec intercoolef (163 ch 
DIN), rageur et puissant, 2,4 litres Diesel et 
6 cylindres Turbo Diesel, sobres et peri^iiiants. 
11 est bon de noter que pour tous ces moteurs, 
on a fivorisé la souplesse et l’aptitude aux 
dépassements, qui sont les réels garants de; la 
sécurité et du plaisir de conduire. Vïlvo 740/ 
une gamme complète qui a les moyens d’être à 
la mesure de vos envies, la raison, c’est bien-, 
mais il y a aujourd’hui beaucoup de pàsrion 
dans chaque acheteur de Volva 

Le bien-être automobile, confort et agré- 
ment de conduite: 

Lorsqu’on ouvre la porte d’une Volvo 740, un 


chatme indidble commence à opérer : fimricm 
par&ite,. choix des dififêrents matériaux, luxe 
discret, esthétique rassurante de rensemblc» 
Cétonnement Lusse vite place au bien-être; les 
sièges sont enveloppants, un rien channeuis, 
l’instrumentation est lisible, la visibilité par&i- 
te... On esc chez soL Puis on roule! Douceur 
des commandes, réactions immédiates, sensa- 
tion de sécurité, tout cela dans le silence et 
Teffîcacité! Routes et autoroutes sont avalées 


avec une aisance remarquable. Au fiât; le 
fieinage? La tenue de route? La aussi, il xfy a 
rien.à en dire; tout est paifiûL Avec ses qualités 
rourières et sa fidlité de conduite, la Volvo 
740 se permet encore d’être parfiâtement eh 
accord avec la philosophie même de son cons- 
tructeur: sécurité, fiabilité, loi^êvité. La tradi- 
tion ifest pas éteinte, elle vient juste d’en&ncer 
d’iine nouvelle génération d’automobiles. Les 
voitures tristes sont mortes, 250 concessimi- 
haues et agents VoIto peuvent i’affînher dès 
aujouFcfhuL Vâvo un nouvel art de vivre? 
Sms doute» Mod^ présenté: Volvo 740 GL— 
99.800 fiance MîUésime 1985 ~ Prix clés en 
main au juillet 1984 — Consommations à 
vite^ stabilisée : 6.8 litres à 90 km/h, 9,1 litres 


a izu Km/n et izp litres en parcours urbain 
(notmes £CE). Volvo France, 49, aveiiue 
d’Iénâ 75116 Paris." 
la^ihone: (1) 723.72,62? 
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Liban 


A BEYROUTH-OUEST 

commémoration de l'Achouni 
lé gr^ deuil dhiïta 
a nuancé lé « giiene dM bais » 


B^rrouth (AFP). — Une.ceo- 
taioe de femmes en tchador, encar 
drêes par des miUcieôs armés 
membiës'de Rronpes chutes radi- 
caux, ont saccagé durant la mût 
de mercredi 3 à jeudi 4 ocuûne, 
des bars et des salles-de jeux daiis 
le quartier de la Corniche à 
Beynouth-Onest, où se trouvaient, 
avant la guerre, les grands hStels 
de la ville. 

Ces manifestants «it effectué 
cette opération à' l^ayaot-demier 
jour de rAchoon, deuil- chiite 
célébré uniquement par les 
nfiusnlmans chiites et qui marque 
le martyre, en 6^ après Jésîé- 
Cbrist, de Hu^i^ fils de J’îmain 
Ali, et txcttsième imam dé- chiites, 
dans là ville de Kôhala. Les'c^ 
bratiocis marquées, notamment en 
Iran, par des processions,, des 
mimes et des flagéUatioas 
devaient culminer ce vendredi par 
la omnmémoration du dixiteie 
jour de rAcboum, celui du mar- 
tyre de Hussein. 

Les attentats contre lès bois et 
les salles de jeux ont débuté le 
26 septembre dernier, au 
deuxième jour de rAcboora, et se 
sont poursuivis prattquemient unis 
les soirs depuis à Beyrouth-Ouest, 
une centaine deiemmes chutes en 
tchador, années de bâtons et de 
gourdins, saccageant, la nuit 
venue, bars, night-clubs et bingos. 
Otsi la maiüfestatirà la piusid»: 
ble de la « guerre des bars », selon 
rexpreaâon de la inssc Ubtûoaîse, 
qui fait rage à Beyrouth-OoesL 

Cette « guerre des bais » avait,' 
en fait, commence en février der^ 
nier après la prîM de contrôle* de 
Beyrôuth-Ooest par ks ndlices 
musulmanes â rinitiative de 


groupâ’ chûtes- radicaux pro- 
iraniens jncnilant mfehner les 
lieux, de dêjuwhaiori morale». 
Un ôiaairàt sospendue grâce â 
nntéryeB ti oa des "tfliewa «<ûii. 
tielles », telles qne Amal fehiite) 
et PSP (à majorité dmze), eOe a 
repris de jdns belle, il y a dix 
jou^ avec le défait du mms de 
Mobanw ite rb^ire. 

Des . petits groupes de jeunes 
çhixtes exal^ passènt i Tattaque 
tbds. les soirs, un Beyrouth- 
'Ouôt de nouveau eu proie â la 
peur des.enlèvements et des eatao- 
tioDS. Depuis le début du mms de 
Mobairam, le nombre de night- 
clubs saccagés, bingos dynamités, 
cabarets et ban pris d*àssaut par 
des groupes aimés qui cassent les 
' boiittiUes et versent ralcocd sur la 
tête des emsommateurs, avoiâiie 
ladhsûiie. 

•Leur action déaàrdoaaée, jointe 
â la vague ^undîssante de hold- 
up en pion jour, dans le centre- 
ville, d*attaqnes ^ p eïiaa nences 
de milices, de jets, de Utons de 
dynamite contre des ocimmerees 
ou dès vdtures et d'enlèvements, 
commencent à inquiéter les auto- 
rités religieuses chiites elles- 
mêmes. - 

La plus haute instance du 
chiîstne libanais^ Je cheikh Moha- 
med Mehdi Chàihsed£iie. et le 
cheikh Mohammad ' Fadlallah, 
chef spirituel des chiités.radicattx, 
ont récemment condamné « les 
pratiques qui ne servent pas 
VAehoura » et souligné qne « la 
foret devait être eMlusivanent 
dirigée- conire_ VtKeupant et 
l'oppresseur es neèt contre les 


H. 


des Etat^Ullis pour réTaenation iss Israéliess do Sud 


• Le premier ministre libanais, 
M- Racbid Karamé, a indiqué, 
jeudi 4 octobre, qn*îl avait de- 
ma^é à être reçu par le président 
Rixiald Reagu auquel il compte 
réaffirmer son dérir de vrûr les 
Etat-Unis jouer on râle construc- 
tif de inédiateur pour faciliter 
révacuatfOtt des troiipes israé- 
liennes de S(w pays. 

M, Karamé, qui devait de nou- 
veau rencontrer, ce vendredi â 
Neiv-Vork, le secrétaire d'Etat 
adjomt chargé du ProchfrOrient, 
M. JÙchard Murphy, s'est déclaré 

• optimiste • quant â cette éva- 
cuatU». D a ausri laissé enteitdre 
que M. Murphy pourrait repren- 
dre prochainement une navette au 
Proche-Orient. • Peut-être le 
verrai-je aussi à Beyrouth dans 
l& Jours à venir», a-t-il dit 

Interrogé sur les divergences 
qui séparaient encore -son pays 
d'Israël sur cette question, U a in- 
diqué que J*Etac hébreu souhaitait 
des négociations directes et un 
rôle dans le Sud Liban pour les 


milices du général Lahad, « ce 
que nous re/usont».a-t-iïàit. 

En œ qui concerne des n^ocia- 
tions directes avec Israèi, U a ex- 
pliqué que le Liban se ralliait à la 
positim des pays arabes. La seule 
possibilité de contacts directs, a- 
t~il dit est dans le cadre de la 
commission nûlîtaire d'armistice 
israélo-libanaise mise en place en 
1949. 

Malgré les multiples démentis 
américains, M. Nabib Berri, mi- 
nistre d'Etat libanais responsable 
du Liban du Sud, a affirmé jeudi, 
dans une interview publiée par le 
journal Al Safir, qu*îl existait 
• bel et bien un pian américain de 
retrait des forets israéliennes du 
Sud ». M. Berri, qui accompagne 
M. Rachid Karamé mut Nations 
unies, a indiqué que ce plan, qui a 
été soumU par M. Murphy aux 
principaux pays intéressé com-. 
porte au total huit points * certai- 
nement positifs, d'autre inaeeep- 
tables ». — (AFP, Reuter.) 


Irak 

m Le sous-seeritaire d'Etat au 
ministère irakien des ajfaires étran- 
ares Umogê. — M. Mohammed 
Sald El Sahaf, a été démis de ses 
fooedoos, meroedi 3 octobre, par le 
pidrident Saddam Hussein. 

Les joumaox de Bagdad de jeudi, 
qui font état de cette éviction, la 
deuxifane d’un responsable de' ce 
ministère en deux jours, n’en iad^ 
quent pas les raisons. Mardi, le ptèr 
sident irakien Saddam Hussein avait 
relevé de ses fonctHMs le ministre 
d'Etat aax affaires étrangères, 
M. Hamed Elouaoe, pour « nég/i- 
>iiee et manque d'exactitude • 
ses fonctions. — (AFP. ) 


• Attentat au Liban du Sud. — 
Le commandant de rarmée du 
ban du Sud' (ALS. milices années et 
financées par Israël), le général li- 
banais â la retnite Antoine Lahad, a 
été victiffle mercredi 3 octobre d’une 
tentative d'assassinat près de Mar^ 
jeyoufi au Liban de Sud. a aaooncé, 
jeudi, la radio israélienne, citant le 
porte-parole de l'ALS. Une bombe 
de forte puissance a été déconverte à 
ISO mètres du quartier général du 
coouziaBclaot de l'ALS et désarmor- 
cée quelques minutes avant son pas- 
sage, a précisé la radkt L'ALS a 
procédé â l'mrestatimi de plusieurs 
su^iècts qiù auraient avoué, a-t-on 
in^qué de même source. ~ (AFP. } 


A Naplouse (Cisjordanie) 

Fin de la grève de la faim 
des détenus palestiniens de la prison Jnaid 


Les détenus polestitucns qui ob- 
servaient une ^ve de la faim par^ 
tielle depuis dix jouis â la prison 
Jnaid de Naplouse {le Mtmde du 
2 octobre) Mt eessé leur mouve- 
menl jeudi, a aBRoncé le porte- 
parole de la prison. M. Shimon 
Makla. M. Makia a affirmé que 
les détenus avaient voté la fin de 
la grève après av^ pris connais- 
sance d'une lettre du ministre de la 
police, M. Haiffi Bar-Lev, leur pro- 
mettant d'examiner leurs revendi- 
cations dès l'arrêt de leur grève de 
la faim. Les prisonniers prote»- 
taiem contre la surpopulation de 
rétabllsseraent. qui a été ouvert il 
y a trois mois, et contre les condi- 
tions de détention. 

La prison a été conçue pour 
neuf cent cinquante détenus, mais 
certaines cellules sont surpeuplées, 
bien qu'il n'y ait actuellement que 
huit cents détenus dans rétablisse- 
ment, a admis M. Makia. Six cents 
détenus sont des Palestiniens 
condamnés à des peines de prison 
à perpétuité pour des attaques ou â 
des peines plus courtes pour appar- 
tenance à l'OLP. Les deux cents 
antres détenus sont des prisonnieis 
de droit commun. Les détenus des 
quartiers de haute sécurité ont re- 
de travailler depuis leur trans- 
fert à Jnaid, a expliqué M. Makla. 
Citant des extraits de la lettre de 
M. Bar-Lev, il a déclaré : > Si 
vous retournez au travail, vous 
améliorerez vos conditions de vie 
et ne serez pas obligés de rester en 
cellule vingt-deux heures par 
Jour. » 


LeMonde 

diplomaîique 

D’OCTOBRE 
EST PARU 


A Damas, un porte-parole du 
Front populaire de libératiw de la 
Palestine, ctxnmandement généra) 
(FPLP-CG), avait affîmié jeudi 
que les détenus palestiniens étaient 
• torturés et battus - dans les pri- 
sons israéliennes, mentant d'appli- 
quer des traJiemems similaires aux 
trois détenus is r afliens qui sont en- 
tre les mains du FPLP-<^. 

Vers un nouvel 
échange de prtsonmers 

Cet avertissement de M. FadI 
Chrourou, porte-parole du FPLP- 
CG, colnctde avec les efforts qui 
sont, semble-t-il, en cours pour par^ 
venir â un échange de prisonniers 
entre Israël et Torganisation pales- 
tinienne. 

L'ancien chancelier autrichien 
Bruno Kreisky et le diplomate au- 
trichien Herbert Amry. qui ont 
tous deux pris pan dans le passé à 
des négociations de ce type, ont en 
effet rencontré jeudi le chef du 
FPLPCG, M. Ahmed Jibril. Les 
deux hommes politiques autri- 
chiens ont sans doute demandé à 
rencontrer les trois Israéliens qui 
sont détenus depuis l'invasion du 
Liban en 19g2. - {.<P.) 
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sous L'AUTORITÉ DE M. GISCARD D'ESTAING 


Les dubs Perspectives et Réalités se réorganiseiit 


Les dubs Perq)ectives et Réalités 
se léorgaaisent, sous rantorité de 
M. Valéiy Giscaid iTEstainfr qui a 
décidé, en juillet dernier, de repren- 
dte une part active aux travaux des 
instances dirigeantes. Les postes de 
président et de secrétaire général 
sont supprimés et remplat^ par 
ceux de président foodateor et de 
délégué générai. 

Cene réorganisation néc^te la 
convocation d'une assemblée gén^ 
raie qui, à Saint-Cloud, samedi 
aprés^^ 6 octobre, procédera à 
une rétndon des statuts et p o se r a les 
termes du débat qu'engageront les 
clubs i rapproche des élections 
législatim^ 1986. 

Déjà approuvé le 12 se pte mbr e 
par le oomité directeur des clubs, le 
projet de réforme des statuts qui 
sera soumis à l'assemblée générale 
prévoit le remplacement du bureau 
actuel par un directmre de quatre à 
sept persofUMS élues, et préddé par 
un ddégtté généfaL A ce poste est 
candidat M. Alain Lamassonre. 
oonseiller référendaire à la Cour des 
comptes, qui, entre 1973 et 1981, fît 
partie de cUfTérems calnnets ministé- 
fiels (Itt affaires eulmreDes, avec 
M. Maurice Druon; l'économie et 
les fînaaoes, pois l'équipemeet, avec 
M. Jean>Pienre Pourêade) avant de 
suivre an secrétariat général de 
l'Elysée les dosôen des ctdlectivités 
locales et de l'améiiagienient dn ter* 
riteire. Depuis 1981, M. Lamas- 
soure appardem à la petite équipe 
de coUaliorsteurs que réunit ebaque 


LESPROJnSDEIlSTIM 

Le soud majeur de M. OBwer 
Stim BSt d'orgarrisar et d'implan- 
ter l'Union centriste «t rarScala 
dont U est le préaident-fondateig 
et dom le bmeu national s'est 
réuni jeudi 4 octobre. L'objectif 
du d^xffd du Calvados «st de 
trouwsr dans diaqua départe- 
ment des personnalités qui, 
connues pour leurs responseb»- 
Gtés professionnelles ou assoeÏB- 
tives. ne le seraiem pas sur les 
scènes politiques locales. U se 
dorvie MX mois pour installer cm 
ralaia. Ce délai corramjond à 
réch éa nca centonale de rmra 
1985. pour lequello rUCR pré- 
sentera des cencfidBts dont cer- 
tains devraient bénéficier de 
l'effacement ou de l'absence de 
le prée entant a soit ibi PS soit de 
rUDF. M. Stim voit là une ocee- 
aion de démontrer qu'g n'est pes 
dans le majorité août prÂexte 
qu'il n'est pes dans l'opposition 
et woe versa. 

Les cinq thèmes du projet de 
ruen. qui devait être pufaRé en 
janvier, sont sur ce point rév éla 
taurs du recn i twnent envi s agé 
par M. ^iro: t moins d'Etat». 
aides aux PME. Etats-Unis 
d'Europe, régionalisatkn et nou- 
vdles définitions des rapports 
sociaux. Ce damiar chaptoe aéra 
ajouté à la dentande des mam- 
brea du bureau national II antre 
dans le cadre des co n t acts que 
l'UOI a oommatKé à prendre 
avec les organisations syndicalse 
et soejo-pro fascio nnafles. D'ores 
et d^. fies rencontras ont eu 
lieu avec MM. Paul Marchslli. 
président de la CGC. et Rerré 
Bernaseoni, président de la 
CGPME. 

Souhaitant toujoura la dialo- 
gua avec le MRG et las écolo- 
jpstes de M. Brice Lalonde. il pro- 
pose des rencontres merisuellas 
de travaé. Chiant à son e oué ef » 
au gouvernement {h Monda du 
1 1 septembre}. 8 est maintenu : 
rancien miréstre fars un test des 
quelques amendements qu'il 
déposera lors de le diecusMon du 
projet de loi de finances pour 
1985. 

A. Ch. 


jeudi M. Giscard d'Estûi^ et U 
participe aux travaux dn 
pourl'aHeairde la France (CA^. 

A la suite de la détmssion en juil- 
let de M. Jean-Françtts Deuau, pré- 
sideat des dubs, M. Lamassoure a 
été chargé de r^echir • aux ortat- 
tâtions er oiur structures » de la 
Féd^tîon rationale des clubs, avec 
• un objeatf : réussir t‘altenuaiee 
liàéra/e à partir de 1996 «. * Par 
leur vocation, par leur implantation 
gSoffvpkique, par la qualité des 
hommes et des femmes qu'ils re^ 
mmblent, les clubs, explique le 
futur délégué général, sont les 
mieux placés pour préparer te pro~ 
gramme de gouvernement de Ptqipo- 
eitien libérale. » Pour attdndre cet 
objectif assigné par M. Giscard 
d'Estaing, qui r^rend le titre de 
président fondateur, 0 faut, affirme 
M. Lamassoure, • appliquer tes 
méthodes du libéralisme moderne : 
la décentralisation, le dialogue, 
l'tqfprodie européenne ». 

C'est ainsi notamment que 
devrait être instauré no système de 
« navettes » de façon que mus les 
rapports étaWia par les eommiasioiis 
nstionales soient sonmis à la 
réflexkm et au jugemeDt des cent 
cinquante clubs de province. 
M. T-twa—rtHw . veiHant à la bonne 
organisation de ces Uaisons et deve- 
laat en quelque sorte le « M. mille 
navettes des ditiis*. La ^tbèse 
des travaux devrait quant à elle être 
supervisée per un conseil fTorienta- 


tkm, aorte de conseD des sages des 
ciutia, dont seraient membres les 
andeas fondateurs, présidents et 
secrétaires généraux des clubs, deux 
piésideacs de clubs nouvellement 
crête et des personnalités exté- 
rieures, « r e p r éréi gflrtver de la pen- 
sée libirttie ». 

Cette syntbtee qui se voudrait le 
programme de gouvernement de 
l'oppositiûD devrait être prête pour 
.l'été 1983 et présentée aux autres 
composantes de l'UOF avec les- 
quelles les clubs vmUent « entretenir 
des relations /uMIégiées ». 
ils voilent être « un facteur de ras-- 
semblement et d'entente entre les 
deux grandes farmatiens de Popper 
sitlan». 

M. Lamaiao&re pense aussi que 
les clubs de provmce devront essayer 
d'« élargir le dialogue vers tes 
déçus du soeitttisme • car, 
remarque-t-il, « si une élection 
nationale se gagne rarement avec 
beaucoup plus de 50% des voix, 
une fois la victoire acquise, pour 
remettre ta fiance en marehe, il 
faut prt^poser des obiectifs qui ras- 
semblent au mtrins deux Français 
sur trois ». Une remarque que ne 
désavouerait sans doute pas le «pré- 
adent fondateur des clubs», qui 
interviendra i dcox reprises,’ 
notamment pour faire part à 
rassemblée de « ce que m'ont dit et 
ce qu'attendent les éleetriees et éle^ 
teurs auvergnats ». 

C.F.-M. 


M. Baylet s'apprête à quitter 
la présidence du MRG 


« Vous cesser d'être les représen- 
tants ^ vos partis, vous êtes les 
représentants de la France. » Il était 
dididle à M. Jean-NGchel Baylet de 
dénier à cette recommandation 
pTÉaidentieile, formulée lors dn pr^ 
nüer conseil des ministres du sefâen- 
nat, le 27 msû 1981. Entré au gou- 
vernement eu juillet denner comme 
secrétaire d'Erât swt aifaires être»* 
^ras. M. Ba^t o'était cependant 
guère pressé d’abandooner Is prési- 
dence du MRG, qu'il assume 
cieUement depuis octobre 1983. 
noais, en pratique, dqniis la noroina- 
tioo au gouvenieiiient de son prédé- 
cesseur, M. Roger-Oéraid Schwait- 
zenberg, en mars 1983. 

Le bureau national du MRG, 
réuni jeii^ 4 octobre, a qudque peu 
bouscdlé les intentions de M. Baylet, 
qui devra qiùtter la préridence du 
MRG dans quelques moia. Certains 
n'eorisigeaient qu'une anmle anti- 
cîpatioo dn prochain ooogtte - ^ 
aurait été avancé, par exemple, 
d'octobre à jidn 1983 — en aaoiti»- 
saut œtie demande de création 
d'une promère vice-prMdmioe, per- 
mettant Eùsi l'expressioB do parti 
sans poser de problème de sf^darité 
gouvernementale au président. 
D'autres ont jugé que l'^oqne ne se 
prêtait pas a des solutimis noues. 
L'un des phis ardents avocats de ces 
dernicn, M. Françfus Giacobbi, 
sénateur de la HaeteGone, a expB- 
qné qn'une période intérimaire 
n'était pas souhaitable. 

• Cte conseiller mumeipal de 
Lorient rejoint le Front national — 
M. JeainClaude Cndzier, conseUler 
municipal d'opporition de Lorient 
(Mortâiaa), a amKmcé qu'il rejoi- 
gnait le jnjti de M. Jean-Marie 
LePen. 

M. Ctoisîer, qui est également 
président de l'ADESCLOR, orga- 
msme chargé de la promotion de la 
vie écooo n ii q oe du pays ^ Lorient, 
précise dans on commumqué qu'il a 
été exclu du RPR eu novembre 1981 
» à la suite d'un différend avec les 
responsables dépanementaux du 
mouvement ». Apparemment hostile 
â toute décrispatiou, ii ajoute : 
« Dqnds plusieurs mois, nous assis- 
tons à une modijîcosùm importante 
de la démarche politique de ce 
parti. Cest ainsi que M. Philippe 
5qgtdR (RPR-Vosga) a pu dire 


Le comité directeur, fixé au 
20 octobre, devra donc organiser le 
prochain congrès chargé de dte'guer 
le s u ccesseur de M. Eteylet avant la 
fîn de cette année ou au tout début 
de l'année prochaitie. Les préten- 
dantik, comme M. Bernard Charles, 
d^^ du Lot, ou M. Français Dou- 
tnn, membre du secréuriat national 
et tête de la iùte ERE box âections 
européennes, ne se sont pas mani- 
festte lors de cette réunion. 

Le souci de M. Baylet est qw son 
parti ne se ^rise pas à Poccasion de 
cette oxnpéatioD. Bien qu^ 
pas été question de la ligne politique 
que devra suivre le mouvement dans 
les mois à venir, l'actuel prési d ent 
souhaite que la stratégie de Pélai^ 
aemeut à partir de la gauche soit 
Mursuîvic. La ré&xtkm du comité 
directeur devrait être suivie d'une 
journée nationale des parlemen- 
taires, qui avaient fait uvoîr avant 
la tenue du bureau quHs étaient 
« unanimes à réclamer que soient 
prises, dans les melileurs délais, les 
mesures nécessaires à oMurar ta 
sueeessUnt * de M. teylet 

A peine évoqués ont été les 
coutactt que le MRG a décidé de 
prendre avec le CX^ sur la grande 
pauvreté et la poursuite dn dialogue 
avec MM. Stiru et Lakmde, Toute- 
fois, les démarches entrep rise s en ce 
sens ont été avalisées. 

AWNE CHAUSSEBOURg 

■récemment que la politique que 
■devrait suivre l'opposition victo- 
rieuse ai 1996 ne sentit guère diffé- 
rente de celle suMe aujourd 'hui par 
les socialistes. Au mieux, c'est donc 
la cohaMtation. Cen est trop, aussi 
ai-je «Rfrepris une démarche en 
diretion du Frtntt national, • 

9 Démission du maire de Cbu- 
bron . -7 M. Jean Oodin (modéré 
d'eppositioD), maîre de Coubreo 
(SèvBB-Saiat-Denis), a annoncé 
qull se démettait de son mandat 
Réuni le 28 septembre, le conseil 
ffltuücipaJ de la co cimcn e a refusé 
d*aKxonver (par 14 voix oo n oe 10 
et 1 vote blanc) le co mpte «rfwiiwifc. 
tratif de l'aimée 1983 et le budget 
soredémeataire 2984, qu’O présea 
taiL M. Corlin était mane de cette 
commuae depuis quinze ans, 
conseiller nnunopal depuis cdos de 
trente ans. 




LE BUDGET POUR 1985 

Les députés socialistes ne déposeront pas 
d'amendements « importants ou nondireux n 


1^ ÆM-pariftna et les négn ciatkms 
coatianect entre les dépmés soeâa- 
listeeet le gouvernement sur le pre^ 
jet de budget 2985. Jeudi 4 ocsobrs, 
MM PSene Bér^ovoy et Henri 
Emmanuetü ont été longuemeA 
eoteudns per le groupe sodaliste à 
rAssemblée nationale. 

St les élus savent qu'ils ne peu- 
vent guère modifîer le pro^ gouver- 
Deenental tant les contraintes sont 
grandes, de noonbreuses idées ont 
été avancées. Certains ont p ropo sé 
qu'une partie de rauga^tatibn de 
la tsixe snr reaseoce soit transférée 
snr le tabac. La propo si tion a été 
rejetée pour des raisons éoooofm- 
ques par le ministre de l'économie — 
0 faut fràner les impmtatiaDS de 
pétrel — et pour des raisoats politi- 
qnes par les responsables dn 
groupe : Peffet fTaimonoe a déjà 
joué, ittutile de revenir dessus. 
D'sutxes, comme M Jacques Sai^ 
trot, le maire de Poitiers, ont pn^ 
posé que tes impSts sur le revenu ne 
soieot pas dîminnfet wiaîg que le soit 
la taxe d'habitation ; l'effet serait le 
même sur le mootant des prélève- 
meate obligatatres mais toucherait 
tout le monde, eontraireineiit à la 


Entciidn par la wwmwwriryw des 
rmances du Sénat, jendi 4 octobre, 
M. Kerre Bérégovoy, ministTe de 
réconomie, des luiances et du bud- 
get. a Botamuneat expliqué que 
Pf sflii'r i îr*'*r" " t de récoDumie était 
plus fcxig que prévu, ce qui rendait 
plus impératif que janoais Tobjectif 
de la modentüation. Après avoir 
insisté sur la Hmitaliaa prévue du 
déftdt budgétaire en 1985 à 3 % du 
PtB, même si le déÂcit d'exéemim 
pour 1984 est légèrement supérieur 
aux pré visioBs tuiles de 3 %. 
M B é rég ovoy a affinné que oette 
limitation lui «indispensa- 

ble», justifîaiit ainû les aiigmenla- 
tions da tari& publics. De son cdlé, 
M. Henri Enunaiiiidli, secrétaire 
iTEut au budget, a indiqué que la 
baisse dn taux des pràèveaientB 
obligatotret s'mlîmtmBÎt au taux 
constaté pour 1984 (soit 44,7 %> et 
non pes au taux prévu l'an passé. 

Pour le ministre, nmportance de 
nnllatiao tiatt à des facteurs pro- 
pcemeut français En ce sens, les 
rentes de sitaatioii, a-t-Q indioué, 
dofvait être , et la produo- 

tioD génénaie de récononne doit être 
à amOiore r, en paiticalier grâce à 
uae baisse du oofit de llntmiaédia- 
tion bancaire. H a glanent estimé 
qu’il faDait rechercher rcr^hie de la 
crise aiHleià des chocs pétnriie» 
dans rsbandim de la convertîUité 
du doQar en BOêt 1971. 

En répoose à dee question s de 
séuateun, Je nwni e tr e a recouDu om 
ks bOpBtaux p e uv ent connaître des 
diflfcutés financières. Anx séni^ 
ten» qui hii reprochaient d'avoir 
inscrit dans son projet de budget un 
prélèvement de 2%- snr les recettes 

• M. Max Gaito se démets son 
mandat de. conseiller municipal de 
Nice. - M. Max GaDo (FS), uciea 
porte-psnde do gouvernemeat s'eet 
démît v en dredi 5 octobre de son 
msnitar de conietBer nmincipe] de 
Nice, riUe dont le maire est M. Jaix 
ques Médecin (app. RPR). 

Tête de la liste fTainon de la gau- 
che, M Gello était entré an coneil 
munieipal de Nice avec dix de ses ' 
colittiera, ion des flections mumeî- 
pales de mars 1983. 

M. GaQo qui est député à rAs- 
semblée dee Coamunnaités euto- 
péennei depuis le 17 jura 1984, re- 
Donce â son mandat de oonsdller 
municipal, pour pouvoir se oonsa- 

pêen. 


mesure envisagée. Tednequenient, 
cela serait difficile à mettre en 
CBuvre, puisque le taux des taxes 
dTiabhation est «né par les ctêlecti- 
vitte locales. De plus, les s oc ial istes 
souhaiteraient surtout réformer 
complètement cet împ^ qu'ils 
jugent particnlîèrenicot îqjusae. 

La plupart des antres iffDpositiaDS 
tournent autour d'une m^ndre dhnî- 
nutin de la surtaxe cxceptiooneUe 
de l'ûapét sur les revoius, dont le 
profit pourrait être utilisé pour lut- 
ter contre la grande pauvreté ou 
pour éviteT de prO e ver les fhmeax 
3 miUiards sur les coUectivftés 

Une fois encore, M. 
voy a fait remarquer qnH s'agissait 
d'un impôt « eze^ionne/ » et qu'il 
devait donc le rester, n a toutefois 
recomm quH fallait faire quriqae 
dmse pour les diteneuis de longue 
durée. 

Les députés socialistes ont donc 
déridé de ne pas présenter d*» arnoH 
danents biqiortants ou no mb reux» 
à ce projet de budget pour 198S. 
Toutefois, ils continuent de chercher 
une solution au problème de 3 mîK 
Uards de francs des coUectivitte 

AU SÉNAT 


des orilectivitte locales, M. Bérégo- 
voy a insisté sur la nécessité qn*iL y 
avait de faire particâpea- cca der- 
nières à Teffort de pro&etirité. 0 a 
rassuré M. Maacme film, ra pporte ur 
général en mdmuant que de aoit* 
veUes mesnres iTaninlation de ctb- 
dit n'étaient pas envisagées avant la 
fin de l'année. 

• Le Sénat et le budget. > 
M. Maurice Blin (Umon 
Ardennes), lapporteor général du 
budget, a expliqué jeudi 4 octobre 
quTl n'est pas favorable à ce que le 
projet de la de finances ponr 1985 
sort rejeté sans même aveir été exd- 
mmé, «Mnmg le soakaheat un ces^ 
tain nonilne de ses callègaes de h 
nuÿorité s én a Tori ate (le Mande dn 
5octDine). 

Four NL EGn, la comnnsaion des 
•finances a un lêle à jouer. • £lle 
doit examiner la structure d’un 
budget chiffres en main, au moins 
du point de vue de la doetrùte 
jy suis attaché et Je crois que le 
Sénat - orgaae par excellence de la 
eontirndsi de la B^ntbUque — st 
doit d'examiner et de proposer, 
même s'il doit critiquer, vcérerqfit- 
ser, » SbNO, mtonge-t-il, à quri 
sert le Sénat? 

• Enseigaement de la langue 
arminienne. - Les sénatenrs com- 
munistes ont déposé une pn^wsltiao 
de Iri relative à Fe ns eig iiem e ot de la 
ian^ et de la cnitiire arméniennes. 
Ds proposent que des cours soieiit 
organiste dans les académies de 
Fhri^ CréteiL VenaillBS, Lyon et 
Grenoble, pour que oette teirenve 
figure au baccalanrtet Que reuw^ 
gpement soit organisé à tous les 
niveanx depuis l'éBole primaire 
jnsqn'à funivenité et qn'une xnbo- 
ductimi à lliistoire et a la cahnre 
arménieiuies soit d iqieBsé e à partir 
de récrie mateneUe. 


Toua travaux h gtimaiu du 
aoua-aul i la toitura. 
Intérlaur. Extériaur. 
Longua axpérianca. 
Exactitude, loyauti. 
M u dlou ru a rdêfraâcaa 

Entreprise KEUKDJIAN, 
18; rae Msrbeni; Puis 8*. 
m: 723-55-47. 

Dans toute la France. 
Conservez mon adressa. 


locales. Un gronpe de tnv^aa^ 
par M. Afaun Ririiaiil, d^mté dn 
Val-d'CXse, coo ü n ne, ën firison avec 
le gauvemeiaent. de lêfléefair an 
proUème. Xa monstre de FéeoqoDiie 
est' d'aceord avec cette dfewuygbf 
sonlligiiant quil ^as^ de iidttver nne 
•solutiCM. politique» et que «& 
p/ar rite serozt te fftiacr».' La pfes- 
skm des ffus iocanx est en eObt 
forte, même g te go nveinem ea p eut 
faire ranarquer que ks coa Æ t iam 
dans tesqueBes 3 avaaee raigehtdes 
inçôts beaux nx départemoia et 
anx communes avant de'le xéedtcr 
auprès des contxîbuaUes, en fin 
d'année, im ooûtete tous tes anfe de 
raigienc (probaMemeot 2Jt,n^iards 
denanesen I98S). 

An COQ» de cette atfnie renoBC- 
tre avec les d^tte- aoririktes, 

, M. B ér égov o y a co nfir m é sou eccard 
pour un déptefonneme» des eotisa- 
tiras patronales pw tes aifacattens 
famOiali^ à eondhkm qu’s s'heeom- 
pagne «Tune baisse dn tanx pour qee 
l'opération srii « Manche », tant 
pour tes «TribeatiaiB 

liâtes que globateizieat pour tes 
e n t r ^ is es. 


I Lttrésasra^desPTT 

L'OIWSmONSIIQUÉTE 

DELïmNSXWDüilOII^ 

Le Sénat a examiné jeuiri 4 octo- 
bre te projet de loi trietif an setvîce 
pubBe des tâécomimitttetians 

sdopté per rAssemuêe 
mitionate fie Monde du 7 juin). La 
majorité a é nateri ale appracre tes 
objectas du pnget de la eoncenaat 
ramâioniîak ds rdati oes entre 
rarfmîtikfffafMti des PTT et les nsa- 
oexs ai dévdoppam les droits de ces 
âcrotcis 6( CD ^ • le 

code des posire et tflêc omm unica- 
tioDS qui contient des tfisapositîocs 
héritées dn dbe-emvième saerie. En 
revandie. die estime que d'autres 
disposîtiMis sont « tm dange- 
leuses* en oe qui co n o ei n e les ins- 
lallaTioav de.commBmcàtiaas andio- 
visudleê et tes Téseanx ^dés. 

- La majoriri sénatœiale a suivi les 
praporitioas du rmpoctear de la 
Gomniàaion des anaÎKS écouomi- 
qnes et da phu,' M Jean-Marie 
Ransrii (Unioo c entriste. Moselle),' 
qui se proposait de siqraimer l'arti- 
cte 6 et nne p a^ de rarticle 7 du 
projet de les qui visait à foire entrer 
MS réseaux caUte dans te e hamp 
iThpplicatx» da code des FTT. Pour 
M. Ranscb, oet objectif confirme 
« te tendance très nette de l’Etat 
français à hyper-rigiuler et à ilargjr 
le monopole de fa direeskmgénitw 
des tiléeommunieatioas dans ce sec- 
teur en dipossidattt les eolleetMtés. 
locales CM ne aottf sollkitées que 
pour lefinaneanma ». 

L'examen de ce texte a pennis à 
M. Louis Mex andcaa, ministre 
chargé des PTT, de dresrér un bilan 


pemeot tâé^iottique du et 
résultats obtenus dans A raodernisa- 
ticn de SOS admiinstratioa. A ses 
yoix, te débai ouvert autour de la 
récente hausse de la taxe de base ne 
doit pas occalter ces bons résultats ' 
ri la mise siir te marché de p^uits 
et services aooveeax ou apeeifîques 
destinés no t a n a mf i nt aux en tre prises. 

En réponse i uae qnestiao posée 
w M. Le Coxannet (ntt. adm. à 
rUmoa c e atri si e , CQrèatiu-NoFd), 
le ministre a assuré qu'auenn trans- 
fert d^kctivités dans l'incbstiie des 

t aSenmiwtii^tioip* ]|e ^ 

Fouest yen l'est. 

Le- projet aÎBSt modifié a été 
adraté par ht tugorité stotoriale 
tendis que le PC votait côilre et que 
teFSs^bstesrit. 

La c omihi i sio n mixte paritaire, 
réunie ensuite, n'a pas abom, aneun 
compronif n'ayant pu être d^agé 
entre les repraentants de rcqqMô- 
tioo sur ks msporitiotts en litige. 

A. Ch. 


JACQUES CALVET 

du Directoire de Peugeot S.A. 
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' Plusquejamais,ljssnécessitésdutempslmposerTtè 
rhomme cTaujourcfhuf une gestion.attentrve de ses 
Investissemerfts. 

L* acquisition cf une Mercedes peut être considérée 
comme un irvestIssefYieiTt de prernier ordre. Kilomètre 
après kitomètre, à bord d'une Mercedes, on goûte ia 
tranquille certitude d’avoir un bon choix. 

Les statistiques , ie pipüvent, des magazines de 
consommateureenorttpadé : lesMercedessontétorv 
nament fiables, étonnament robustes.. 

Lesfaitsparlentd'eux-mêmes.LesMercedésDiesel. 
par exemple, parcourent aruiuellement deux fois plus 
delalornètresquelàrnoyennedæautfes Elles 

vivent plus longtemps. Et leurs pannes sont si rares 
qii^oh peut \es considérer pérrni lés voitures tes plus 
fefafes du monde. 

Mercedes pionnier et leader. - 

Tout^'j^ Mercedes bén^cjent il est vrai; d'in- 
cessants programmes de recherche. Et ûn seul maître- 

mot commande toutes les phases de la^abrication : la 
perfection.: 

La technologie de pointe est de rigueur. Ainsi, dans 
lè'domatne de la sécurité, Mercedes, après avoir été 
pionnier, reste un leader incontestable. 

Bien des. innovations de ces vingt dernières années 
ont; <f abord fait' leur apparition sur des Mercedes. 
Aujoufd'huL Tâ\®nGe technologique, dé la rnarque à 
rétoite demeura ■ 


Sur quelle autre voiture qu une Mercedes trouve-t- 
onà la fois : un système antiblocage des roues ABS. un 
réservoiiCde carburant antichoc, un volant de sécurité 
Airbag ? Sur quelle autre voiture, ia tenue de route est- 
elle aussi sécurisante, la direaion aussi prédse ? 

Mercedes souhaite que les autres constructeurs sui- 
vent son exemple. Dans le domaine de la sécurité 
comme dans celui de Téconomie de carburant Car 
pour Mercedes ce qui comptele plus, c est T intérêt de 
rautomobilisTe. 

De perfectionnements en perfectionnements. 

Depuis de nombreuses années, ses services de re- 
cherche ont travaillé sur un nouveau corKiept généra- 
teur de réduction de consommation : le concept éner- 
gétique Mercedes. 

Aujourcf hui. le résultat de ces étud® est passé dar^s 
la réalité. Une trentaine de perfectionnements sont 
d’ores et déjà appliqués au moteur, à ta boîte de 
vitesses, au pont et à la carrosserie. Tous ces.perfec- 
tipnrfarnents visent a assurer le rendement optimal de la 
voiture. 

Aîr^, par exemple, ont été développés et mis au 
point des moteurs erï alliage léger, uneboîîedevrtesses 
automatique à convertisseur de couple, le régime de 
ralenti h régulation électronique. Ou encore T inter- 
éruption de r essence des le relâchement de Taccélé- 
ï^eur. 

Cè^' encore. la techrtologie cf avant-garde de 


Mercedes qui est à la base de la suspension révolution- 
naire des 1 90. Celle-ci avec ses 5 bras de guidage 
constitue une innovation de taille. 

C est toujours la technologie hors pair de Mercedes 
qui a donné naissance à la 1 90E 2.3-1 6 soupapes. 
La voiture a pulvérisé 1 2 records du monde : des 
records de vitesse pure et d'endurance. Et c'est la 
technologie Mercedes qui lui a permis de router 
50.000 km h 247 km/h de moyenne. Plus que le tour 
de ta terre. Plus qd aucune autre voiture. 

Les exemples pourraient ainsi défiler nombreux. Si 
les Mercedes sont les valeurs les plus sûres du marché 
automobile, cela ne va pas sans de solides raisons. 
Sécurité, confort, fiabilité, longévité, performances, 
plaisir de conduire : dans tous les domaines, les Mer- 
cedes tiennent le haut du pavé. De plus en plus, elles 
sont considérées comme la référence automobile. Par 
les temps qui courent, c'est extrêmement rassurant. 


M£RC£D£S-B£NZ 
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POLITIQUE 


M. Motchane (PS) : les fruits acides 
de mars 1983 


p ropos âB prc^ de 
r9^rM. Motchane <CERâ) 
. ,rit «faws rédttorfai du En 

Jeu : « Lee fndts acides de ta poUH- 
que paralio&aie de mars 19S3 mûr- 
rissent sous nos yeux et ta /<rf de fi- 
nances pour 1985 en réeoiiera 
t’amertume Si. depuis I98t, la 
gauche n'a jamais vraiment Joui 
son atout matve qui est de mettre 
ta Justice sodate au soda de la 
croissance elle en conserve 
peut-être encore quelques cartes. Il 
ne sert à rien de reeoraütuer les 
marges des entrq/rùes si eelles-eî, 
pour jfipestir. ne trouvatt pas rat- 
traction d’un marché et funpu/sion 
d'une votoiai. La modaiüsation et 
le rassemblement, t'investissemeta 
industriel et la justice sociale ne 
sont pas dans un pays moderne des 
alternatifs, mais seule unepo- 
l^que clairement socialiste tes rend 
emnpatibles. CVsf pourquoi il n'est 
pas seulement soaalement iidgiu. 
mais iamortdquement erroné d'allé- 
ger la taxe professionnelle des ett- 
treprises sans diminuer la taxe 
d'Mbltation des miruiges f...}. 
C'est proclamer que l'on a déjà as- 
sez fait pour la iustiee sociale que 
d'appliqu» un m g yive m e n t linéaire 
à rimpôt sur le revenu alors que 
sqn millimts de foyers qui ptdaa 
par ailleurs leur part d'e ss ence et de 
téléphone n'y sont pas assujmtis. » 

L'extracStion des Basques 

A propos de rextmditàoo de trois 
Basques, M. Mbcehane dcrit qu’a 


• eontfoend» mais ne parttiae pas 
nies transports d'IndigrutîOH sus- 
cités ici et là» par Pextradîtion de 
trois Basques. M. Motchane ajoute 
néannuûas quH ia tient « petd-étre 
pour une faute ». 

• Ces extraditions, SQuUgnat-U, 
ne remettent pas en cause le droit 
d'adle. Non pas comme il a été sot- 
tement iusiaué parce que les crimes 
dont stM accusés les extradés retè- 
yertdeni du droit commun, mais 
nmpiement parce que le rétablisse- 
ment de la démocratie en Espa- 
ate (...) doit conduire à refuser 
l'atife politique à des nationalistes 
qui continuent à pratiquer te terro- 
risme. alors qulls disposent de tous 
les moyais iégpux de faire valoir 
leurs revendications. » 

M. Motdiane escjÿîque ensuite 
pourquoi il aurait praCre des estpul- 
âons aux extra^noas et prSose : 
« A ceux qui seraient tentés de 
taxer ^'Âvpocrtsi;? le recours à l'ex- 
jndsUm, iffintt dire eleirement que 
c’est défigurer le droit d'asile que 
d’at maMenir aujourd'hui le béné- 
fice au terrorisme ba^pte. » 

Il coodut : ' On peut penser que 
ta gauche au pouvoir serait moins 
ej^osée à se/are injustement accu- 
ser— ou à sueeuser elle-même ~ de 
faire liti^ de ms principes ai nui- 
tière de libatis publiques si elle 
restait plus fidae à ses raisons, 
e’est-à-dire aux choix de société m 
permettraient seule de modemuer 
autre chose en France que la d^ta^ 
daneeetledédùL » 


M. ROCARD : la gauche reste mon pays 


M. Mîdid Rocard, ministre de 
l^agriculture, estime, dans un entre* 
tien an Nouvel observateur qn*« au 
moment où la ^oiieAe e nt repre n d de 
corriger ses erreurs, sata reeonndt- 
tre formeHanent qu'elle s'est trom- 
pée. il est important qu'elle canti- 


• Le PChfL a les élections can- 
tonales. ~ M. Pierre Bauby, secif- 
taire polîtique du Parti conanuniste 
marxîste-ténîniste (PCML, 
inaoKte), a indiqué, k memedi 
3 octobre, an cours d'une conférence 
de {Messe, que sa fonnation craipte 
participer aux élections cantonales 
de mars 198S avec d‘» autres orga- 
nisations politiques » ou des a orjn- 
msations de mfnorïtér nationales ». 
D'autre part, une délation dn 
PCML se rendra en Chine du 12 au 
23 déocmbre procbain. 


nue de poursuivre des o^eetlfs 
soelaitxeiairs et ambitieux». 

M. Rocard, qui ne se reconnaît 
Atirvt la Ubéralktne que « sur le plan 
strictement politique, celui des 
droits de rhomme, de la liberté 
d'expression et du pltav/isme » 
affirme que « l’atilisotian de ce mot 
pour décrire un système iconomt- 



Bitim le « libéralbme écoiior^ 
que exacerbé », M. Rocard précise 
qu’U ne « rejoindra pas la nouvelle 
mode anti-étatique qui a cours 
mime à piuche ». « L'Etal, dit-fl, 
dtdt faire ce que U mearhé ne peut 
vas assurer. » Et k ministre de 
rafricuiture ajcmte : •La ^uche 
reste mon pays, mime quand elle ne 
se porte pas au mieux. Je n’tti 
Jamais mis mou drapeau dans jmt 
podte». 


POINT DE VUE 

Les sociafistes sont encore socialistes 


par BERNARD POIGNANT {*) 


D 


EPUIB ta fin du mois cfaoQt. 
las soctaltates sa réuidssent 
baaiicMn> dans taure ddpar» 
taifiant a at conuw i aa. Les députés 
rMKNMsm adhéran» « étoetsure. fis 
constatare moins ta grogns qua ta 
dé s sfroC moins te décoinganienc 
qua des interrogatians. La question 
est totôoure ta même : tas socMtatas 
da 1984 aont-fis infidèles ft eaux 
de 1981 at d’avant ? 


I 


im/Bfz 

PÊÛIE 

ifEsm. 

... de la gamme Peugeot Talbot 85, 
le plus grand choix 
automobile français. 

Du 4 au 14 octobre de 9 h à 18 h 
2 centres d'essais à votre disposition ; 

Bois de Boulogne Bois de Vincennes 

PaviÜon d'Armenonville Esplanade du Château 

iPrès de la Porte Maillot) 

et en permanence dans le Réseau Peugeot Talbot. 



JUK>CO^téifUiCte44/L6^^ 


Nous s ommes et nous restons 
sociaBstea. Ça na dgnifie pus qua 
nous rafiiNops da diangar eu «févo* 
hier. La sodafisma n’ast pas un 
dogme écrit une fois pour toutes, en 
dehors du tempe, «as «fiiigeanis 
rappliquant, chapitre après chapitra, 
sais ooncraintt. saneobstacla, sans 
oontradoécn. 

H ast cepen da nt vrai qU’atasia un 
æntime n tdegrendécartaniratedta- 
ooure (ThiBr at racta rfaréouRriKd^ 

I y a des m on tr a i è mettra à 
rhaure at dse bo u ea o te a à orienter. 
Shiwi, è tort ou è rtfson, tes nfltres 
na s*y racoona î tront phia. Sf le rsnou- 
vaBeme n t visMa par tous pour ta 
gouvemament n'a pas d'écho dans ta 
parti du président. 1986 se pr és a n 
tare piutte msL OuelquM axamplas 
pour éclairer la renouvellamant 
nécessai re de ta réflaidoototéaBata. 

1. - La poBiiqua éecmomiqua doit 
partir d’une analyea ludde at d'une 
présentation ftandw daa eontr d nta a 
extérieures qui pèaant sur la paya. Et 
cala, quel que soit te taux da crda- 
sance! L’andetiament. ta batanea 
des paiements, la bdance eo mm er- 
data pèsent très lourd ai on sa 
trompe sur taur compta. Si, au sein 
chi PS. présenter ces' c oii tia iniie a 
n’aat plus vendra son fima su gran d 
capital un progrès oonddérebta dans 
la respoRssbrlité éeonomiqua aura 
été accoR^ Catta donnéa est i 
intégrer définiiivanwit at non comme 
une parenthèse. 

2. La poBtique fiscale a besdn fie 
trouver un équifibre nouveau si Ton 
arrête à ^ % (e taux de prâève- 
ments obfigatoires. TrafBtkxtneUe- 
ment, les socialistes poussaient â 
rimpAt direct, ce qui devait permet* 
tra de diminuer la taxe «rxSrëcxe. La 
budget 1985 introduit une orienta* 
tîon nouvelle. Est-elle définitive ou 


paaeagère 7 Se profila, drerièra oetta 
quBStion, la rifia de TEtat, quH est da 
bon ton da eondarrxMr aiàoiir(rhu. 
Mda gare au retour de béton I Car 
aon rMe de fépartition at de radefif- 
bution ast eapitai, surtout pour tas 
plus démuniSi Ou’i'l soit moins 
bureaucratique, d’accord, moins 
juata. certahieniem pas^ et, pour 
oda, V a. besoin d’argent. 

3. La poBtiqua è Tégaid de rentre- 
prisa a, aHe eus», besoin d’un foOet* 
taga, Aujoiird’hiâr on ne parie que 
rérêbBaaemant des. marges . pour 
Investir, compétitivité, création 
tfe ntre p ria ss. On errtsnd dhe que ce 
n'est pas PEiat qui crée tas enipiota. 
mata Isa entrepr ta e a . Très bien et très’ 
vrai I Mata cela suppose ds parier ds 
eaux qui las dirigent tfiBér amm ent 
cTi y a dbc ans. Las sodaBstaa ont 
beaucoup à a ppo r ter suc refa tio n s 
soetaiss sur te Beu de travai, mata ils 
na peuvent plus éluder las 
conbs i nt B s de te production. 

4. La poBtique sodals doit intégrer 
da ixwvaBea aoBdarftés. La gcxiver- 
namant pitine te rtaquaen indtant è 
reorportmion, è ta modemisatibn de 
rapipareit industrtai, è ta cré a tion 
tf entrapriias. Mais ta Parti sodaKsta 
doit yeBler A ne pas apparsTtre 
comme le premier défenseur du seo- 
teurdh epraeégés. Sa mission est de 
faire au gouvamemam des proposi- 
tions pour freiner le développement 
d’une société duale en France. S’A y 
a du Japon des leçons A tirer, c eBe l a 
na dcÂ pas an frira partis. 

5. La poBtiqua scolaira ertiin ne 
peut rester dans la dtance acbisL 
Pareofina. au aairt du PS, ne parta 
plus du grand sennee piéïKc unifié et 
tsBiue de réehication nstibnrie. Est-ÿ 
enterré ou seulement renvoyé 7 
Reccmnaissotis tout de mBms que ta 
firajet Savary préasrité au oorieeB des 
mMstrasdu 18 avril réponctait mieux 
à rengagement da président de ta 
République et même à ta concept i on 
de la iaKxté qui fut toiçours ia ndore 
que les ixopodtions de M. Chevène- 
ment. Et pourtant, le PS a demandé 
A ses aiÂiérents et A ses éius.da 
manifeater contra IuL 

. Le treyail rig.tnarH^ pas. Le.pr^ 
rident de la Répirifique, dans uns 
interview au printemps dernier, 
dâdaiwt : € J’asw ta nxxnunwrtf pur 
fort bouger tas Signes, a Cast tait 
pour fa gouvemament. A gauche. 3 
ne faut rien e t te nrie des oommu- 
restes. S'ils se montrent imarinatifs. 
ouverts, donc mriMles, les sodïÆstes 
om un bel avenir itavant awL 


r- Propos et débats 

M. Barre : non au quinquennat 

M. Raymond Barre déclare, dws i« anirettan à Titets ^nBri» 
mansuel des jaunss gaullistes da l'Unfon dasjaisws pour la prevAs : 

JSÏÏSoMtreïïflSqwaonai. Faetpréeenln^eome^mu^ 

aueaèuxfrisseptansù'ostirapbxigatquveahotdoanaeàminé- 
ghiBnttapossibilfeédesêreprésentar. Mais.pi9Qaràtioi^ar^iÊt 
ara; c'éri toegoure pfas fangcfiie sept er». s eDap^J A8,_ta yan" 

quemat, c'est la vois ouvsrts su régims pnéridMbeé » AL Basa 

affirme d’autre part qu’a ne aouhrita pas attirer s_ tas dépita d aroppo». 
sftfon s car « tas dépire ifogaanf aoifuoitt cta dworar rereaiBrfo IX- 

M. Estier (PS) : la coh^rtaüon 
est inscrite dans la Constitiiâon 


M. Ctaude &dBr, ffiraetaurde niebdomadrins dn nrti.: 
rUnÙéè écrit no t amment dans Péditarial du txsnérodaté&aeiafare : 
e Quel qua soit h résultat des ébetiaosfégustiifss de tSaSqtqaai 

qu’sn ps n eant Gtacwd Barra ou Cbvaa firanpota Mnarrand éb air 

ffiri f 887 pour sept arni, sers toqjbure préaidartfeta ta flrihrifiiiM. 

s La jcohrii ltati onj est donc htserito dans la Cen sd uado n , mémo' 
si pareü cas défigure ne s’est enearvjamatapmdbrc. AaçuneaKguita 
ne peut. modHSaroet état ds choses St ssufifokaimnobaramiéri' 
ment da efiare sur l'Bysés — pour rapreiKAv une recante bm â tda 
d'anjsaneéhim.^Bfmidmbleos'snacooinmoder.s 


HoBv alfrCaa oMe 

Le réfèremtam sur llndépendanGe 
est toujours |xévu pour 1989 


La quai d’Orsay a lendu publi- 
que, ta jeudi 4 octob^ une mtae an 
prnst après la puUïeatîan das ta 
Figaro iTun èans selon kr^ k 
ministre des leiations extmeuMs 
aurait déd^ an prem i er ntiuistie 
uéO'Zâandms, M. David T**»g** qæ 
k cafcadrier prévu pour la coiBuha- 
tîoD de ta poputacion néoetlédo* 
menne pourrait Etre modifié. 

« éél OSiQitsoft a dédaréte pona- 
paiok du sâDistitae> s’est borné à 
rappeler à son interlocuteur, 
M. Lange, qui nsterrûgeait sur ce 
sujet, que le calendrier dm eonstd- 
tations de ta population de 
Nouvelle-Qüiiame est critd 'qse ta 
gemvemement a arrêté, » Ce caktt- 
driCT prévoit que ta, oonsnliaikn 
aura fieu en D avait foé pré- 
senté an Farlemcnt en juillet dentier 
par M. Georges Lenuàie, s ec i ét ri re 
d’Etat aux DCM-TOM. 


• Les symUcazs du Pacifique : 
pour l'indèperuiance. Les syndi- 
cats de là dn ntciilque ont 

coidamoé. le jeadî 4 octobre • la 
patitique ttéo-cedaniaUste du gou- 
verne mei u fiançris» est NonveZ I e- 
Calédook. An oouni de fat sessâon 
fiaak, ajxès trds jours de débats à 
Natfi (Hes Bdji), k Forum des syn- 
fficats dn Padfique a adopté une 
résolution déclarent que rîndépeiir 
dance de la aouvdloÔléâoine, sous 
ta conduite du Front socialiste 
kanak de CbéraÂm natlopale, est la 
seule façon de garej^ ta paix et ta 
siainJhédanslazégian. - (AFP) 


Nbnriœ Landrain 

L’INCAPACITÉ AU POUVOIR 

Un véritaUe changement s’impose 

L'auteur de « Sortir de ta pasaDle », qui dénonçait • en 1979 
— Hneapaeîté des pofiticietts de la dnnte, constate, dans.sm nou- 
veau livre, nue ^ale inooiiq)étesice dneeux de ta gandie. 

H tirnnnilr A mr jnainnT rmiracri n r rf frisîrfr flr rh iurr lr: 

po Bci fta itt eC de c o MftulLe une France neare dont 0 dé&it lei 
sti B Ua e s . 

L'exemplaire : 60 F. 

EdhearzLeiLritKsfitaua, 129, rue de Grimée, 75019 Paris. 
DiffueQrinâaires:EtsChiron,40,niedeSdiie, 75006 Paris. 



un sèrvfce T^fic 
qu’on veut « dén^PHS^iser » 

La Droite 

La Gauche envisagé âè confier 
au secteur privé 
des tâches propres aux PTT 

TOUT SUR LE RAPPORT EXPLOSIF 
CHEVÀUER 
. Cette semaine dans 


ifmiEBAGi ClliTKB 


LtoaràRiilP 6iwitadMrhs<Mmhmdid»JnnBR 


tu 25 jaBet dnfar A K 
xeftaMh, lot» de ta 
^ pnlec éu U portaat i 
seèfe 4e ta Neuvrffe OriWurii (ta 
JlliMéPdu 27 iJtas),M. Ternit mu» 
BBtiasé, A prepou ^tad ree de Mjp s 

semAtafatt résske, 8 rare tgfeetiam 
éaét, ■riffwrev les IterirereNÉin, de 
prendre vos rssp^askiUtéSm » 
AB. Ireretae «rie iadNri que ta ride 
de 1989 M creetitrek pis re «èta- 
csgt», mris qrfiea e Mttirire riseat A 

Mtererir,#ehreLdaWiilii,i|V} 


irsMCKDEKNmn 

soin»rvAPpB.iecQfr 

M.Gk(X8BS Ségay, membre dn 
comité ceotiri dn Parti comniustisbe, 
ammatenr de F»appei des cent», a 
reoouvd^ k jenm 4 octotac, au 
cours d’une ooofétenec de presse, 
son aiq)d anx aittres monvemeiits 
parafisces et aux partis de gaucJie 
pour qu'ils s'associeiit A la «marche 
pcmr la organûriejpar ks 

«ccèt», k! 28 octôbie, A nxîs JJe 
Monde dn 8 septembre) . 

Le. Manveaneot de b pris (pro- 
•rihednPCF) etleParticonuiHiawie 
taMsême se aaoz associés A oette 
m a nif estation. Le Ootnité pour k 
désannement mndéaBU en euopc 
(Crâ>ENE, indiÿendant rks paim 
politiqnre) . a décuta de « tafoxer «es 
memtaas. libres de participer on 
non» k ta maidK én 28 octobre. 
L’aaj^ml des cem», qui a reçu 
rappni de M”* Smoiie de Beauvoir, 
a décidé de foire des dém a rebea 
auprta des (Brecteuis des elte&ies de 
téÛvisibn ponr qu’fis programment 
des siir dangere d^me 

gueEtenuidéaBre. 


M. SYLVAIN DIEYFUS 
OUITTEUPI^âDENCEDE 
L’AGENCE PUBUCITAIRE 
COMMUANTE 

M. Syfvain Dreyfus a quitté ta 
pféddence de rAgence cenbale de 
pnUkâté .(ACP), qiiî gère tas sa{v 
porte pubCdtaires du PCF (presse, 
fête de l'Humanité, etc.). 
M. Dr^fos exeiçrit cette fonction 
députa 1980. Son. successeur, 
M. Max Rouiller, jusqu’à nrintie- 
uant diréeteur géiriral œ TACP, in- 
dîque, daas une- intervieir puUiée 
par rSuinardté k ve n dredi S octih 
tape,' qAe -Ire 'crsnnancltt- pubBci- 
^airre du qQotidiBn.«oinauuîsie, qui 
«rek»t « st^i£».ea 1983, « eomsn 
IMS rend» oette années ' 

. Les recettes pubUcérirs de mn 
marité s’ ékvakt d “9 31 BBffioas.de 
ficanes en £98% soit une hateaede 
13 % parraKtott.A 19821 M. Roaï> 
kr riiserve 'que ta pr eree cônou»* 
niste soufOre^ A cet ^aida-de la' part, 
dn sectrér publie comme du seotetr 
jvivé, dte tnatémeàl 
appréf Atfautrre jottfsiaBX redinî»'' 
commuai^ taâ^ 'qne là 
teideis reâoBiMS aux S o nr aanx A-fof- 
Ues TfrêiBàejriifmblieilaiire. « êgta 
resrieèàu i^smfdSbie ràriàm'qus 
sousGiseprii».. 


'da^ dfyo^ds' 
txtnKp **"L*Anûcriet. drê-.miâisns 
d^ortfo jnifo de Ftrium ê^ntae,' le 
d mwncb e 7 octobre^ A IQ b 3A> A : 
^«ncy (Sdne.SBat43éâs),''uiie 
comiiiéiiiÔAfxre’de .la . 

libcFation, 0 y a ^pianate an^ du 
camp installé ihns cette vSfe 'par k*. 
AUmnapds, ponr y re g é opei ; avec . 
Iri^ des aatmités fososaisref des. 

di^)ret£B,ré»ifaà VttsVcaaÿ' 
d ejtteratination d’Airerfowitx.. ' 
Quàtre-vîngt mille- ^ômaBCs', 
Kauaa», rieOtanta et reAutr aare 







LE SUCCÈS D'UN SLCX3AN 


Bonjour las dégâts. 


rUn vmt.ça Touib Ib 
F rance au presipie eonnait le 

suite. La campagne lancée en fé- 
vrier damier per le Comité ftan- 
d’éducation potr la santé a 
battu tous les reoords'd'wdwnoe 
9 and publie. Telle est la princi- 
pale conclusion d'un sondage 
SOFRES dont las réstétau ont 
été rendus pubRcs la 4 octo- 
bre (1). Lorequs le Comreé ftan- 
çris d'éducation pour la santé 
lança son appel «rofftea» les ré- 
ponses afRuerenL n y eut par 
exemple : aL'abu» abat, è boa 
rabusla Cé fut aussi : rUn varrâ 
c'est bor^ trois varras c'est..e 
sMous ne pouvions pas dgitimer 
ta eonsonânatlon'd’un verra, are 
pfique aujourd'hui le docteur 
Jean-Martin CohwvSolal. délé- 
gué générai du OomM français 
d'éducation pour la santé, et is 
vutgaritâ siad ma/ é uns eampsr 
gne ài s t iiu t i oftnaUa. J'ai de- 
mandé è ragenoa de pabSeltS dé 
trouvar etfO» ctosa. e On connek 
la suite. 

Copié, détourné, Is slogan e 
fait la joia de toutss lea coure da 
récréation et des zincs de l'Hexa- 
gone. AhHI toufoura été bien 
compris? Cast moins ste. Sur 
Iss 82 % dés personnes tou- 
chées par le dogan, 36 % Tont 
in t erprété eporriarrémant c omme 
voulant dre qu’il fallait réduire sa 
oonaommation «rdcooL. 26 % 
ont conclu qu’a MIait chàidr en- 
tre boire ou eondiére, 14 % que 
l'abus d'alcool était dangereux et 
8 % qu'une tdle campagne visdt 
à faire réHéehir sir l'alcooL Enfin, 
6 % ont oondu qu'élis mettait en 
garde contre las dégBts de Tel- 
cool, et 16 des pereonnee 
eonoaméaa n'ont su répondra... 
Dans ranaemble, les jugements 
sur la campagne sont tiéa-favo- 
r^iles. 77 % des personnes 
c oneem é e e la Jugent € synêratN- 
qus >, 69 % c bien faite », 64 X 
coriÿnsls» et 88 X f néeee 
saîre». 

Né a nmoins, 33 X trouvant le 
dogan' c lassant », et 17 X le 
quafifient {fs irritant ». En êe qui 
cotuxsna le taux de pénétratkm, 
a est excsptionnd polir une cam- 
psTM lancée par h» pouvcHre pu- 
faioi. 70 X des patMimes Hiter- 
rogées s’en souviennent 
spontanément et font le Ben avec 


la co ns ommation cTalcboL Paral- 
lèlement, une enquête a été af- 
faetuéa aivrèa tfun échandUon 
de deux ce nta inédacin s génére- 
Knaa. Las podtions'sont tàas 
riuoricéaa. 69 X des médecto 
géid nriattoB émsttem un avis 
phit&t podtif mas 33 X sont ré- 
servés è cause, notamment, du 
laxisme du slogan et des diffi- 
ctiftés quHh re n contre nt dans la 
prise en charge des rnsMee al- 
cooliquea. 

Au total, J» campagne^ aura 
coiidoi t é deux séries de spots 
. égafement diffüsés à la téiévidon 
et dans deux cents sdles de ci- 
néma. une redUTudon est actusl- 
isRient an coure sur les trois 
.chafeiSB de té d v îs on jusqu'au 
7 octobre^ ERe aura coûté près 
de 13 mRHons da francs. Aucune 
corrélation n’a encore pu être 
étabBe antre cette campagne et 
lé consommation rfaleooi durant 
la même période. 

* Notre objaedf n'Aart pas ds 
taira dasemdra brutalamant 
eetta oortaommation, a expRqué 
le docteur Cohen-Sold, mûe da 
eréar an dknatlavorablaè la mo- 
dération. La msltour exsrqpia- 
déns os db ma èie sst cekâ db fa- 
bse. bYamairmdadbtana,9al- 
Mc rie sol de Amer. JUJourd’hui, 
on na parte plue rie tabac que per 
rapport à ratrêt da sa consom- 
mation. SL datrd dbr ans, noua 
obtenions une situation compa- 
rable, nous 'aisions attakit notra 
abfsàtif.s 

. Le sa ti e feeft n'est poiatant 
pas comptât : ttue les produo- 
tsure de boi ss ons dcooBquss 
ont, à an moment eu à un autre, 
protesté, estimant que c'était 
leur produit Ibiète, vin ou dcool 
fort) qui était en priorité visé. 
Une crainte sans objet : Ten- 
quête SOFRES corwhit ua 64 X 
des pereoimee intemigées ont 
compri s que la cempegne visait 
rdoool an général et non telle ou 
tdle dassa ds boisaons alcooB- 
ques. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Sondage SOFRES réaEaë 
eabele S et le 12 juin anprèi cTim 
fehanfaifi de 1000 penoones de 


L'ACADÉMEDEMÉDECME 

amŒuœua 

SURL'enHANASE 

Dan mt veu qa'êlle a adopté à 
rnoammité, rAcadémîe oatioiûle 
de médedne • regrette /’èmp/ot 
inteaytest^ du mot • euthanasie ». 
terme ouf leêoinve des sUuations 
très différentes ». L’Académie 
ajonte ono, «émue par certaines 
prises de position en faveur de 
Teuthanasie », die estime que « le 
devoir du médecin est, en reeotuutis- 
sant les limites de toute thérepeutt- 
que, d'assisto' son malade pour lui 
éviter les t^ftes de l’agpme en sou- 
lageant ses drmteurs jdiystques et 
morales. Mds, en aucun cas, il ne 
peut supprimer de façon délibérée 
une ide gu'Ü a ndssion de prot^ 
ger». « /t v a entre le médecin et 
son malade, coochit rAcadémîc, 
une rdadon pèreomelle qiU enge^ 
la d^gmtA ta re^onstddüté es la 
liberü dû chacun d’eux. Aucun 
texte de loi ne peut se substituer à 
cette relation tn envisager tous les 
prtMèmes dans leur complexité. » 


• Oréves de eardioUxues. - Des 
syndicats de cardioiogues ont 
annoncé des grèves ponr imteder 
contre le projet de modificatKwi de 
la nomenclature jMévn par le mûiis- 
tère des afTaim sociales et qui mâ- 
che les éteenocardûwranunes. Les 
«ardidognes des AipesMaritimes 
ont fenn lenrs cabinets le 4 octo- 
bre, eeiiz de la réâm ProveacoCOte 
d’Azur en générai les f en nero nt les 
S et ^ a annoncé le docteur Kene 
Bacolard, président du Sradîcat 
national drâ canfidogues. l>’aittFe- 
part, le syndicat des cartfidognes de 
U r^oo parisienne a, lors d^ine 
assemUée générale, voté «/a ferme- 
ture des cabinets et la eesmtlou rie 
toute actMti cardiologique dans les 
elbdques et les képîtaux, à l’excep- 
tion des soins intatsifs, les 15, 16 et 
17 octobre». 
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SOCIETE 


LES MODIFICATIONS DE LA NOMENCLATURE DES ACTES MÉDICAUX 


Nouveau conflit entre les médecins 
et le gouvernement 


Las niini str es changent, les 
c on fBts avec les médecins co^t^• 
nuent. La négodation tarifaire au 
prm te mp s damier avait donné Km 
à des polémiqijes entre M. jé ré- 
govoy, alors nwiistre des affaires 
sociales et les organisations ds 
praticiens. Les modifications de ta 
nomendatura opérées par Mme 
Georgina Dufobe viennent, malgré 
le soiéiait initsai du ministre et du 
gouvernement et leur attitude 
plus discrâta, de provoquer un 
iKMiveau oonflit. 

Las modüicattons de fXMnen- 
dature propos ée s au dâiut sep* 
tembre avaient plusieurs objectifs. 
D'abord p rocéder à un réajuste- 
ment das earffs : lorsqu’urr exa- 
men, une technique cessant 
<râtre excep ttormeia et quasi 
eiqiérimentaux, font partie du 
« bagage s de r« outiRage » nor- 
mal des médedns, il est logiqua 
que leur rémunération soit moms 
éieéée, surtout si ia coût des équi- 
pements dminue. Ensuite réagir à 
un t dérapage t de certairts tarifs, 
ft un développement très rapide 
de certains actes exploratoires. 
Enfin, lest but not hast, faire des 
écon'omies sur les rembourse- 
rnents de l'assurance-maladie 
cbritrttiue à l'équilibra de ia Sécu- 
rité aodaie — car les mesures dot- 
vent pa m ettre irécorxMn^ plu- 
siaurs centaines de milliotts de 
ffancs. 

Mais le ministère des affaires 
sodales a agi avec une singuifâre 
maladresse. Il a mal apprécié les 
effets firtartcïers des réductions de 
tarifs proposés. Il a fait machine 
arrière sur certains actes où 
étaient constatés les c déra- 
pages » les plus marqués. Enfin S 
n'a pas attendu les contre- 


propositions communes des 
caisses d'assur a nce m a ladia et 
des syndicats médicaux, rejetant 
ainsi' ia Caisse d’sssuronca- 
maladis (CNAM) du côté des 
médecins, M. Oerfin. président de 
la CNMA, prenant même le risque 
de ifire qu'on ne pourrait sano* 
tionner das médedns qd appli- 
queraient de leur propre chef les 
tarifs proposés par iss deux parte- 
naires msis non acceptés par les 
pQuvdrs pubBcs. 

Même l'Union syncScale de la 
médecine, plu^ orientée à gau- 
che, et généralement critique à 
i'^rd des autres organisa ti ons 
nnédicales, s jugé c ineompréheo- 
sib/B » la préctpftatkm du gouver- 
nement. 

La réaction des praticiens 
emeemés, en particulier les car- 
(foioguas, qui ont décidé de fer- 
mer leurs esbinere dans eertans 
départements et les radiologues, 
qui orrt en t am é une campagne de 
pubficfté sur le thème r ouvrir hs 
yeux » état 'tnMtUme. La change- 
ment de nomenclature apporte, 
en effet, une réduction de leurs 
recettes, même si cell»-d — de 
l'ordre de 6 % à 8 % pour les car- 
diologues (Iss plus touchés) si l'on 
sa fonde sur les statistiques de la 
CNAM - apparaît bien inférieure 
aux chiffres avancés par las pro- 
fessionnels (40 %. vdre 50 %, le 
mois dernier, 1 5 % aiqourd'hui). 

Mais la protestation des méde- 
cins per^ aller au-delà de l'obist 
<Ai conffiL Estimant que l'attitude 
du gouvernement tend à a vider 
die son contenu te cadre eonvan- 
tiomals, M. Jacques Beaupëre, 
présKlant de la Confédération des 
syndicats médicaux français 


(CSNF), la plus importante orga- 
nisation des médedns. a annoncé 
le 4 octob re au cours d'une oon fé - 
rance de pressa, qu'a considéré 
d*ap^ l'svis des juistas a-t-1 
dit, fa tKXiveHe nomenefature 
c omm e sUlé^h». et qu'à sou- 
li e r Kfrait les méder^ qté refteee- 
raient de l'appOquar ex sTen tien- 
draient aux anciens tarife. Pat 
cette attitude, a se plaça à son 
MUT, an marge du cadre conven- 
tionnel. Parail èlomem (a campa- 
gne pubücitatre que vieivwnt de 
tancer les radiotoguas accusant 
les pouvoirs pubêcs da vouloir 
créer um wratUo tTEtat », comene 
calle que veut r^ancer ta CSMF 
appnrniifnnnT comme uns miss en 
cause gén& el e du gouvememant 
sodaiista 

Cette attitude parait plus de 
nature è tenter ds retro u ver une 
audence auprès de la base qu'à 
otNenir gwn da cause sur le pro- 
Wèms de fa nomenefanre ; an fait 
sur ce tarrdn, ta possftxMé da 
succès des syndicats médesux 
semble fort mince. Les pouvoirs 
publies peuvent alors estimer que 
ragitation mécSeale ne sera que 
passagère et qu'ils ont réussi leur 
in t e iventioc u Mais cane agitatian, 
même si eRa ne dâxxjche pas, 
n'an contribue pas moins, comme 
l'attitude des syndcats médicaux 
eux-mêmes, à créer un dimat 
efaigrew et da poujacfisnia dans 
le corps médicsl ; une atmosphère 
désagrédtie à la veille de la d»* 
cuçsion d'cBie nouvans convecidon 
médBeale et foR âoignée de la 
« décrisp»tian s souhaitée par h 
gouvernamant. 

GUYHBtZUCH. 



Au nom cfe la lot 


(Suite de la preftaère page. ) 

Le tribunal, puis la cour de Paris 
suggérèrent que oui. en des termes 
qui réjouirent sans doute M. Peyre- 
fitte et firent en tout cas sursauter 
M. Badinter z e La Héqueoce des 
agressions et des vols à la tire dans 
Tenceinte du méempolitain et h fach 
Sté qu'offrent des couloirs souter- 
rains souvent isolés pour les con> 
mettre. Isquelle a conduit les 
autorités à créer das services de sur- 
veillance particuiîérs, justifient le 
Gontr&e d'identité da toute personne 
en ces Beux où la sécurité des per- 
sonnes et des biens est ànmédSatSh 
ment menecée. » 

Unc(Hq)e-gorge 

Dès fors que le rrtétro était eond- 
déré comme un coupe-gorge (on n'y 
compte pourtant qu'uns agre ssi on 
pour huit cent dngt mille voyageurs), 
n'importe quel quartier de Paris ou 
d'ailleurs risquait d’être bientôt 
décrété peu sûr et, de fil en aiguille, 
la France entière. Du même coup, les 
verrous .imaginés à l'Elysée sau- 
taient. Cétert la porte ouverts à 
n'importe quel abus, è n'importe 
quelie dérive, ont fait remarquer, 
jeudi, M* Philippe Waquet et l'avocat 
générai, M. Henri OontenwîHe, qui fut 
le dernier procureur général de feu la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

Partagée, eSsait-on, sur l'attitude 
è adoiner, la chambre crinénetle, réu- 
nie en assemblée plénière stxis la 
présidence de M. Jean Ledoux. s'est 
finsIsRisnt résolue à casser l'arrêt qui 
lin était soumis. EUe l'a fait en repro- 
chant au tribunal et à la cour d’appel 
de Paris de ne pas avoir erqrliqué en 
quoi, à leurs yeux, * la sûreté dss 
personnes et des biens était mena- 
oée, à la station Stalingrad» ce jour^ 
là. 

Cela ne fenne pas la porte aux 
vérifications d'idfHitité dans le mét r o 
ou ailleurs, quand une agression ne- 
que d'y être commise. Mais on ns 


• Quime mois de prison pour, 
làotences racistes. — Le triimmü 
correctîoiuiel de Nice a condamné, 
jeudi 4 octobre, à qeinze mois de 
prison ferme, tn»s jeunes gens qui 
avaient gnèvement blessé seae mo- 
tif. le 16 mars dernier, un travailleur 
tunisien âgé de quarante-quatre ans, 
M. Ali AgrebL qui avait eu un pied 
fracturé et un oeil gravement lésé, il 
s'agit d'Eric Lombard, vingt-deux 
ans, Flavieo Tessarelo, fvingt-deux 
ans), et Joseph Libena, vingt et un 

urtf- 


£e Mmêt 

dP Mi w et ancMBiana 


D'OCTOBRE 
EST PARU 




peut, selon la Cour de cassation. 
contrôler l'Identité de voyageurs ou 
de simples passants sans motif 
préos. La liberté d'aller et venir est 
trop prédeuse 00017 être laissée à 
n'importe quelle appréciation. Talle 
est. en filigrane, la ju s tification de 
cette décision. 

Privés de la posdbüite de procéder 
è des contrôles au gré de leur fentaî- 
sie, les policiers n'an sont pas 
désarmés pow autant fece aux clan- 
destins. Oêpuis que le loi sur les véri- 
fications d'idantité a été votée, Bs 
s'qipuient de plus en plus souvent 
sur un décret de 1948 obügaam les 
énangere à présenter leurs papiers à 
toutnrwment. 


Cette démarcha a été gt reste très 
ciitiquéa car ^le atdxKdome la iéga- 
fité de tels contrôles à la constata- 
tion de la qualité d’étranger de ia 
personne interpeRée, ctxistatation 
.qui ne peut évjdflmrnent être faite 
qu'a posteriori. On n'est pas iom du 
défit de faciès. Mtis la chasse aux 
dandesteis. justifie aux yeux du gou- 
vernement cette entorse aux grarxls 
prinopes. Talte est rexp&cation. un 
peu embarrassée, que donne généra- 
lement M. Batfimèr, an attendant 
que la Cour da cassation iranr^ 
oattt question, probaUement dans 
quèlquas semaîoes. 

BBîTRAfiB) LE GENDRE. 


Agitation à Fleury-Mérogis 


Due centaioe de gendarmes 
mobiles sont iaterveaus, jeudi 
5 octobre, à la maison d'arret de 
F)euy-M«ix^ (Essonne) pour 
obliger quelque cent cinquante 
* déteuos à n^t^er l«ir celluie. Ife 
avaient refusé de les regagiwr après 
la promenade de fapres^iidi, eda 
malgré la pluie battante. 

Mercredi soir, six cent trente-cinq 
prévenus et condamnés avaient 
refusé leur plateau-repas. JeuÂ‘ à 
déjeuner, 'ils n'étaient ^us que cinq 
cent vingt-tités à observer ce mouve- 
ment de protestaxku tournant et 
trois cent soixante-quatre ie smr. 

A Loos-lès-Lille (Nord), cinq 
détenus qiû. le inatiiu leur avaient 
, embeété le pas ont mis un terme, à 
dîner, à leur mouvement, è l'excep- 
tion d'un seuL 

Pour ce qui concerne Action 
directe, la rituation paraît étale. Les 
huit détenus appartenant à cette 
mouvance continuent une grève de 
la faim commencée, pour cinq 
d'entre eux, le 13 septembre, par 
solidarité avçc les séteuntistes 

? ues menacés d^extradition 
le Monde du 3 octobre) 

L’açtation qui règne à Fletuy- 
Mérogis ressortît de oes protesta- 
tions sporadiques, fréquentes dans 
les prisons. Les raisms sont toujours 
les mêmes : surpopulation (Fletuy- 


Mérogis abrite actuellement six 
mille détenus pour quatre mille huit 
cents places), mûque d*faygiène 
{Ss n'ont droit qu'â une doa<Âe par 
semaine), brimades, réelles ou pré- 
tendues. 

La chancellerie observe plutôt 
avec sang-fnnd les événements de 
Fleury. On a connn pire. Tontes les 
revetKÜcatiais des détenus, (Ut-on 
place Vendôme, ne sont pas injusti- 
fiées. mais pour les satisfaire. Û fau- 
drait tks crédits. Or ceux-ci man- 
quent. L'amélioration de la vie 
quotidienne reste nne priorité, 
insiste la chancellerie, qid, jeu^, a 
diffusé un bilan de ce qtd a été fkic 
depuis le changement de majorité : 
généralisation, en voie d'achève- 
ment, des parkxis sans séparation, 
augmentation de la rémunération 
des détenus qui travaillent, etc. 

Reste que, dans beaucoup de cas, 
les conditions de vie en prison 
demeurait indécentes. Le S]^icat 
CFDT du personnel pénitentiaire le 
dit à sa manière en « s'étonnant 
qu'un tel mouvement ne se st£t pas 
produit plus tôt •. Le qrstficat de la 
magistrature (saxupe) estime potu* 
sa pmqne lasitnation caroérale fait 
partie des œs « urgences eoeiales • 
justifiant une réelle priorité budgé- 
taire. - B.L. G. 
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DE LA CONCORDE AU LOUVRE 


La toilette du coeur de Paris 


Des cours du Louvre h rorfe 
des Oi B i npe ' D ÿ s j Bü art pass a nt 
par le Cerrousel, leaTiAerieaet la 
Concorde, sur Iss quiros eâcits 
rnàitres les plue coma de Paris et 
les plus, chargés.' «ThisttAB, la 
grande toSetis a commencé ; 

Les Parisiens n'ont pes encore 
pris rexacte mesrae de révéha- 
ment, mais celui-ci n'est pas 
midnere. U y avait plus d'un 
Usde que Ton n’maU pes touché 
è cette voie aaaée. Las travaux 
dureront sans douta lAis d'une 
décennie, mais juste avant 
Pan 2000, la promenade asra 
devenue dgiw des roi lB oti s de 
vishaiaequi là parcourent etaque 
année. Us déburaront ptaos ds la 
Concorde. La piinGipe an e été 


(ss panneaux ne dénahrant pas la 
Mte ordomanoe du aies. 

- Os ne sera ‘qu'une pre mü re 
étape. La seconde, d la fois orié- 
reuse et plus dâicate, devra 
idcessakamant portsr sur les él^ 
msnts décoratifs. Us sont en 
piteux état. M. Mchel Jantzen. 
ardiiteets én chd des monu- 
ments. historiquss, et sa coBabo- 
latrica, NP* Agnès Ademaks. las 
ont métieUouaament auscdeâs. 
Leur diagnostic, présenté en 
1983 sous forme d'un volumi- 
nauK rapport, set efarmant 

’ Deux des huit statues des 
grande s . dUss ds Frmoe ornant 
Isa coins de la plaça •> ceUes de 
Uto et de Stiesbourg — sontror»- 


accsptéé le fois par la V9e et par 
rEtai, ce qui est dehon augura. 

Deux fois oentenaiie. dess i née 
au temps des carroràes mais 
envahie par rauton^la. la 
Concorde a besotn^crwi aérisiix 
iijeuiiifuêrif. Aveo^ses* quah]^ 
vingiB acddmts corporels pair àn 
dont wigt piétons tués ou 
Massés. * cTest le carrafoûr to 
plus dangereux de la cspctaié. 
Conunsnt la nieiiér un pan 'cràrdra 
et de sécurité ? Impossible 
d'onyrsogsr un tumel pour les 
vottures ou un passage souterrain 
pow Iss pramensurs. Le aoiraool 
est d^ trop encombré Iparfeing, 
nrétroa. égoutsL • 


Les fissuei de robiliqM 

■ Les serdcBS de rHétsi davne 
ont donc élaboré un nouveau plan 
de eirculatiort. H consiste à raister 
vers la périphérie de la ptoce une 
partie du flot auramobUe d&ou- 
chant de la rue ds EVvoli et de . la 
rus Ro^ie. et se dWgeant vers 
les C ha mps O yséas et le coura te 
Reine. L'otysedf est de ciminuar 
d'au moins 1 700 urétés les vâé- 
cules qui, aux hautes de pMnte, 
défient au centre de ia plaes!, au 
pied iiAna de robéUsque. Poir 
que les tmaisias pui ss ent enfin 
att e indra la nrra^ein esnoM 
sans risquer ieis vis. des pas- 
sages piétons protégés par des 
feux ttieolares at des rehigas vont 
être installés d'est en ouest, dans 
l'axe des C hamps D ys é es. 

Cette opération apparemment 
simple va pourtant nécsentar la 
suppression d*ùn pailüng de aur^ 
fece. l'installatioR ds six feux tri- 
colores, la eonstrucéon cTun lot 
devant rHâtel CriBon. la ferme- 
ture d*im des issues de la place, 
ta pose d’une dené-douzMne de 
panneaux et le marquage au sol 
de dix-eept passages piétorts. 
Coflt : 12 mllBons de francs dont 
ta ré^ Uesfo-France prend uns 
partie à sa charge. Ouvenure du 
chantier : printemps 1S86. Lfi 

conenission supérieiae dssmonu- 

nwntt hisioriqueB est (Taccbrii.è 
Gcrxfeian qae les feux rouges St 


gées par una sorte ds lèpre du 
cakcaife. lnBCupérabtos.Jifeucirat 
les nefeire -endèréinent. Les six 
autree sont malades, ma» a est 
poasiïle de les sauver. 

Sur lès vingt colonnes ornées 
de -rostres' destinées au siècle 
derniér jMir' rartivtecte HttorfF, 
huit seuta mem: sont encore en 
place. Malgré une tantathre de 
restauration manquéa qui a coûté 
plusieurs millions, elles sont' 
monecéas par la roums. H coûte- 
rait 'sar» doute moins cher de 
liarnptoeer c a rrérn an t oss pièoes 
de fonte galvanisée par des 
colonnas an bronze. 

. Les fo n ta ine s encadrant robé- 
Bsque ne valant pes mieux. Lsm 
paraanmgss de fonts perdent 
leur peau de cuivre per plaques 
entières. Las vasques aortt maiv- 
gées par ta mousse, et Ton se 
damaiKle irâr quel miracle les 
tuyauteries intérieures fonction- 
nsm snoora. Jacques Cfiêae « 
décidé dé sauver ose fo n t si nes, 
mais leur ramiia en état sera fort 
lioûteusek L'ohéBsqiie hii'mème,^ 
don du tice-roi d'Egypte è Louis- ^ 
PhSppe. ports des f ia a u roe énig- 
métiquss. Deta m ailes du siècle 
dernier ou sont-tiles le tigne 
<f une dégredaiion récenfe 7 A 
aurveiler de près. 

Au totaL comme tas chevaux 
de Msrfy-draseés à rorée des 
Champs Byoées et que fon est- 
obligé de remplacer par des 
copies^ le décor de ta Concorde a 
ta i ribiement aouffert. Y compris 
1s mMsIsra de la marina et THStel * 
CrBlon. dont les feçadea sont afif- 
mées per Ma intarnpériss at dont 
laa toitures ee sont couverfes 
" cTapptiidces dsgraciaiflr. 

Puisque tout, ou presque, est è 
- rspre i xlra, M. Ifichel Jantzsn sug- 
géra d'an profiter poir redonner è 
ta ptoce son chaume d’autrefois. H 
faudrait, pour cela, reconstituer 
les tena-pleins cforimne. rognés 
par ta dreulatfoa Iss eouvrir d’un* 
dalta^ mofos rAarbatif et doBsi 
iw aii pied de la terrasse des Tui- 
lètias au 'moins deux des fossés 
jardtaés qui aritouraiant jadis b 
Concorda. 


Voflà une entrepri se qui aurait 
pu nwquer la seconds mandature 
de M. J a cques Ctvrec è la mairie 
de Paria. U n'aat pas trop tard. Et 
œta d'autant rntins que l'Etat a, 
de son eflté, en t ra pii s ta toilette 
des es p aoes qui ké ^ipartian- 
nant : les Tu Hor ta e , la Carrousel et 
lae {éaeee du Louvre. 

Lè encore, ee n’est pas du 
hfxe. Le jardin des Tuileries est 
r« espace vert » le plus maussade 
de Paris. Po usaW r a u x , peu fleurL 
mëcBocfumant errtretenu, assom- 
bri par une véritable forêt sans 
grâce, il désole M. Michel Calda- 
guès. sénafeir ds Paris et maire 
du premier arrondissement. 
M. Jacfc Lang, miniatre de la 
culture^ a entrepris sa rem ise en 
état. Rempiace m ent du mcfoilier. 
rénovation des locaux des gar^ 
dtorw, création d’un jarcSn près du 
musée de rOrangerie. étagage 
des arbres, tais sont tes travaux 
déjà engagés cetts armée. Et l'on 
a demanlé à des ar chitectes ds 
proposer une restauration plus 
ambitieuBe. 


Les parterres de Le Nôtre 

Au-dslè, Iss prqsls conosmant 
le Carrousel et ta pfae» Napoléon 
soiit déjà m ieux connus puisqu'ils 
font partie de ta ré n ovation du 
Grand Louvre (1). En se dsigoant 
vers l’est, on trouvera d'abord les 
pertenas que Le Nfltia avait des- 
sinés ec que J'on a rèitsntion ds 
rsconstituef. L'avenue du 
Générai-Lemonnier sera misa en 
s outerr a in, e f façant afaisi b câreu- 
tatkm automob il e de ta perspec- 
tive. PMs une terrasse haute d'un 
mètre marquera ('empiaeement 
de l'ancien palais des Tuile- 
rie8.mcandié pendant ta Com- 
mune. Les poiousoa et les boi^ 
ciuets d'arbres se prMongeront 
jusqu’à l'arc de trioinpha du Cat>- 
rouseL 

Au-dessous d'eux se trouve- 
ront deux érâges de parking pou- 
vait abriter une centaine de cars 
et au moios cinq cents voüiaes;. 
Pu abi fln ie ardu pour les arcM- 
tectas ; comment assuiar les 
accès et ta ventilation de ces 
gar a ge s soutsrrtins sans déparer 
ta surface? La. solutian, notam- 
ment poùr i'éimcuation de Tair. 
vidé, n'est pas encore trouvée. 

La place du Carrousel et ta coir 
Napoléon seront entièrement 
pavées de gianit. Sur la premièia. 
les voies de drculatîon automo- 
bile s’amenuisent et s'cxdonnent 
autour d'un tena-pfein drculaira. 
Puis commence ta domaine exdu- 
sif daa ptatons qui oonvergsront 
vers les parterres d’eau et 
rfamtanse pyramide de vétra mar- 
quant Tanbtia souterraine du 
musée. 

Là encora: MM. Psi et Michel 
Marcary, tas architectts du Grand 
Louvre, doivent faire preuve 
d'mgéniosité pour gar antir ta cS- 
matisation des sous-sols sans 
ancombrar la place de superstfuo- 
turas disgra ei Buses comme osées 
qui ont fleuri autour du Forun des 
Halles. Las ch o miné os des restau- 
rants enterrés so ro nt d tasim ulées 
dans les b âti ment s de l'ancien 
ministdra des finanoes. La chaleur 
Sara fourrâe par le chauffage 
urbain, et te syafeme de refraidta- 
eoment utSsere sans doute Taeu 
de ta Saine. Ceet è ce prix que te 
pureté de ta perspective sera ssi»- 
vegardée. La cour Napoléon avec 
sa pyramide nous sont ptromises 
pour 1987 : les pelouses du Car- 
rousel, la terra s s e des TuSeries at 
les pa r terres de Le Nfltia appK^ 
iront quelques ar m ées plus tard. 

Beau programme qui rend lyri- 
que M. Emie Biasini. te pa tr on du 
Grand Louvre : a Cheàm, efit-îL 
déoomrifaalon, de la cour Carrée 
Juequ'è ta Concorde, lei Beu vivant 
qui fera ta Ètonheur du Paris 
futur.» 

MARC AMBROISE-RBIIDU. 


(1) Les grandes Kgnes de ce pro- 
jet font l'objet d'une exposition 
ouverte ao nnisée de l’Orangerie à 
Paris, jssqe’è la fin dn mois d'ocu^ 
hre: 


En voiture...avéc Àwuk » phlatéustes ' 


Lb timbre at rautomoUe ont to ijoura Mt 
bon ménage. Las PTT viannertt de je cortfitmer en 
consacrant una wgnette è Tingéaieig 
D^outtavUta qui déposa en '1884 le premier 
brewt airtomobilà après avoir marallé sous ta 
caisse d'un vieux c braak de chassa hippomobite à 
quatfe rouas s'iii moteiH' de hiât chevaux â gaz. 

A l'oceste du Salon de rautomoUa. le 

MOndé dte pMtotaltatas consacre ime étude abor>- 

danunoit BfuMrae à oatte t petite btatoira t de la 
voibire è travers les timiHBB. 


Des reproductions d’affletos et de cartsa 
postâtes sur ta mêma thème eomplètoit haurause- 
rnant ce dossier encore enricM par une étude sur ta 
laHye de MonteCarto. 

Pour Hfustrer ce'miméro, les foimes tecteure 
du Monde des phArtéfetes ont donné Ibre cours à 
leur imagination dans ta ca^ d'un concours de 
deeans sur rautomoUte. L'ime de ces Mu s tiations 
à été retenue pour ia page de couverture. 

it LesBatéfoll F. 
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SüPBfM^:bftBiWaLTSIffBSMlséàâparsûaaévdyiiaiBismüésàüigÊaiiecttiCXdEÛi^ 
SWBlB^UUUÊ^l^CbehaiaiMOBne de sa cations an msioa TL:4,flé30lan/k 5,8Là 
Sr8L en cyde urbain. 

SIffS PBlHKSIÊÂliW: anfeariio^Btransmsatsirksdaii versions. S vitesses en série.* Pussance de 
4fdim(34k}Kmè72tbmmimm. mkrnlbsareiraÊt, 11,5 secondes de 0 à 100 km» pour 
bversinTSE BJ)Lè90kinh 571 à 120 km/h, 7M en cyck abasd. 

tenue dàJButëexceptimnete avec son ooaveœtraâ avant à d^jortnégaff. Rein^ 
asœté do en X supo' ^Ocace tous bs temps. 

f^HAlXT m nouveau fdai^ de anduire en toM séatriA 

fÿ1BI£:ete apporte bsbnovatkas des technkpres de poiate.ASum^électroakia8ntégral^n5 
tes versons 6TL - ETS et TSE. 

SUP^lOÊ/S£VnE:téstàBttruBepiotBCtbn "tanab*' ao^istrosian en 3 étapes de traitements successifs. 
$(ff^ Ct^XFOftï:une haiôtatÈSté et m confort ncomparabks avec fadoption des sëges avant 
"anniaraees" (verskns 6TL STS, TSEk 
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AUX ASSISES DE PARIS 

Suicide par personne interposée 


Le 9 novembre 1982. sur un 
benc des jardins du Trocadéro, 
Ffddéric M»el a tué d'une balle 
dans la nuque Qiantal Bérard. H 
avait dbfr*neuf ans. elle en avait 
cSx-huft. Aujourd'hui, devant les 
assises de Paris et jusqu'au 8 oc- 
tobre, ÿ s'agit de juger. Ce ne 
sera pas facile. Ce drame qui. 
potr r iddéric . était la * la seule 
issue » échappe aux normes. 
Pn i jntoo nni ? Sans aucun doute, 
mais sans passion extériorisée, 
sans ces cris, ces menaces, ces 
larmes qui en sont les prémices 
ordinaires. Qiantal est morte 
sans avoir jamais soupçonné 
qu'elle allait mourir. Sur le banc 
du Trocadéro. quand il a sorti 
tout doucement de sa poche le 
revolver acheté cinq jours plus 
tdt, elle avait la tâta appuyée sur 
son épaule. 

Ils s'étalent ren co ntré s w an 
plus tôt. peu après l'année de 
leur bac. Elle venait d'entrer à 
Scienees Po. Il commençait à 
Nanterre sa première année de 
sciences économiques, ils 
avaient en comrrtun des familles 
aux situations sociales aisées. 
Mâs si Chantal Bérard était fille 
du seisème arrondissement, éle- 
vée dans des traditions aux- 
quelles elle adhérait, Frédéric, lu, 
pour vivre, â Neuilly dans sa fa- 
mille, se sentait porteur d'un 
passé moins simple. A quatre 
ans, son père légitime l'avait 
a bandonné. Remariée, sa mère 
l'avait emmerté avec elle chez un 
beau-père qui devait l'adopter et 
lui donner son nom. 

LafragKité 

defadotescence 

A ce passé confessé sur Iss 
bancs du Trocadéro — déjà — 
Chantai ne fut pas insensible. Er»- 
tre eux. à partir de juillet 1982, 
s’ébaucha une idylle profonde, et 
même ce qui a été appdé un 
ffffitt très poussés, lis allaient 
mesurer ixentôt, l'un et l'autre, 
qu'il y avait malentendu. Il la dé- 
sirait alors qu'elle, au nom de ses 
prkxrqws cadioriques. n’admet- 
tait pas de relations chamelles 
hors du mariage. De ce mariage, 
ré Tun ni l'autre ne voulaiant. Lui 
parce que ce n'était pas son 
gem. pas phis d'aîHeurs que de 
se iitettre en ménage. EHa, par 


manque d'un amour total. Mais 3 
mesura bientôt qu'il avait besoin 
d'elle, de sa présence, des ren- 
contras au Trocadéro où il lui 
parlait de ses t petits pro- 
blèmes». a Elle m'AKbft beau- 
coup », dira-t-a. 

Alors, du jour où alto Kii fait 
comprendre que leurs rslations 
doivent s'espacer, il mesise dans 
la fragilitâ de son adolescence 
que etaut va s’écrouler» car, 
pour lui. elle était devenue 
« tout ». Sa'it-H ce qui alors le 
pous» è décider le pire 7 Jalou- 
^ ? c Ce n’est pas te mot ». 
Mats, peut-être bien, orgu«l, 
égotteme : c Ste m'avait aidé à 
vivre. Avant eBB,/e rte voyais pas 
d’utilité à mon existence. Sans 
a/te, Je perdais ce qur m'avait 
donné conEance en moi et avait 
renforcé ma personnalité. 5i' efte 
voulait que te m'éloigrte, c'est 
qu'elte n'avait paa trouvé en moi 
ce qui lui convenait. » Cest alors 
que ce qu'il appelle l'cidée» 
s'est a iniposé » : c Par cet acte, 
te te préservais des autres et te te 
gardais êtemeUament > 

Ainsi parie-t-3. non point en 
accusé mais en bon et beau 
jeune homme qui ne cherche pas 
à tricher, qui a même rhorx*êteté 
ou l'audaoe de ne point offrir le 
spectacle des lamies et de rsfo- 
ser l'aveu d’un remords. Le pré- 
sident Giresae parafera surpris 
qu’il n'ait pas songé au suicide 
après te crime. Il répondra : a J’y 
ai beaucoup pensé. Je ne l’ai pas 
fart. C’aurait été une solution un 
peu trop facite. A partir du irx^ 
ment où je faisais Taete, c'étsrt 
pour moi comme si je me suici- 
dais. » 

Voilà. Toutes tes questions 
compléinentaires n'apporteront 
rien de iléus. Il est sûr que Frédé- 
ric Marel n'eut jamais pour Chan- 
tal t aucune haine ». Mais allez 
donc vous y retrouw dans les 
pulaons secrètes d'un adoles- 
cent que ses familiers tenaient 
pour t incohastant », qui lui- 
même n'a pas encore atteinc 
l'ëge où l’on peut S'y retrouver et 
s'en trouve réduit à patauger 
dans l'exerôce d'introspections 
auxquelles pourtant il ne de- 
martde qu'à se livrer. 

JEAN-MARC THB3LLEYRE 


9 Un an de prison pour avoir 
emmené ses enfants en Algérie 
eofure la volonié de leur mère. — 
Un père de fainille algérien. M. Mis- 
saoud BooJcaèa. treote<{uatre ans, 
divorcé, a été condamné à un an de 
prison ferme et 5000 F de dom- 
mages et intérêts, par le tribunal 


correctionnel de Colmar (Haut- 
Rhin)' pour avoir enunené ses quatre 
enfants âgés de cinq, mus, deux et 
un an, dans son pays, contre le gré 
de son ex-épo^ algérienne habitant 
Beauvais (Oise), et qui en a la 
garde. M. Boufcaka. qui comparas- 
sait libre, a été arrêté â l’audience. 


SPORTS 

AM VATANEN GAGNE LE RALLYE DE SAN-REMO 

Le triomphe de la 205 Peugeot 


Le Hnlandaus Aii Vatanen sur 
205 Fe^eot turbo 16 a remporté, 
vendredi matin 5 octobre, le rallye 
de San-Reœo devant tes Italtens 
Attilio Bettega â S mn 27 s et Mas- 
simo Biasion à 9 mn 24 s, tous les 
drax sur Lancia. Le Français Jean- 
Pierre Nicolas, également sur 
205 turbo 16, a pris la cinquième 
iriace. 

Cest un véritable ttiompbe pour 
k constructeur français. Pour sa 
quatrième sortie officielle, la 
205 turbo 16 a obtenu une deuxième 
ncunre, quatre semaines après celle 
du rallye nnlandais des MiDe Lacs. 

Dans DD raccourd à faire pâlir les 
constructeurs concurrents, Walter 
Riéiri (Audi Quattro) . champion du 
m^e en titre, a lancé au terme 
d'une des cisquante^ix preuves 
spédales du laUye italien : * Nous 
sommes tous des touristes par re^ 
port aux Peugeot. » Le lûloâe ouesi- 
dtemuid résumait bien la supério- 
rité de la vcNture française sur les 
T-ancte et les Audi Quattro qui pas- 
saient, il a guère, pour des monsp 
très «"X rivales sur Taspbalie, la 
terreetlannge. 

Tout porte à croire que la 
205 turbo 16 est une vmture excep* 
tinnqeite ; quatre fDues motrices, 
central arrière à 16 sou- 


papes, transmission intégrale, elle 
développe plus de 300 ch. Elle devra 
toutefois attendre la saison pro- 
chaine pour oonfinner ses perfor- 
mances dans toutes les épreuves du 
championnat du monde auquei elle 
participera. {Voirnotre supplément 
auto du S octobre. J 

Sur les routes italiennes, la course 
du cbampic» du inonde 1981, Ari 
Vatanen, âgé de trente-deux ans, a 
tourné à la démonstration. L'orguefl- 
leux Walter Rôhrl était relé^é è 
plus de 4 mn avant d'abandonner au 
oouis de la dernière nuit, après avoir 
percuté un rocher sur tes hauteurs 
de Saa-Remo : le Suédois Stig 
BhNnqurisi et le Hnlandais Marlm 
Aten avaient précédemment dû se 
retirer de la course à la suite 
d'ennuis mécai^ues. Malgré tes 
efTorts de l’Iialien Attilio Bettega, 
vainçiuettr des denuèies épreuves 
spéciales, le pilote finlandais de la 
205 conservait un avantaM de plus 
de S mn dans des conditions de 
course rendues diffiefles par le 
brotiUlard et la pluie battante. 


• Coupe d’Europe des clubs 
cAampioRS de basket-ball. - 
Limoges a batts, jeudi 4 octobre, 
Southampton, sur son terrain (114- 
101), au terme du premier tour 
(match aller) de la Cmipe d’Eunqie 
des clubs cfaaimpîdns. 


DESTINÉS AU JAPON 


muenprinc^ 
exceptiotinel qi 


Les 287 kites d'oxyde de phitomum 
ont été chargés sur un mmérafier à Cherbourg 

pays hostiles • dësirei» d’en faire 
un mauvais usage. 

En fait, le plutonium Uvré par la 
France est Imn d’avoir la qualité 
néceaBaire pour pci m ettre la fabri- 
caticn d’enmns nucléaires à vocation 
militaire, fi contient, en effet, de 
fortes proportions (plus de 20 %) de 
variétés partienlièm de^ plutonium 
— n o tam m ent le plutomom 240 — 
peu prisées des mflitaires'pour leats 
gtigîtBi, car 9 «empoisonne» le idn- 
toniMm 239 plus rccbercbé. 

Qud qn'^ en smt, le (mblème du 
transport de oes 287 kilos d’oxyde ^ 
plutonium vers le Japmi est loin 
d’avoir été simple si l’on en juge par 
tes dix-hnit mms de discussions qui 
ont été nécessaires oour définir te 


time exceptionnel qui devrait pen- 
dre prochainement la mer et quitter 
le port de Cherbourg (Manche), à 
destination du Japon. Une véritable 
armada, cmiipOBée de bâtiments de 
guerre des marines américaine, fran- 
çaise et éventuellement britannique, 
avec couveitniB a é rie o ne et surveil- 
lance par satellite, va, en effet, 
esemter un minéralier japonais de 
16000 tonnes, k Seishin èiaru. 
Habituellement, ce bâtiment ne 
transpoite que des matières ano 
dînes. Le luxe de précautions dont 3 
fait l'objet s’eiqüique, cette fms, par 
la nature de b cargaisoc, aotrement 
prédeuse et dangereuse. 

U s’agit en effet de 287 ldh>- 
grommes d’oçrde de plutonium prcH 
diiits par Tusine de retraitement de 
combustibles irradiés de La Hague 
(Manche) et destinés â alimenter, 
au Japon, un réacteur surgénérateur 
prototype (Joyo) de quelques 
100 mé^watts thermiques, analo- 
gue au réacteur français Rapsodie, 
aujourd’hui arrêté. Ce chargement, 
dont on redoute bien évidemment le 
détournement en raison de sa 
nature, a qiûttë nuitamment Turine 
de La Hague, sous forte escorte. 
Sekm les témoins, le convoi était 
composé d'une quarantaine de véhi- 
cules précédés de motards et de 
téindés légeia de b gendannerie, et 
c’est â 6 heures du matin qu’il a 
pénétré sans incident dans reoemnte 
militaire de l'aisenaL 

Bien qu’aucune infMmatiOD n’ait 
été fourme â ce sujet, il est clair que 
le chargement de ces conteneurs 
d’oxyde de plutonium a commencé, 
vendredi matiu 5 octobre, sous 
bonne garde. Les matières 
tées sont, en efîeu autrement emt 
rassantes que l*hexafluorore d'ura- 
nium qui était conteou dans tes cales 
du Mont-Louis. Nombreux sont 
ceux qui souhaitenc doue voir te 
minéialier japonais • partir te plus 
vite possible ». Mais Tétai de b mer 
le permet-il ? Ne faut-3 pas attendre 
que b tempête qui souffle sur b 
Manche se calme? n ne faut pas 
sous-estimer les diffîcuUés de char- 
ger une telle cargaison, pour 
bquelle nombre de vérineations 
sont nécessaires, tant pour ce qui 
concerne rarrimage des conteneurs 
que la protection pbytiqne et radio- 
logique de leur contenu. 

Telle qu’elle se présente actuelle- 
ment, cette cargaison se compose de 
vingt embaUages : seize de fabrica- 
tion française, portant le nom de 
code FS47, contenant 146 kilos 
d’oxyde de plutonium ; -quatre 
autres, d’oriÿne britaniûque, abri- 
tant les 14] kilos restants. Ce trans- 
port n'a pas été sans soulever de 
grandes pratestatiORs. Non pas qu'il 
soit contraire aux accords uitergou- 
vernementaux, mais parce que, au 
début de Tété, cinq sénateurs et dix 
représentants démocrates améri- 
cains avaient demandé au prétident 
Reagan de l’interdire. Ils erai- 
g naient, en effet, que ces matières 
nucléaires ne «tenstituent une « cible 
tentante pour des tarwistes ou des 


moyen le plus adapté â cette Uvrai- 
son. Apres avoir énvisagé, un 
moment, Tavkm (1), les responsa- 
bles se sont orientés vers te bateau, 
comme eeb se fait d^â pour le 
transport, via le canal de ftnama, 
des combustibles iriadiés dans les 
centrêles japonaises et destines â 
être retraités à l'usine de La Hague. 
Cest cetie v<ûe maritime-lâ que 
devrait en principe suivre, au çand 
dam du mouvement écologique 
Greeiqieace, seatibilisé par le nau- 
frage du Mont-LouSs. le minéralier 
japonais. Cmte première livraison à 
destination de b Power Nuclear 
Compaiv, qui ex|éoite au nord de 
Tokyo le réacteur Jqyo. devrait être 
b première d’une série qui, aux 
termes des contrats rignés entre b 
France et te Japcm, conduirait â b 
livr^on de plusieurs tonnes de plu- 
tonium. De tds transports sont niar 
tivement fréquents en Europe, puis- 
que, depuis 1983, quelque 
1 200 Idlos de plutonium ont diculé 
entre b France et TAUenu^ne fédé- 
rale. 

JEAN-FRANÇCHS AUGEREAU. 


(1) Cest te mode de 
pour les lâes oucléaiits de 
dissnashm fnmçeise. 


ebeisi 
force de 


LE CONTENU 
DEUCARGAISON 

Les 287 kSos d*oxyde de plntio- 
inim qee b France livre ne Jf^NW 
sont fc lésidtat da retitftciMBt i b 
Hagœ de curnhaatiblLS (Poebbe 
am&ricabe fcnKs dans les cen- 
trales â «an l^ère japonaises. 
Cest b raison ponr bqndb ke 
Asafiiicabs d tw ai s n t donner lear 
a utoris a tion pour ce transfert. 
Cette naene fosyde de ptaMofun, 
dont b valenr pent être estimée è 
«ntiron 3,5 nnlBons de doBeia, 
contient 251 lolos de iJuicedam 
pur, tondes nriétés (îsotigNs) de 
phttDeiM confaedaes. La nasse 
léefle dteMopes fisses ne r^e^ 
ssnte, **»— CCS ooadition, qne 
188 Idos de aatière. 

L*ntBteatiai exdnsivemeBt pneà- 
fiqae de ce ptafaedun par b Jtteoa 
est par radhétiui de ce 

pays as traiié de noa-proSfEntion 
et par hs contrâtef de rAgcaee 
h iw a ti o na te de r b i m g Se atoiM- 
gae anagneb fl a accepté de se SMH 
lu e ttr e . 
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Sept astronautes à bord de « Gha8«^» 


La navette ^retiato américaine 
ChaOenger a quitté, vendred à 
12 h 3 (heure française), le cen- 
tre Kennedy, en FiwidA 

pour une mission ortstale de hiôt 
jotre. Pb minutes a près te déert- 
1^8. te centre de contrôl e sitfl - 
quait une mise en orbite parfrite. 
Le retour était prévu au mâme 
erKirmt, samedi 13 octobre è 
1 7 b 25. Pour ce sboème vol ( 1 ). 
CbsÔsr^ emporte un équteage 
de sept asironaiitesi. 

La commandant de vol est 
Robert Crtepan, qts pilota te vol 
èiaugurai de te prendre navette, 
Co/um6/a, et qui en est 
auîourd'hui à sa quatrième ns^ 
sion orbitate. Le pilote est John 
McBride. Des trois ingénieure de 
bord, deux sont des femmes; 
Satly Ride, qui fut en juin 1983, 
b prend^ Amérte^ie en orbits, 
doit être su cours de ce vol ta 
première â « maretwr » dans 
l'espace : ^ est accompagnée 
de Kathryn Suliivan et de David 
Leestma. Enfin, l'équpage com- 
porte deux s c w n tâ kiues. Perd 
Scully-Power, un Américain 
d'oriÿne austraBenne, et Mare 
Gamsau, Tun des «x Canadwns 
qui s'enodinent au centre de for- 
mation de te NASA. 

L'Objectif prin^») de la irae- 
sion est l'observation de te Terreu 
Le premier travail des astro- 
nautes. 9ràe tes vérifications 
d’usage, sera (fextinre de la 
souCB le a a t eW fo ER8S (Eartii 
radiation budget satsSte). Ce 
sateUfte de 2,3 tonnee dort 
mesurer, dans {Aitieura betfoos 
ds longueur d'onde, co mm ent se 
r^MHTtii l'énergie rayonnée par te 
Terre : on sait qua tes aones tro- 
(Ncates rayonnent moins d'éner- 
gie qu'eltet n'en reçoivent du 


SoM, ekas qiie te uuirtiwe est 
vrai dsa aorns scedquBS. âftetste 
variation de ce rayonnement suH 

vant le lieu et répoqu* est 
aocore mel connue, tfora qu’eHe 
est un él é in s m essentiel pour 
txj r rg xa ix lre révolution cB tneti- 
que à long t a nn e. Le sateSte 
doit aussi m es u r e r , la. quantité 
d'aérosols et de dhrera gaz - 
souvent d'oriÿna hwnaine — 
dans ta stratosfriisre, où ila 
tfsorbent le rayonnemsiit aolaè» 
et influencent donc aussi les 
condi ti ons efimetiqure. 

Après la misa en orbite' 
cTSIQS, tes astroBsutas énadb. 
ront la Terre è pertir de le 
navette. Un e ns e m b l e d' a pp er s fla 
(OSTA-31 insteUés dens te sou» 
prendra des imagsB phocographi- 
quea, observera au radar te aur- 
faeeduglAa, etmesureratedte- 
tributimi atroospbériqua de 
l'oxyrle de carbone. 

Parnif las autraa téebes 
confiées eux Éetroaeutes, on 
relèwe Teesai d’un système per- 
mettant de tsmpEr tes tésatvoirs 
d'un setaQM .sn oebbs. Safiy 
Ride doit sortir dans respace, 
pour simuter te pose d’une valve 
surunsst^s. 

ErAi. Marc Oanieeudoit met- 
tre en cwvie' toû» une 'série 
d'expérien ce e préparées par. dss 
l a bo ra toires, canajer»; en partit 
cuBar B eMsiara un ^ sième de 
vbion pour robot qui pounait ser- 
.vir par la sut» à des opérations 
<te rendez-vous oo de corattnio- 
tteoaRarfaits. 

M.A. 


(1) Outre CèeUmgw, CotmMe 
s volésixfais et Dbeorery une fi». 


EN BREF 

CinqinMilbm 
de rex-FUtfC condanvié» 

Cinq membres de Tex-Frmt de- 
libération nationale de b Corse ont 
été condamnés, jeudi 4 octobre par 
le tribunal de Paris à b suite de 
deux séries d'attentats par exploûfs 
contre des établissements puÛics et 
privés commis les 7 févritt 1982 et 
29 avril 1983 â I^ris e| dans b 
région parisienne. Jean-Dominique 
Gl^ieu, trente et on ans; a été 
condamné â huit ans de prison dont 
deux avec sursis ; Jean-Pierre Bos- 
torù visgx-buit ans, ex François Map- 
celii, trenie-sîx ans, â six ans dé ^ 
son dont deux avec sursis; Edmond 
Perfettîni, vingt-sept ans. à dnq ans 
dont deux avec surns, et Friuôçois 
Gagÿm, quarante-tretis ans, â quatre 
ans dont deux avec sor^ Les dnq 
nationalistes avaient tous reconnu 
les faits, sauf François Gagpm qui 
assurait avdr été exdu du FLNC en 
octobre 1981 après y avoir occupé 
un rôle ioqxKiaiit. 

Après la A nuit bleue » 
dsLyon 

L*ex-FLNC (Front de Ebératian 
nationale de b Corse) a revendh^é, 
le jeudi 4 octobre en début <f apres- 
midi, par un ap^ téléphonique an 
bureau de TAi? de Marseille, les 
sept atientats à Peiqilodf enwimw k 
même jour à Lytm entre 1 h 36 et 
1 h SI (te Monde du S octobre). Le 
CMTCspondant anonyme a simplo- 
ment déclaré : •Iri le FLNC. Nous 
revendiquons les attentats à Lyon. • 
En attendant d^avoir pa aathentirier 
définitivement oette revendication, 
ks enquêteurs S'accordent â penser 
que oette «nuit bleue» est bien une 
action signée de Tex-FLNC. 

m Grève des personnels de service 
dans les collèges a lycées. - Les 
peisoimels non enseignants des éta- 
blissements secondaires ont fait 
grève pendant une heure, vendredi 
5 octobre, à l’appel des ^yntUcats de 
la FEN. de b CGT et de b CFDT. 
Agents de service, ouvriers, person- 
nels d'entretien et de bboratoires, ib 
seqt près de 100 000 à travailler 
41 h 30 en mqyenne par 
dans ks côUèg» et lycées. Les qm- 
^ticats demandént l'application d» 
39 beuresi et sunout, explique un 
responsable du SGEN-CH>T, « des 
négaeiatUms par établissemem pour 
permettre une riorganisatîon du 
travail et éviter les interruptUms de 
service dans la journée ». Le projet 
de budget, qui prévmt mnq cents 
suppressions de postes, inquiète 
ansti les organisadoiB sy ndic ales. 


Miittangiidè 
ifeiaim-PMrfN 
cwlstfiéologift 
. dslsfibén^on 

S’adressant aux évêques p£^ 
viens, téums à Rome pour kur vishe 
toi limiaa. mais aussi pour terrier de 
surmoater iems «Evî&dis oonceroant 
les thèses controversées àir b théo- 
k^e drb libératitm <te Monde du 
4 oexotms). le pape a commencé par 
on tapptà de b misère au Péixxi qai 
« menace des hommes dans leur 
exigence mime », en ajoutant que 
«I l’Eglise entend rester fidèle à stm 
option préférentielle pour les pour 
WW».' 

Àûs te paM ks a mis en gante 
coBtreks « Ûéologies eoiaraireà la 
foi », invitaat.ses and^eus à ne pas 
enipruBter â cedtes^ -reonmm af 
ces idéologies possédaUm le secret 
de reffîèaeité .en ce domaine 
•t Dtms le domaine de la rJMotegte. 
a*4-U Ajouté, il faut respeaer une 
métitodoioÿe prédm et les textes 
bibliques. Àmi la messqgr ne peut 
être renmiacé par le la^t^ des 
scienees uumaînes, comme Pa np- 
. pelé récemment l’instruction de la 
congrégation de la tbKtrine de la 
foL * 

Ces préd a fons seront certaine- 
ment dêvekfqiéea par Jeanftul II 
dairs le discours important sur 
révangélisation qdll s’apprête & pro- 
noncer kns de son ucryage à S&it- 
Domingoe k i 1 ôctètee. 

Un wftnhMnrtBur pfovîlon 
poarr u nîvnw a éifciHBvw 

M.. Guy Hemy a 6t£ désigné 
«vwtimwaAwm î Btffl t a tf de 

runivéxsitê do Haive par le rectenr 
de l’académie deKoûs, Le nouvel' 
étab l isse me nt ciêê-ie 28 août der- 
nier» groupe diyen msUtuts et UER 
qui dépetiidaiait précédeminent <te' 
ruDiverâté de Rouen (ie Monde du 
SOaoût). 

. [Né k IS.ûetobre 1941 â DéviBe- 
iFs-Rnuep (SdoeMaritime), M. Guy 
Fktuy est bgéotenr es fiee&ûoigne. En 
1969. 0 esc nommé asBStaxrt au dépar» 
ment de g fir u e é l eccriqBe de rZliT de 
Havre. Malueessimm, il' participe en- 
suite â b eritetion da serrice de foniia- 
tiou contmwe de ruuverritêde Rooca. 
Eb ma» 1982, îîest aeanoS ecœghr 
scientifique è h dBectiondeb rechm^ 
die, de b coopfiaiioa et des rebtioBS b- 
tenàxînates au 'miaiuèie de Pédocfr' 
tioB nationale* .chargé - du 
dév^empemeot des disci^iiiea sGiêad&- 
ques daru tes urnvesâtés des paju ea 
«de de dàv el t q i pemeuL ) 


paul beuseher 


PROMOTION SPÉCIALE 

^salon de la musique” 

sur tous 
les modèles 
de pianos* 

*8uriasa a fch a ntSsesensiaokATeKclusiontlespianes faisant fbbtetO^jnepmnoÿon. 




26 

au6 0< 


Retire 


œuwi I UC ICI 1 1 luoiuju» 

- 10 % 



Garantie 5 ans — Uvraîsoh gratuite 
(Paris et Région Parisienne-Accès normaux) 
Autres facilités de paiement 
Etude personnalisée sur demajide 

paul beusch^ 

15-17, bouL Beaumarchais 
75004 Paris ffib 272.05.4 1 
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IJSîïggj, 


. V , ‘ "5- 


LE CARNET DU 


. Mariages 

- GMiOjOUira 
et 

SopUeBOUTAVpl 

font pm de tour Biiriagei . 

La céidnnaie am Kea 1 fanibiMide 
de Firaocei KigiB (Kwenifa), leitmoK 

doctobre 1984 

lOQ, rue GeoRe»iLifmriei 

76600 Le Havre. 

LraedoMai^ 

75002Parii. 

-- - Décès 

- M**J8cqBesBiKe, 

M, et M** Raoul Fr ii i rinr 
et lam fines. 

M" Mariette Dem^ 
dont raide et I^ariitâiiee hd ont été si 
peécieMeSi 

'o«fti profcodedoBleigdeftnepart<fa 
décès de 

ML JacsMS nSCH, 

csbevaKer de la LégieD dlmiiiesr. 
cnizdegQem'lglS, 
cran de gnene 1940. 

le 26 septembre 1984 

SelOB il «olODté de défent, les nfiefr-' 
qeesonteQiieadaas.niidiiiité. . 

77, ne da Marteaa. . 

1040 Bruxenes. 

1 1 , rue des Bkdee^ 

67200 Strasbourg. 


-M~ Robert Cerf, 

M. et Jâoqoes Cerf 
etleonenfuns, 

M. et M* Bertmad Csif 
etleer^le,. 

Jeaafieiire WÂ 
etseseidaBta; 

ont la douleur dé füre part do décès 
sobît de 

M.lU*ertCE&F, 
dKVlUer de b L^qb tnniiiiev, 
erab de guerre 1939-1945, 

Mniciiii le 4 oeiôbie 1984 

■■.Let obsèques ont liea le ven dra i 
S oetobre, â 141i 30 l ao cfanetière pari- 
ajendePûtiit.' 

37. aveme Bageand, 751 1 6 Rsris. 


•> PtetreetChristiaeDBboiiRfien, 
Aome Dnboordient 
ses enfants.' 

^nnceat et Marianne Dobo erÆ eo, 
sespetitaeadbats, 

ont la doukiir de faire part de b mort 
de 

MF* Henry DUBQUKDIEU, 

: née Céda Gaasaks-Laeaa, 

le29aepteaibre 1984èFaris. 

L^abomatioa a en bo dans nndmité 

funniata. 

-SO^nedePicnis, 

75012 Paris. 

24nieBesDBt, 

7S014 Paris. 


- LeafbinnkeEgleecieiamis 
ont la tristesse de faire psit do décès de 
PnodEGU; 

snr ve n n le 31 aoAt 1984» dans sa vingE- 
nenvRoie année. 

Llnhomation a eo fien 1 Viroflay 

dans l*iBiînut4 

2, tue HfppolyteMsae, 

^^loflay. 

28,qnai(rOrléans. 

Paris. 

55. East Bad Aue.. 

NewYoACf^. 


-Sa famine 
Etsesands 

ont k dtagrin de Ikîre part dn décès de 

RP* larve KŒNIG, 

adnrinistfàteiir ôril 
bus dasse hoBGnnre 
su ndidstire de riodnsiria. 
cbereüer de k LégioB d’hoanenr, 
oCBcler 

de retdre sarional dn Mérita, 

sarvemt k 28 septembre 1984 è rige de 

soôanie^aBS. 

Le s c svka leGéfenx a été eââMé k 
mardi 2 en Pédse réfennée de 

rStoile. 

L^nhKBCtîoB a ee Ben é Sainti^ 
Markaia-Mines (Haat-Rlnn). 


-Mm Max Lacas. 

aon^KMse, 

Le doctenr Gérard Lucas. 

M. et M** Patrick lAcns. 

Le eofflte et la eomtasia Bruno 
de S^nkr. 

M. et Mm Henry A. Bertrand, 

M. et Mm Otaries Albert Lcess. 
seiê^aiits, 


Géraldine. Clémence et Amélie 
Lacas, 

sBspedtncnfants. 

M. et Mm Pierre Lacas, 

M. et Mm Maxime Vaillant-Bnisson. 
M. et MM Robert Boutichon. 
ses frère, beaux-frères et beDes-scBois. 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Stépbsiue, Agathe et David Lecas. M. Man LUCAS, 

Cfaôdtèk, Anne Séverine, Inès et cffider de la Légion d*bonneitr. 

Caretine Lucas, 

PtandcSehlogel, s ur ve nu le 4 octobre 198 

Tsonegi^, Gtiillaitnia, RapbsBl et BQtxsofiodix-aeptième années 
Bmmsaaa! die SégBkr, 

Emerte, Sophie et Delphine La rérfmnnie reUgieese i 
Beliqgnier, J*£glise de Nctre-Dsine-de 


s ur ve nu le 4 octobre 1984, dens sa 


La rérfmnnie reUgieese aura lieu 1 
J*£gUse de Nccre-Daine-de-Grftce de 



Voua supporterez Bdeux la BM u vniæiniaoo ri voua raatémante t d'une cure 
thennale et de détente au aelrii du HidL 

En Haute-Provence, en RoidsBoo. en Armagnac, ou au Pays Basque, choisissez 
ks stations de la CHAINE THERMALE DU SOLEIL ouvenas en hivar : GREOUX-LES- 
BAMS, LE BOULOU, AUÉUE-LMAINS, BARBOTAN4ES-THERUES et 
CAMBMEBBAINS. 

CHABli TWmULE DU fOini, leader du Thermalisme Français. 
DocumenteliOfl gracieuse n* 202 (hébergement et cures) é la MAISON 
DU THERMALI^E 32. av. de l'Opéra. 75002 Paris. Tél. : 742.67.91 + 


TWA présente: 
le Tour dAmérîque”à 999F. 







•Denwr Kansas Qly^ 
Sjprâiss# 





José- ■ 


•Los-Ap^- . 

♦Pafa Sprt^ 

' Sm EHeÿ) ■ • Hiiaiix 
hAv •^KÏoin' ■ 

V \ s San Anbbnôo# 


^ St Louis 

la à 


•Colum 

#Dayton 

Cincinnati 


•lulsa 

#Oiüahôma 


'E)aflas/FcRrt^ 


Su; 


#Louisvâ)e 

#N3^tULUe 

de Rock 





Où rêvez-vous cTafler aux USA ? 

TWA, la grande cpmpaÿüe siir FAtiantique, est grande 
ausà en Amérique Et die vous offre sur ses vols 
intérieurs le même service parfait que sur ses vols 
trarisatlantiques. TWA dessert plus de 60 villes US 
- A vous de choi^ et vous pourrez en visiter 
jusqu’à 8 pour seulement 999 F. en plus de votre billet 
transatlantique TWA. 

Cest le nouveau billet TWAIRPASS "Tour 
d’Amérique”. Vbus Tachetez en ttième temps que votre 
lâllet principal. Par exemple: ParisrBoston a/r qui ne 
coûte que a550 F (Tarif Siq^er Apex, .14 jôurs 
minirnum). 

Regardez la carte d-dessus et ^intez-y les villes 
desservies par TWA que vous airrieriez visiter. 

En siâvant ou non, notre suggestion de trajet 

Soib résenre d'^jprabafion gouvomemenlale. 




Votre itinéraire devra prendre en compte les 
horaires TWA et le fdt que d’une ville à l’autre, il peut y 
avoir plus d’un voL Meus vous n êtes pas obligé de 
profiter des 8 vols... 2 sont d^'à une bonne affaire. 

Amusez-vous à fabriquer votre programme de 
sdour idéal, puis soumettez-le à votre agent de voyages. 

n vous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir votre itinéraire 

8 vols en Amérique pour seulement 999 F ! 

Ce beau rêve est signé TWA, naturellement D vaut bien 
un tour chez TWA ou chez votre agent de voyages. 

Conditions : Achat du billet 21 jours à Favance 
Date limite d’achat: 31 décembre 1984. Nfalidité du 
billet : du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 
indus plus 60 jours à partir du début du / 


voyage 


Vous idaire nous plcdt 


Æi 


Péssy, me do rAnnoDdatkm. Pirâ-16*. 
kziiiidi9ortobre,è 10 b 30. 

Ni fktus m counaiiKS. 

Des dons poorroot être idressés à k 
Li gne Miinnale conut fc caocer. I, 
iiDeStÊpheii-Kcboii.7SOI3Pvis. 

Cet avis tiem lieu de fairofart. 

- Le Président, 

Le d'administntiaa, 

La directioii et le personnel de Gns 
Savoye SA 

oat k grand regret de fairé part du 
déeèsde 

M. Max LUCAS, 

ofTicier de k L^on d’honneur. 

leur présideiit d'bonnenr, 

survenu k 4 octobre 1984, dans sa 
soixaate-dta^eptième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu i 
relise de Notr^DameKle-Grèce de 
Passy, nie de rAnnonciaiion, Paris-16*, 
Je 9 octobre, â 10 b 30. 

Ni fleurs oi courenoes. 

Des dons pourront être adressés è k 
Ligue nariofak contre le cancer, I . ave- 
nue StépbeihPiciioo. 750 1 3 Psris. 

Cet avis tient lieu de fahe-part. 

- MM. Pierre et Jean Marcovhs. 

M. et Mm Pierre-Pascal et Anne 
Gatuki-Marcoviis. 

Le Père Paul-Dominique Marcoviis. 
dominicain. 

Le Père Robert A.-M. Carre, dominî- 

GÊàSU 

M.etMMRo^PMiUot. 

(eus enfants et p^ts-enfanis. 

Et toute la famille 

annoncent que s’est endonme dans k 
paix du SeiguMtr 

MM Asdré MAKCOVTTS, 

aée Marthe Cmo, 
tertiaire de Scint-Donnniqne, 

le iiîmahciie 30 Septembre 1984 è Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k lundi 8 octobre 1984, è 14 beures, en 
révise Saint-^rançott-Xavier. place du 
Président-Mithouard, à Paris-?*, sa 
paraâsio. 

L’inbumaiioa dans k eaveau de 
famille, au eimetière nouveau de 
Neuilly^r-Seine (Hauts-de-Seine), 
aura lieu daac l’intimité familiale. 

Cet avis tient Beu de feire-pait. 

14 rue Oudinoi, 7S007 Paris. 


— Michel et Dominique Aujean. 
ses peuis-eufanls. 

Stéphane. EriC. Laurent et Sophie, 
ses airière-pelitaêiifantB. 

ont k tristcwr de faire part du décès de 

BëatrixTEDESCO, 

oéePOIaeh. 

médecin radiologue bononUre 
des bè|MUiux de Paris, 
chevalier de k Légion dlianDeor. 
croix de guerre 1939-1945, 

snrvBOU le 3 octobre 1984 

Les obsèques euiou lieu le lundi 
S octobre, è 1 1 beuies, au cimeiière du 
Montpaniasse. 

On K réunira à k porte principuie. 

S. square Thien, 

7S116Paris. . • 

15, avenue du Moeoplao, 
lISOBnixelks. 


Remerciements 


- MMOIgs Arensoa, 

M. et M"* Gabriel Wiernik-Arooson, 
et leurs enTanis. 

Mm zêuïde Aronoon, 

La directioe et le personnd du restan- 
rani Dominique, 

très touchés par les nombreuses oiai^ 
ques de ^rntpaihie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 

M-LëoDARONSON 

diiDonriiique, 

piieut toutes les personnes qui se sont 
associées k leur peine de trouver ici 
Pexpression de leurs siocères remerd»' 
menu. 


Anniversaires 


— Pour k premier anniversaire du 
décès^ 

Mm Chartes de VALLAT, 

■ née Jeanne Verike, 

une messe sera célébrée k mardi 9 octch 
bte 1984. à 18 h 30, en l'église Saiat- 
Niook^u^hardoiinBt. 23, rue des Ber- 
nardins. è Paris-S*. 



« 

\ 

1 


J 
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GALEEUES LAFAYETTE 


^ 


DU 5 AU 31 OCTOBBE LES aAT.ERTPlR LAPAXETTB CRÉENT LÉVENEMENT 

AVEC L’EXPOSrnON : “LA ERANCE A DU TALENT” 


Pour cette exposition à 
caractère exceptionnel ton- 
tes les Galeries La£iyette de 
France ont réuni les grands 
talents FrançaisL ceux dliier, 
d'au|ourd*bui et de demain* 
pour vous ofiErir Textraordi- 
naire foisonnement de leurs 
créations, de leurs réédi- 
tons, de leurs idées nouvel- 
les tous les domacnesL 
En exctusî^itê. tous les 
talents seront là pour vous 
étonner, vous émerveiller, 
vous amuser, vous dérouter 
parfois.» Découvrez-les au 
complet dans le magasin 
Haossmann. 





Le Festival de la mode: 
Tévénement exceptionnel de 
la rentrée, l’explosion de la 
créativité en mode actuelle, à 
travers les défilés quotidiens 
et les modèles exclusifs des 
grands créateurs, vendus à des 
prix Galeries Lafâyette. 

Encore bravo à Yves Saint 
Laurent! vous êtes invitée à 
assister, commesi vousy étiez, 
à son défilé des collections 
“Variation” et “Fourrure* 
Hiver 84, au l*' éta^^ Ou à 
essayer la robe-smoking, spé- 
cialement créée Mur cette 
exposition et vendue en édi- 
tion limitée. 

Les stars sont parmi vous : 
en présence de Jean-Louis, le 
couturier des stars hollywoo- 
diennes, qui vous fera décou- 
vrir ses rooes urùques... et qui 
fera de vous une star... dans la 
robe de Rita Hayworth, réédi- 
^tée spécialement à cette occa- 
sion. 

Des foBes douces de 
rie:avec l'ouvectutede U bou- 
tique “les nuits d’Elodie*. .. Et 
pour ne pas vivre “fhistrées”, 
les dessins de Brétécher sur 
des tee-shirts... Enfin, pour 
parfei re votre look, des bijoux 
et des accessoires d’iüer et 
d’aujourd'hui. 

Et pour œs messieurs ? Ce 
sera, au Galfe-Oub, l’ouver- 
ture d’une boutique Wes- 
ton... l’occasion pour cous les 
incondirionnels de la qualité 
de trouver ici mocassins à 
leurs pieds ! Et des femmes qui 
s’intéressent à vous : les plus 
grandes stylistes féminines 
créent aujourd’hui de nouvel- 
les lignes masculines. Et pour 
les dandies, des rééditionsspé- 
ciales de très belles cannes 
1925! 

Enfin, bonjour les années 50, 
au Oub 20 ans ! 



a été réomnpens^ venoat 
leurs réalisarions eaqïosées et' 
vendues, à l’occason de cette 


manifestation. 



Os sont fims, aux Gfllerix 1 
La terrasse se voit tcansfixinée 
en village d’Astérix pour le 
dus grand plaisir ics eo- 
iânts... et des parems. 

Et tous les amis de Pomme 
d’Api seront là: Mimi Ccaoa 
et Petit Ours BruD,qui sortent 
des livres pour venîr^yer les 
tabbers d’écoliers. 


fes {te grands: st^i^ 
comme Cacharei, Cascelbejac, 
Jean-Rémy Daumas, Sonia 
RykidL Popy Morcni, créent, 
pour la premiète fois, des 
tenues pour enfents. 

Les joaets de nm^;ina- 
àoa dlüer: le Muséedu jouet 
de Poîssy vous invite à dftxMi- 
vrir les jouets qui vous racon- 
tentdebeileshxstoiresdepou- 
pées en porcelaine, de chÂral à 
bascule, et de petits trains 
mécaniques.,. 

■# 






11 a bkn diai^! Le loisir 
feit le modernisme! Là 
prqiveiles nouveaux télépho- 
nes créés per Matra, et les oïdi- 
nateuis Tbomson, qui font 
fflaîntenant ■ partie de la 



R^ard SOT Tavantgarde: 

['exposition VIA vous mettra 
en concaa avec les projets ou 
réalisations des rxniveaux 
créateurs de mobilier, présen- 
tés par les Galeries Laéiyette. 


Honneur anx ^Métiers 
dArT. Encore un événement : 
en exclusivité, la Manu£accure 
Nationale de Sèvres ouvre 
boutique aux Galeries Lafe- 
yette et réédite quelques-unes 
de ses plus belles réalisations. 
D’autres superbes rééditions, 
comme celles d’un des plus 
anciens cristaUiecs Français, 
“Arcs de Porrieux" par 
exemple. Les verriers et céra- 
mistes contemporains les plus 
créatifs sont paiement pré- 
sents et exposent des oeuvres 
oriÿnales. 

Comment réussir sa 
table : des idées de décoration 
mises en scène par cinq grands 
décorateurs : Andrée Putman, 
Jacques Grange, Michel 
Boyer, Yves Tai^on, Janine 
Rcttzé. Ou voir la vie en rose, 
dans l’amNance douce et raffi- 
née de Manuel Canovas. Ou 
encore, redécouvrir les plus 
bdles pièces rignées par des 
grands maîtres en or^reriè. 

Rico que du beau lii^: 

Sophie Desmarets en Ui^ de 
maison, Michd CMiver et 
Pierre Troisgros en linge de 
û.ble, lancent leurs premières 
coliecrions. Et aussi les noms 
des plus grands créateurs de 
mode appanussent sur des 
draps, des peignoirs... 


En Hranoe, on aune les 
boones choses: au sous-sol, 
l'élite de la gastronomie fean- 
çaise vous attet 2 d pour vous 
feire goûter tous les plaîars du 
bien-boire et du bien-manger : 
Dalloyau, Poîlâne, la maison 
Aocfignac, Perrierjouêt... Les 
plus grands cuisiniers seront là 
^ement pour signer leurs 
livres et réaliser de^t vous 
une de leurs meilleures recet- 
tes. 






Les Galeries Lafeyette vous 
donnent l'occasion de redé- 
couvrir les chefe-d'oeuvre des 
plus grands “nex” en parfums : 
léédirion des j us d'hier les pliis 
célèbres, créés par Patou, 
Lanvin, Caron, Rochas; reédt- 
don paiement des superbes 
flacons géants des œa^ues de 
parfums les pi us prestigteuses. 

Enfin, Lafiiyette boas 
voilàî avec le lancement, sous 
le nom de “Lafeyette*> de la 
nouvelle eau de («rfûxn des 
Galeries I.afeyette,. dans un 
flacon créé par un lauréat de 
la Fondation de la Création, 
Pierre Vitou. 


Avec le “Coofité Cdberf: 
le club le plus fermé et le 
plus prestigieux, r^ioupanc, 
depuis 30 ans, plus cfe 50 gran- 
des grifiês qui riment avec 
création et qualité. Haute 
Couture; panums. Haute 
Joaillerie, décoration, gastro- 
nomie, Arts de la 'Table et 
voyages, vous ouvriront les 
portes des musées privés les 
plus secrets. Musées qui 
témc^neot, dans chaque 
grande maison, de l’apport de 
signatures devenues synony- 
mes de raffinement, dégoût et 
d’art de vivre. 


des mouchoirs, seront réédi- 
tés à des prix très abordables. 
Pour vous prouver que This- 
toile ne rient qu’à us fiL.. le 
Musée Gallien et celui du Puy 
exposexoot leuis plus ancien- 
nes créations. 

Enfin, pour léveüler v ot r e 
âme de coUectionneuc; le 
Musée du Louvre, qui s'ins- 
talle aux Galeries ikfeyette, 
vous proposera notanusoit 
descopies destatues aussi célè- 
bres que la Vénus de Mîlo ! 

En homaiags à Sonia 
Ddamay :gr^àlaparticipar 
non d’Artcurîal, vous pour-' 
rèz redécouvrir cette grande 
artiste et acheter des éditions à 
tiiagelimitédecertainesdeses 
œuvres. . 



Dès la rue, vous serez d^ 
en prise directe avec le talent., 
en résidant les Œnines. Pour 
lôtr mise en scène, lesGaleries 
La&yette ont feit .^pel à un 
des ^usgtBndsdécorateorsde 
dnézia : HütonMacCoomCD. 
Son imagination , s’est e^qxi- 
inée td en toute liberté pour 
feiie de ces vitrines le.preaiier 
des spectades; 

Jnstpi’an 31 Octobre les 






nent accès à tons les laienis 
avec des rtééflcioiis, des 
eidasivitfis, des svanSpre- 


Vn tour aux musées: 
exceptionnellement pour 
cette exposition, le Musée de 
l'Impression sur Ett^fes de 
Mulhouse vous dévoilera ses 
plus belles pièces de coUec- 
tioQ.Destissusetdesfoulaids; 


Les Galeries Lafeyeitedon- 
nent leur chance aux jeunes 
talents, avec la Fondation de la 
Création, qui a pour. bût. de 
détecter; sélectionner, éditer 
et vendre les projets des jeunes 
créateurs dans le domaine de la 
mode, de l’accessoire, et du 
décor de la mai<r%n : 

Douze Créateurs dont le talent 


que' le talent iCest Jamais, 
sans prix, des prix q^ som, 
eux aussi, tout à fidt cxcqp- 
fiooneis!. 

*l.a France à du fideuT aux 
Galeries Lafiiyette. ; 

Et le talent se voft à tous les 
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MUSIQUE 

FIN DE MUSICA 84 A STRASBOURG 

Une apocalypse très humaine par Schnebel 


Musica 84 s’eet achevé à Strasboufg h 3 aetotœ 
avec une étonnanie aéation de Diatar Schnebel. 
Jowaegar^. dans tes éourios des haras. 

La m^iihstation a entraînera con fir mé aa raùa- 
site de l'an passé, avec une parti^tation qui a aug- 
menté de 45 96, gagnant de nouvelles couches de 

Sur la gauche, deux grands bœuft 
attelés k une charrette rexnfdie de 
légumes, de fleurs et de pains ; an 
paysan venu du sud des Vosges (qui 
n'éiait jamais monté à Strubonrg) 
et son petit-fîls mènent les bétes, 
bien sages dans leur rUe muet et 
iaumrftUes jusqu'au départ, à la fin. 


pubSo. Des proffammes audacieux, mais sérieux et 
soMea, une implantation aisaeienne très marquée, une 
organisation impeccable et sympathique, une compH- 
ché très effkaca des organes (Tâifonn a tion, tels sont 
les atouts de cette entreprise mertée de main de 
maître par Latsarrt Bayle. 


Au centre un petit théâtre, neuf 
musiciens sur ie ^teau, trois chan- 
teurs chmistes, et au mîÛeu d'eux 
une sorte de guérite d'oh soit par 
monaents un récitant ; an-dessus de 
lui, comme sur uue tour, deux 
acteun-chanteurs disent des textes 
de Johann Peter Hebel (1760- 
1836). poète et pasteur gllêrMnd né 
à Bile. 

Etrange atmosphère de tableau 
vivant, à la manière des crèches, ou 
de veillée campaguarde (on pense 
fugitivement à l‘Histoire du soldat 
de Stravinsky) avec l'odeur du 
fumier. Le grand-père et son pethr 
fils parlent donc sur la route, la nuit, 
en revenant à Bâle. La vue de cbir 
teaux en ruine fait poser des ques- 
tions à l’enfant : qu’en sera-t-Û de 
notre maison ? Et raSsul raconte 
paisiblemeoi le devenir du monde oh 
tout passe. « Tout propesse. tout 
apparaît et s’en retourne. Jeune et 
nouveau, ce qui naît s’achemine vers 
la vieillesse et tout prend Jin. • 
Même Bâle « la belle et fabuleuse 
ville, un jour viendra où elle rejoin- 
dra la tombe. Le temps viendra oâ 
la Terre entière brûlera. » 

Ce poème très simple, limpide et 
profond, est écrit en dialecte aléma- 
nique, encore parié avec ttivcfses 
variantes dans la vallée du Rhin, en 
Forêt Noire, eu Alsace, et que 
Schnebel a cbcnsi pour sa beauté 
propre mais ausu pour roriginalité 
de son écriture, les liens de tout lan- 
gage avec un paysage- U est dit avec 
un art de vieux conteur, d'un ttm 
savoureux et didactique, ample mais 
sans emphase, et tant autour la 


r 


Pass^ers de la nuit 

Tuyautaries da ctsvre doré, 
bassn de marbre et canda^ 
blanc : c'est un lieu étonnant — 
les bains romains de ia piseine 
muuicipate de Strasbourg - qu'a 
investi deux nuits durant Midwi 
ftadoKi. 

L’Éasne tie la nuit invitâit. de 
minurt à l'aube, une petite cer^ 
taine de privHégiés à marier mud- 
que et somnolence, bain et rêve. 
Revêtus d'amples vêtements de 
cotonnades peintes, les partiel 
pants s'allongeaient sur des lits 
superposés, dans la c charréxe 
blanche s - la salie de repos et 
de massages — où quarante 
haut-parleurs diffusaient la mus- 
qué de nuit de Michel Redotfi. 
Par petits groupes, guidés par 
des « maîtres dormeurs » de 
blanc vêtus. Os accédaient au 
bassin d'eau chaude de la 
« chambra noire » : la son deve- 
nait subequatiqua^ transmis par 
tout le corps flottant dans l'obs- 
curité. 

Le demi-aommeil. l'écoute 
somnolente ou l'apesanteur 
vibrante de l’enfant à naître : 
l'originalité de raventura se dou- 
blait de ia complieité amusée ou 
émue des passagsra embarqués 
dans cette traversée. Les cou- 
leurs successivas de la musique 
— des enregistrements 
d'ambfsnoe nocturne, bruits de la 
ville, berceuses ou lon^ chuinta 
ments des synthétiseurs 
accompagnaient les fhix et les 
rafhix du sommai. Au centre de 
fa c chambre blanche», le rêve 
prenait corps dans les poses 
entrevues d'une c dormeuse», 
statue mouvante sur la vitre 
bleutée- d’un caisson d'isolation 
sensorielle. 

Au petit matin, dans l'odeur 
du café, les passagers de ia nuit 
ne se sont pas levés, déçus. Mois 
leur pr(x>re disponibilité et leur- 
petit rwmbre (imposé par la taille 
des bains romainsl ftusseient 
peut-être les données de l'Ecume 
de la mât : un événement irtso- 
fite. cérémonieux et un peu mon- 
dsin. 

Tout autre était, samedi soir, 
la recréation, après le festival de 
Lüle, d' Accorda / mPe mu^dans 
pour la pdx. de Ludanb Berio, 
avec des musiciens de vingt-trois 
sociétés de musique d'Msaee, 
sous la cArection d'Ain! Oeftnocie. 
Un long travail mené par près 
d'un millier d'amatem. répété 
d'abord en formations toealee, 
puis en quatre groupes, puis 
enfin dans la plénitude d'une har- 
monie fabuleuse. 

JACQUES FORHER. 


recrée nn en w onnement 
par petites touches ds 
péreussioiis, accordéons, cors de po^ 
tillon, guitar^ viokmcelles, trom- 
pettes, hautbois, des brnits d’eau, de 
bois, un moulin à vent, des cris 
cfoiseaax, une partitk» ptrintilUste 
d'une qualité yrgiitgg, comme d'un 
Webem champêtre, très incüué. 

Le récit slnferranpt trois fbts 
pour de courtes et mystérieuses 
méditations qui procèdent de très 
beaux contes (en allemand cetie 
fois), naïfs apologues d’aimanach 
dits par le rédtant. D y aen paiticu- 
Uer l'histoîre de ce mineur dîqiaru 
huit jours avant son ««ariggg et qui 
est tends par la teire « resplendis- 
sant de jeun^se » à sa fiancée, 
devenue une vieille dame recroque- 
villée sur sa bouille : • Après cin- 
quante années de séparation, ta pas- 
sion les enflammait une fois 
encore. » 

Et ainsi tonte l’histoire du monde, 
vue d'us petit village, passe dius 
cette œuvre qui murmure sans lin 
coounesin ruisseau snr des egni«n» 
Un jeu* l’enfant se retrouvera dans 
les étoiles, 0 reconnaîtra de lœn le 
paya où U attelait les bœufs, condui- 
sait le bois. Tout sera désert et nwr. 


et il dira : • A présent Je n’aimerais 
plus y retourner. •- Mais cette vision 
apocalyptique reste pleine d'huma- 
nité et (Tespoir. 

Comme on aimerait détailler 
lœsir cette mosique humble et par- 
faite, d'une naïveté seconde où 
Schnebel musicien d'avant-garde 
(comme Hebel) a retrouvé l'essence 
d'un pays et d'un langage ! Elle était 
mervdUeusement int er p ré tée par 
des chanteurs, rédtants et instru- 
mentistes sous la direction de Zdtan 
Peskû. dans une production du Sud- 
westfunk de Baden-Baden qui va 
être donnée anx Journées de 
Donaneschingen. 

Anparavant, larniis Xenakis avait 
présenté dans le grand escalier de la 
FNAC les travaux réalisés pendant 
trois semaines sur la machine 1 com- 
poser de l*UPIC par quatre groupes 
de stagiaires : les enfants de l’école 
maternelle Vauban, des élèves du 
coU^ de la Robensau, un groupe 
de i^asticiens et trois musiciens rock 
qui tous montraient combien TUPIC 
révèle de caractères originattx pro- 
pres aux individus et à leurs prfoo- 
cupations. 

JACQUES LONCHAMPT. 


« Ajax » ou raction interrompue 


D'un vers fameux de VEnéide : 
« Pendent opéra interrupta > (« Les 
travaux restent en suspens • ) , Denis 
Cohen a sans doute tire l'idée 
d'appliquer à la tragfédie de Sopho- 
cle Ajax le sous-titre assez curieux 
dé^ra interrompu. définition, 
l'op^ est une œnvre musicale 
ccutiniie, fl s'agit donc là, préctse- 
t-il, d** fui siffre de jvêiwrriaji d’un 
tome très connoté ». Pour en savoir 
davantage, il fallait aller à Stras- 
bourg, où oe speetnde était donné 
en Création A»n* le cadre odorant 
des haras, et les Parisiens peuvent le 
voir au Bataclan du jusqu'au 
lOoctobre. 

La iMèoe de Sophocle (traduite 
par Jean Crosjean) en jouée pur six 
oomèdiens qui se partagent les neuf 
rêlea ; on ngnalera particuUèrement 
neire Forest (Ajax). IXdier Sandre 
(•Ulysse), Laurence Février 
(Athéna et'TecmesK), JeaihClaude 
Jay (Ménélas et Agarocmnwt). Les 
amaieun de théâtre parlé estime- 
ront l'action interrompue, â six 
reprises, par les interventions do 
cfaonir, que Denis Cohen a mises en 
musique, tandis que les mélomanes 
ont le chcKx entre deux hypothèses : 
ou bien il s'agit d'une sorte d'op^- 
cœnique dont les dialogues seraient 
un peu longs — mus écrits par un 
auteur exceptUmneUement inspiré, 
- ou bien, selon l'idée du composi- 
teur, ces six chœurs forment un tout 
(opéra), interrompu seulement par 
le texte parié... 

A la représentation, ce n'est 
cependant pas cette dernière ùnpres- 
ùon qui l'emporte, car, même ri l'on 
sent nettement une parenté entre les 
chœurs, la tragéme occupe une 
place si préérrùnente qu'on adepte 
mal^ «À le pmnt de vue du specta- 
teur de théâtre occupé avant tout à 


comprendre le texte. Si frappantes 
que puissent être les interventions 
du chœur, comme il est impoaible 
de «wir le des paroles, l'audi- 
teur se trouve daac une sitoadon 
beaucoup plus ambigus que s'il 
s'agis^t de commentaires pure- 
ment instrumentaux. Si le composi- 
teur juge sans importance la com- 
préhension immédiate, pourquoi 
n'a-t-il pas conservé le texte grec ? 
Si ce n'est pas le cas. faut-il lui 
icprocher de n'avoir pas pris les 
moyens d'atteindre au but, ou doit- 
an en tenir rigueur aux membres du 
Groupe vocal de France (la prapor- 
lion de chanteors d'expression fnn- 
çàisè y est pourtant plus forte 
qu’autréfms), voire à l'acoustique 
du lieu ? 

Mais on saura gré au comporiteur 
de n'avoir pas cherché i «faire 
greC". Deux percussîonnisies, une 
contrebasse, douze chanteurs 
(jouant paiement diverses petites 
percussions), une bande magnéti- 
que, telles sont les armes qu'il a 
choiries pour créer une atmosphère 
de rudesse tragique, de terreur ou 
d'étrange douceur. L'oreille se sou- 
rient du ton de cette musique plus 
qu'elle o'en Saisit les flDcsses d'écrî- 
tiire, mais c'est le sort naturel des 
partitions écrites pour accompagner 
le théâtre perlé. Loin de proposer 
une nouvelle lecture. Judy Oarielle 
Siewan. tiaiK sa mise en scène, joue 
le jeu de la tragédie avec une gau- 
cherie tantêt touchante, tantôt 
naïve, ce qu’on excusera facUement 
s’agissant d'un spectacle sans pré- 
tention et pur d'intention. 

GÉRARD CONDÉ. 

* An Bauclan, SO, boutewd Vol- 
taire, Paris 1 1*. ka S. é. 9 et 10 octobre 
à 20 b 30. K7 à 17 h. TR. :700-30-12. 


CINEMA 


« L’ÉTOILE », de Ghabrier, salle Favart 

Un modèle d’opétette 


Pour la renaissance de l'opérette 
françûe, qui préoccupe actuelle 
ment jusqu'à nos ministres, il fallatt 
on mètre-étalon ; le vOid trouvé 
grâce à la représentation exemplaire 
de l’Etoile, de Chabrier â la salle 
Pavait. Exemplaire, non parce qu'il 
est impossible d'y trouver quelqu’un 
qui du mal du gouvernement 
(c'était déjà le cas dans la Péri- 
ckolel, mais parce que c'est un 
modèle de charme, d'esprit et de 
gaieté. Tout le monde (et ce monde 
est ennèieroent français, sauf le 
Belge Jules Bastia) chante â ravir, 
joue juste, les décors et les oosuinies 
de Jacques Rapp sont drôles et 
exquis, les jeux de scène endiablés. 
jaiUisants, sans l'œBbK de vulgarité. 

Seul étran^ (mats â peine - il 
dirige les études musicales ù 
l'Opéra), l'Anglais John Burdekin 
dissimule mal son humoor sous ce 
visage sérieux, où les yeux pèsent, 
comme la nurique sœis les doigts do 
ses instrumeniistes. Et cette musi- 
que de Chabrier, dont Fôulenc disait 
qu’elle l'avait accompagné pour 
écrire les Mamelles de Tirésfas, 
comme elle est simple et subtile, 
d'un comique débridé pour Fair du 
pal ou le duo de la chartreuse vene, 
d'une poésie tendre, rêveuse, voire 
mélancolique en maints endroits ! 

Cette merveilleuse Etoile nous 
vient en droite ligne de Lyon 
{le' Monde du 25 avril) : les deux 


rois mages. .Louis Erki et son com- 
père Alain Maratrat (le Lilas Pastia 
de Peter Brook). l'ont encore rodée, 
allégée, affinée, avec une distribu- 
tion toute nouvelle, équivalente de la 
première (I), mais où i'on retrouve 
l'adorable LÛuli de Colette Alliot- 
Lugaz, qui forme un couple idéal 
avec Véronique Dietseby (Laoula), 
deux voix aériennes comme un voile 
de tulle, «piègles et radieuses. 

Autre couple idéal dans un autre 
genre, le Ouf 1*' de Michel Sénéchal 
et le Sirocco de Jules Basün. d'une 
bouffonnerie échevelée, sans dépas- 
ser les bornes, et puis Martine 
Mabê, Michel Philippe, Philippe 
Duminy et toute une troupe qui joue 
et s'amuse sans arrièreiïens^ mais 
avec une précision de métronome. 

Allez rire et vous enchanter aux 
aventures du roi Ouf 1^. en ayant 
une pensée pour Verlaine, qui, le 
premier, donna son élan à Chabrier 
avec les couplets du pal et ia déli- 
cieuse romance à l'étoile. 

J. L. 

it Opéra-Comique, les 6, 9, 11, 
1 3 octobre (19 h 30 ; quatorze représen- 
tations jusqu’au 31 déoemlm). 


(1) Cest le spectacle de Lyon qui a été 
enregistré, sous la direction de Jobn- 
EliOl Gardiner, et vient d’être publié en 
disques (2 disgoet EMl. 2700863; 
offre spéoaie). 


La vérité de Tarzan 


de la premiire page. ) 

Car le titre français a beau ajouter 
te Légende de Tanan seipteur das 
singes, le nom célèbre n'est meme 
pas prononcé chez les singes au 
cours de ce film. 0‘aillaurs, Hugh 
Hudson (au contraire, tout de même, 
de Burrougte) rte fart pas parler les 
animaux de la jurtgie. Ils s'expriment 
par cris et grognements, Us n'ont pas 
de (engage articulé. Par son père. 
Jack Clayton, l'enfant nourri, protégé 
par ia guenon Kala, à ta place de son 
petit dirige mon, est (ord Greystoke. 

e Pour moi. dit f^jgh hùxtson, Tar- 
san n’a jamais été un héros. J’ai vu 
d'anciens films à la tétévtdon dans 
les années 60. Cela ne m'intéressait 
pas. Man aventure a commencé trxa- 
que Warner Bros m'a envoyé une 
moitié de scénario Msp^é du roman. 
H Y avait hs scènes de jungle et une 
idée seulement de ce qui pouvait se 
passer, ensuite, en Angleterre. J'ai 
pensé, ahra, è qualque chose de plus 
profond ; un myidie un/verset du vihg- 
tiàme siècle, les émottons et la 
contétion humaine d'un être livré è la 
vie lètre et sauvage, avec ses dan- 
gers. Cest, peut-érre. une IdantHiea- 
don personrwlfe. Tout être humain 
est tSvisê : mâle et femelle, intelli- 
gence et surrie fuvnitive, état de 
nature et civilisation. En lisant le pro- 
jet, fai totqours pensé à Greystoke, 
pas i Tartan. A partir de là, le scéna- 
rio a été vansfomé. Ce n'est pas 
exactement ce qu'avair éorr Bur- 
roughs, mais tidàe easantieUe rfti 
mythe créé par hé X. 

Greystoke est un triptyque. Pre- 
mier volet : le château écossais des 
Qayton è la fin des années 1880. le 
patriarche Lord Greystoke. tes 
mœurs anstoeratiquea, le départ de 
Jack et Alica Clayton pour PAfhque, 
leur naufrage sur une côte déserte. 


THEATRE 


UMOCES 

Un Fesdval internationa] 
de la francophonie 

Le premier Festival imernauonaJ 
de la francophonie réunira du 15 au 
28 octobre, à Limoges et dans 
la Ha' 


d'autres villes de 


faute-Vienne. 


l’installation dana la cabane, la nais- 
sance du bébé, la mort de la mère, 
puis du père. 

Deuxième volet : la jungle, la petit 
John recueilli par Kala, son enfar>ce, 
son adolescence, dans un monde 
végétal luxuriant où rôdent les ani- 
maux sauvages, réveil de l'inTelli- 
gence et le comportement d'une 
bête, la manière de sa nourrir, de se 
battre, l'état adulte sous les traits de 
l'acteur français Christophe Lambert, 
le plus vrai, le seul vrai, aujourd’hui, 
de tous les « Tarzan » de cinéma, 
efmçant meme Weissmuller per sa 
beauté, son agilité, son prodigieux 
mélange d’animalité et d’humanité 
cherchant à édore; la reneomre avec 
d'Amot. l’officier belge sauvé des 
Pygmées, qui découvre l'identité 
réelle de l'homme-singe. lui apprend 
à parler, è s’éveiller et le tire de la 
jungle. 

Troisième volet : le ehêteau écoa- 
seis, de rtouveau. mais a l'époque 
édouardienne. le grand-père accueil- 
iant l’héritier perdu (Ralph Richard- 
son. mort depuis, tient magnifiqu»- 
ment ce rôle pour lequel Rugh 
Rudson avait, d'abord, pressenti 
Sean Connary et Alec Guinessl et 
Jane Poner (la fillette entrevue au 
début), dont John va s'éprendra. 
Chez Burroughs. Tarzan la rencort- 
trait dans la jurtgie. 

«Cena rencontra, explique Hugh 
Hudson, avait Heu è la auhe d'une 
mutinerie et^d'un nauhage. Mais je 
ne voulais pas qu'une femme ihrer- 
v»r>ne A ce moment-là. Elle devait 
arriver lorsque Greystoke aérait plus 
proche du monde erviiise. Il ne devait 
rencontrer que d'Amot, parce que. 
élevé par une guenon aimante, il 
n'avait pas besoin d'une image 
mateme/le. Il lui fallait une relation 


fila-père. une relation d'homme à 
homnta, une éducation masculine. La 
recherche du père obsède bien des 
jeunes gens. Et un cinéeste doit vivre 
ses propres crises à travers ses 
fihns.» 

Le film Greystoke a les charmee 
d'un grand spectacle d’aventures où 
le thème de l'enfant sauvage s'enri- 
chit d'une ample vision de l’Afrique, 
celle des animaux, et puis celle du 
colonialisme, surgissant dans le 
fouillis de la jurtgle et les «comp- 
toirs» établis sur les côtes. C'est 
aussi le film d’uii grand déchirement, 
ce en quoi il est fidèle à Burroughs, 
malgré les trartsformations de l’intri- 
gue. 

Mais il Y a, en plus, le monde 
étouffant d'un château rappelant la 
vie fastueuse et factice deis rtobles 
anglais à l'apogée de l’empire britan- 
nique, les rites d'une société dont le 
graru^ère est comme le c guépard », 
On le santah. à ia justesse de la 
reconstitution, mais Hugh Hudson le 
confiime : « J'ai pensé à Visconti, 
c'est un de mes cinéastes préférés. 
Même s’il y a de l'humour dans cer- 
tains rapports de Greystoke avec sa 
famille retrouvés, il ne peut pas 
s’adapter à ce décor d'opéra roman- 
tique dont son grand-père est le der- 
nier gardien. » 

On parlera, sans doute, beaucoup 
de ce nouveau «Tarzan», car le 
mythe reste fort, d’où son succès 
dans les pays anglo-saxoi». Mais, 
au-delà du mythe, de Burroughs. Is 
mise en scène soigneusement élabo- 
rée, ia division entre deux univers, 
deux tendances, la référence è Vis- 
conti, laissent à penser que Hugh 
Hudson s'est exprimé en auteur. 
Avec ses propres secrets. 

JACQUES SICUER. 

ie Voir les ninu nouveaux. 


sept troupa théâtrales : le Théâtre 
MÜedium-Mediuis (Québec), le 
Théâtre univmitaire de Yaoundé 

i Camerouo), la troupe KFK 
'AbkHaa (Côtè-d'IvtMre), le Théâ- 
tre VoUard de Saint-Denis (la Réu- 
akm), Sœf xiouveUe (Martinique), 
*Iliéâire à domicile (Suisse), le 
Théâtre de l'Embarcadère, de 
Rennes. 

Le Festival, dû à nnitœtive du 
Centre dramatique national du 
Limousin, Compagnie Pierre 
Débauché, proposera en outre des 
rencontres, des ateliers, une exposi- 
tion (théâtres d'Afrique noire) et un 
ctdloque international, • Dialogue 
des a^ de la parole dans la franco- 
phonie », organisé par lUER de let- 
tres de Limoges. 

* Festival de la francophoaie, 
IS, rue du Faubourg-Poissonnière, 
75009 Paris: l£L ; 770-18-17. 3. place 
du Poids-Public, 87000 Linu^; tél. : 
(55) 53-23-63. 

■ DI.XIËMES RENCONTRES 
CHARLES-Di'LUN. - Les dixièiiics 
rcDCOBtres Ckarlcs-Dollin ent lieu 
jusqu'au 27 octobre su tbéâtre 
Roeàaiu-RollaBd de YlDejvif. Elle» w- 
cucBlcraut entre autres le Roy Hart 
Tbéâtre avec è^aspar de Peter Haudbe, 
éi 7>ÿe de CwB et le rhéarredr/lirre^ 
Specrède fairité : le CHofea auraeJé^ 
'par le Théâtre de h Jacquerie. 

■ CHANGEMENT DE PRO- 
GRAMME AU TNS. - Loca RoecouL 
qui devuh mettre es scène la Soaate des 
ipectree, de Striadberg, est retenu en 
ItaHe par ua antz* projet H ne partid- 
peru PM â le saieoe 1984-2985 de 
Théâtre aatienal de Strasbourg, ■ 
■—««««-* soa direcieer, Jacques Las- 
sole. La c o wêdieaiie Béreagèrc Bonvoi- 
rin, qtd dev^t iaierpiêter dans sa pro- 
pre Mise en scène l’ffenreus 
Tfrafiicfier de Marivua, attendaot w 
enfaut. aéra fgabiuiot a b eau t e. Ponr le 
reste , rafBche de ni e ar e Inchangée avec, 
entre anoca, le JUeèanf lit de Georges 
Laroudut et Rifuges a b ma d ea a é s , de 
Hcéacr MuHcr, ads en scène par Ma^ 
fred Kaige et Mattnas Langboff. 


■AMERIKA/RAPPORTS DE CLASSES», d’après Kafka 

La discipline des jeux 


lis traversant le dnéma imper^ 
turbabietnent. indifférems aux 
modes poétiques et esthétiques, 
cassant le joujou ckt septième art 
avec une dâectation évidente, 
créant leurs propres codes, leurs 
propres systèmes de référance 
que. nolsns vohns. le spectateur 
doit accepter, subir. Cbrait-on 
voloraiera. sous pene de se voir 
rejeter dans la géhenne du m>r>- 
ëtre cinéphiiique. L'art de Jean- 
Marie Straub et de Danièle Huil- 
let se rxMjrrit essentiellement de 
l'effet Lumière complété par 
l'apport Leacock : les choses 
sont là une fois pour toutes 
devant la caméra, objectivement, 
prie les gens parient, et ifs per- 
lent dans le grand style : ils réci- 
tent du Brecht, du Corneille, du 
Mallarmé, Engels. Dures, 
Pavese, Wedekind. aujourd’hui 
Kafka. Malgré quelques incur- 
sions dans le français et Titaiien, 
TaKemand constitue le langue de 
référence. 

Vous prenez un texte, vous 
l’analysez, vous le corKantrez 
(avec de rares exceptions comms 
pour l’Othon, de Corneille, resti- 
tué dans sa version intégrale), 
vous le désossez, écrivent même 
certains commentateurs. Ce 
texte en réduction, dévoilé, 
révélé è lui-mSroe, capté dans 
son essence, la lecture de ce 
texte selon des normes a- 
dramstiques, sans recherche du 
beau phrasé, des consonances 
rassurantes, devienrtent le nec 
plus ultra de l’écriture onémeKh- 
graphique. L'histoire alors, 
quand il y a histoire, vous Is sui- 
vez de très loin. Et histoire il y a 
bien dans l’Amérique de Franz 
Kafka. 

Un garçon de seiza ans. au 
début de ce siècle, est expédié 
par ses parents aux Etats-Unis 
après avoir feuté avac la bonne. 
H affronte le visage multiple de 
l’émigratian tel que Kafka, fas- 
ciné par le Nouveau Monde, tout 
autant que Brecht, une dizaine 
d’années plus tard, a pu le 
reconstituer sans jamais quitter 


l’Europe. Karl Rossmann. son 
jeune homme, bien sous tous 
rapports, découvre ('injustice, la 
violence, la loi de la jungle, bref 
un capitalisme sauvage è son 
apogée (que ne démentissent 
pas nécessairement les images 
contemporaines). Kafka, porté 
par Jean-Marie Straub et Danièle 
Huillet, fustige, sans hausser le 
ton, uns civilisation qui a fait de 
la recherche du eeul profit le 
moteur de l’activité humaine. 

L'originalité de l’Ame- 
tike/Rapporrs de dasses. dans 
l'ceuvre des Straub. est Tutilisa- 
tion de deux comédiens connus, 
Mario Adorf et Laure Betti, aux- 
quels rl esr demarrdé de se plier 
sens éclat, sans rechigner, è la 
discipline de jeu straubienne. Si 
Mario Adorf, dans le rôle de 
l'oncle du jeune Karf. joue à sa 
main, avec un humour satisfait. 
Laura Betti, en très grande 
comédienne, nous prouve qu’il y 
a derrière les techniques (assez 
cruafienies pour l'acteur) des 
deux cinéastes, bien plus qu’une 
remise è jour des méthodes de 
Robert Bresson. L’ecteur doit 
d’abord chercher le sens et réci- 
ter en allant jusqu’au bout de son 
texte. 

Le dérapage, si dérapage it y 
a. le grand scandale, c’est de 
voir utiliser le cinéma, un cinéma 
des plus classiques, à l'améri- 
caine, avec des cadrages en tous 
points dignes d'Howard Hawks, 
au servies d'une dialectique du 
verbe qui. par bien des côtés, 
semble les nier. Le jeu avec la 
lartgue est cette fois plus poussé 
qu'à l’eccoutumée. Kafka ainsi 
jeté à la figure, dans un allemand 
plus au garde-à-vous qu'il n’est 
permis, laisse au spectateur un 
curieux sentiment d'aliénation - 
mais peut-être est-ce voulu — 
que seule une germaniste comme 
Marthe Robert, d’ailleurs spécia- 
liste de Kafka, pourrait apprécier 
è SB juste valeur. 

LOUIS MARCORELLES. 

1 r Voir les films nouveaux. 


MATHURINS loc. 265 .go.oo 

CREATION 

LA DERNIÈRE CLASSE 

de Brîon FRIEL 


I c têous r^meurom avec notr* regret que mé écrivain français n'ah eu 
TUée, le courage et As talent, sur le même thème, de <Era les mêmes 
|chflde&.. t François CHALAJS (Francs-Soir). 

I c llhe bsBe ftiéee. 'mte^gartte, fbrté. nuancée, pleine d'humour, t 
I Hgarü Mdçabne Is Le Speeieds de la Semaine »|. 

j f Un s pectacle émouvartt qui touche par aon extrême vérité et sa gé- 
I néresité... une très beBe soirée, a Agnès DALBNID (Le Parisien). 

« Le epeetaeie eet d'une qualité exceptionnelle. » 

Gilles COSTAZ (Le Matin). 

e U faut aller voir « La Dernière Classe ». » 

Jacques NERSON (Le Quotidien de Paris). 



I 
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DU 2 AU 21 OCTOBRE 

LA LOI DE LUISMAN 

PAR LE CHIEN MEXICAIN 
Une bande dessinée pétaradante 
(d'idces simples qui font l'effet 

IchOC..." D, DAR2ACQ TFl 



SPECTACLES 




Plaça Salvador AlMiide 
94000 CféMI 
Métro CrétaH Préfoctuia 
899.94^ 


théâtre 


HYMEN 


LESSPECTAŒS 

NOUVEAUX 


chor^raphie 

Maguy Marin 


Ithéàtre Gérard philipi 

SAINT-DENtS 243.00.59 


dn 12 an 2S eetohrc 
et dn 6 aa 24 novembre 


îhéQÎrcl^^uvcrl 


théâtre éclaté 


ou 5 ocîobré ou 10 no'^émbfé c 2l h - motineé sofTiOCi 16 ~ 
(re-ôche ciimcache et iundi) 


9 


mise en scene Aloir, Frcncon 
Qvec Caroline ChonloDeou. Jeen-Yves Chc:elcis. 
Yonn CoSlette. Michel Did-zm. Jeon-ClQude Ourend. 
Anouk Grinberg. Lourence Meyor. Domi;ni<5ue Vcloo.'è 
CIcire Wouchion 


4 bis Ci'é Véron Ifi 


-srle Jardin cl'hîvei^ 


‘oc 262 'îv 


UMAUAfiEDEFKUBOsBé- 

bortat (a87>a3^) . 21 h. 

OOBNE3LLS : Gt6 iaUnaticBlle 
(589^»4»}.20&3Û. 

VETS CEUX <2in SONT T<iU5 : 
Boâlo^ TB8 (6aM044) , 20k^ 
lE JOin ou MARY SHEL> 
lEY s N^Iy. M3C (fi2AGMS), 
20b30. 

POUR TBOMAS : LBcemite 
(22246-50), 20 h 15. 

LA MES BLANaS s ka DAetai^ 
•eaa (23440-1^,21 h. 

COMME TL VOUS PLAIRA s 
ChnUM-TV-Oteier (727-8M5). 

ao haa 

L'QRESnS : OutDoeheds éa la 
ttBÿte (3244646) . 20 h. 

NICOMEDB s Mat virsnk (271- 
«7-03), tSh. ‘ 

PAQUES 8 Eapaee Mesk (SS4- 
0641), 18L 

OPfB«BACB. TV CWNAB : 
Haeteta (3264L99), 21 k 3a 
NttSES 8 Jaidin dEiver (255- 
?4-40).21k. 

IMPASSE DES MÛRIS S CafS da 
lagara (271-5241). 21 h. 


Les salles subventionnées 




mMB ■ ja omaoMMiiTaohao 

VILLA D ESTE apcerAcuettkao 

EndkBi BiOB OHMBiifla m F ac 
Mk aaaa. et fSmâm F «e 
L£ DMSl-SPECTACLf DU miE 
avacPMrvJMo VéiUiU)D-JiC4WiaMI«r 
AIEVRARLB8R,IMIBIKilLk«kCIICKlerflRkMiaM 
< M AoteMOmn* - 559. 7044- mao 1.03 
BmtqumMd» ISi ISOcouwarm ContStiom mioÊtm 





le disque! 

Enregistré en public 
au Théâtre Fontaine 

2x3uT PL70313 

RC/l 





OPERA (74257-50), !9b30: Uacbah. 

TEP 064-8040), 20 h 30: IQiii Lear. 

■EAVBOURC (277-1233). DMaCa s 
15 h : Straléfie de la traBatRadee 
(P. Plaele Paaefiai): Oalna VWte s 
aaovaaaK filma BPU 13 b ; ikla bk» 
fMân, da F. OaafalOBieri : 16 h, M6‘ 
moiraa da la SBBB : la Mémeire, de J. B» 
aard; 19 h. M fane & ea de la xnme : le 
Cmar, de J. Rcsard : 18 b : eoDectioaa da 
MNAM:18bct20h:PinidttbeBri- 
tiab 1 ; ThdM-DaMa 8 20 b 30 : Pour 
Fiat Paela. de CHovaima Mirim (aur ka 
peimei de k Nam Gimata, de Fier 
PMleRmolÛ). 

THtAlRE MUSICAL DE PARS (261- 
1943). DÔaesveir Paatrfal ifaBtomDc. 

CARRÉ Sa,VXA MONFOBT (531- 
2944) :20 b 30 rkPBBK 


Les autres salles 


ATEUER <60649.24} . 21 b : la Dam de 
mort 

BASrmXE (357-4214), 21 b IStAadn- 
maqBCL ^ Q, 20 b: Fâ&e o ïdi eaire d’n» 
filkdeCbaiD. 

BOUIVIL (37347-M), 21 b 19 : Y*ea a 


-POUR LES SALLES VOm UGNES PROGRAMMES. 

Attention /wrMres apdcâaux 



CAffS ne LA GARE (2294251). 
20 b 30 : rApolofee. 

CALYPSO (2Z7-2995). 22 b: Laan oa 

rdqaatiaRF. 

CARRXEOmi IME LA ZXFFÉRENCZ 
(328-3636). 20 b 30 : k Caee. 
CARTOUCHERIE, Tb, de la Tawf*» 
(3744647). 20 fa: Lee Cherépfaon et 
la Eam éi dda ; Cÿ6e 6e Bok (808- 
39.74) , Û h : k Rmee traœtL 
CENTRE MANDAPA (59641-60). 

20 b 30 : rAstre « réebo da skDea 
enS INnXKATlONALE (589-3969}, 
' CaiBki.20h30:LankriedBPal«a. 
COO I ÉWE CAIMASTIN (7424241), 

21 b: Rerka dmmirà rSlTiee. 
CO M B DI E ICAUENNE (321-2222), 

20b30:fcaAveaimidBlafin<gia tm 
OOMÉME DES CBAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-21).20b43.*L6oc«dia. 
COMÉDIE DE PABIS (281-00-11), 
20 b 30 : Mcarienn la nath-daeoir. R, 
Tl 11 10 h fiâii Val ilii fnlia ïïimaTil 
DÉCHARGCUR5 (2364042), » b : k 
Acpbkek 


E/n 1886, après un naufrage au large des cOtes 
occidentales de rA6ique, un tout jeune enfant est 
recueilli par une famille de singes qui Têlève et le 


du 5 au 25 octolNe 
imrniir mimimi/ 


recueilli par une tanulle de singes qui i elëve et le 
protège. 

Au fil des ans, ü apprend les lois de la jungle et 
devient finalement le Seigneur des Singes. 

Mais, bien plus tard, lorsqu'il retrouvera la 
civilisation, il ne pourra pas se décider à quelle loi 
obéir.- la loi des hommes-, ou la loi de la jungle. 


mm 


maEORES (50647-4^.32b:kMdé- ' 
cbeakPftBtbi. 

EDOUARD-Vn (742-57-49), 20 h .30 : 
Déikd. 

ggrAiim jfOÊt (523-15-10). 20 h 30 : 
roBcteboahor. 

ESPAO&CAIIÉ C323-9S94).2Ob30:le 
RapiB. 

ESPAŒ EIRON (372S02S). 20 b 30 : 
OGofimin). 

ESSAKm (2794642) L 21 b : Poar 
etedêeemst 19 h: fa4Mean»fa4»: 
22h 15 : Ob mk 006 rbwie. n. 21 b : 
k JbàaBl de Marie BklHfciitKEL 
FONTAINE (874-7640), 20 b 15: k* 
TMt JoBBe ; 22 h : Rbüi-TliBdmb 
CAOE-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20h4S:QtndPfeA 

CALEES 59 (33663-51). 20 b 30: Bd»- 
oÜbbIUib. (VefskmBB^Bbe.) 
GRANDBALLM(»4TCMMSUEILC296- 
0606). 20h 30 : k Rdve dB m. 
GYMNASE (246-79.79). 30 b 30 : k 
Sfaokaejear. 

BUCBETTE (3264949). 19 b 30 : k 
OtttBtriee Gbiam: 20 b 30 : k Laçeb 
LA BRUYERE (8767699), 21 b. dîm. 

IShtDpkmwrkbiBmm^ - 
LUCHEWAIRE (544-57^). L 18 h 30 : 
PK; 20 b 15 : Uki c^eké: 22 b 15 : 
HàaABBBBBiBaBBDiir; D- 22 h 15 : Dk 
edté de ebec Celette. Pedte ealle, 
18 b 15: k SiBg da fleon; 22 b 30: k 

LYSJMNTPARNASSB (3374941). 

20 h: rÉeok da final, 

MA12ELEINE (2654749)1 20 b 45: Ik 
oiBSe. 

MARlCNy (2560641). 20 h 30 : Nap» 
HVm lÉlb f iklil fîîT m Î1) T! h • 1r 
DoiTAdèk. 

MAX90N DBS AMANMERS p66- 
42.17).30h4S:PBHBi. 
MARie«IUAÉT (S08-)7-S0), 20 b 30 : 

Smae Love : 22 b : Aitoaab 
MATBURD6 (2654040). 20 h 45 : k 
Dci^lre eSmse. Parité aMe» 21 b: Ae- 
tBBtieB à k p'tite amiebe. Stadli» 
l8b30:PoérieBUCL 

MICHEL (265354B),21 b UrOridkaa 
•alîL 

MKHOOISRE (7424622), 21 b : ^aâ 
dm aaeaei «oaifitt. 

MOGADOR (285-2940). 20 b 30 : Qp- 
iBBode ommM- 

MONIPARNASSE (32049-W). Onmii 
am^2l bzttepcau-aaeeofiiletpriki 
oBi^ 20 h 30 : k Selle à neasBT. 

MUS£E CRÉTIN (60944-32), 20 b 30: 
la EalinB ttariiics. 

NOUVEAUTÉS C710S2>76>, 20 b 30 : 
rEBtoiulieq& 

OXJVRE (874-4^S2).20b^0:SlI•bctk 
cri de k besoatL 

PALAB DES GfArRS (607<4993). 
20 h 30 : ke Arÿkex. 

PAIABEOYAL (2974941), 20b45:)e 
DômIdb. 

PÉNICHE-THÉATRE (245-1940). 

2Ib:kPttoejpcdealîiTide 
POCHE (54942-97). 20 h S.CSeatiMk 
aiartecexe{«8»aiaî;2] brkFWakde 
haem. 

POINT VIRGULE (37947-03), 21 h 30 : 

k Rqi6diiaa de» k ffartt. 
PORro«T-MABmN (607-3743), 
20b30:kMi68k«-e f|BkiMki 
PRÉSENT (2054^SS). 20 b 30 : la Fb- 
tariqm AvcaiBR» da oome de Siki- 
GoBBlfal. 

ffrUDiO DBS CHAMFS-ÉLYSte 
(723-368S), 30 b 45 ; De ai teadne UCBL 
TEMPUEB (303-7649), 20 h 30 : k 
Mkde de MoBaeBr TkdéoL 
TAl TH. OTESSAI ^10-79). L 
30 b 30 : Vktina ds donr ; n. 20 b 30 : 
HakdeA 

THÉÂTRE IPEDGAR . (322vII-02>. 
20 b 15:kiBib«»âdia;22b:NeBi 
os Ifah oO os Boa dit de Abà 
I TB.NQIR(34641-93),20 b30;8be«m, 

' dot mp tôt qBBBdaBB famé kfolk 
j TB. DE LA PLAINE (84HMS), 

I 20b30:CatqBoiruiQBE. 
i m 13 (588-1630). 20 h 30: Oslrimi 


Le Monde Informalions Spectack 

. 2812620 

Pour tous renseignemenls concemont 
l'ensemble des programmes ou des soBes 

Ide W b 6 à h sauf dimanches e» jours fériésT 

ltt i« rvBHmMptix |w i B feidî«i8cveciaCw»_Q 
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CAïÉimiGAR (323-ll-Q2).L20b 15: 
Tka vrik dm bouffi» : 2X-b 30 : Ma» 
■ iiu rpt ‘ 39 h 30: Ortfcsdee» 

eoms; IL 20 b 15 : In^pcévB pour «n 
pixvé;21ta30:kCfanaNmiBcfaamtl- 
kâx: 22 h 30 : EQa Boa.aakat testa 

PATAŒON (6064040)* 20 b : F. G» 
daid j 23 b : PmaGbBBftBL 

perrr CASINO (27636S0), 21 ta:na'y 
• pa4favioaàOriy;22h iSiAneatSco, 
Mb I mf m ti/ftiüimt 
PQINr VIRGULE (27947-03). 20 b 15 : 

. McijecaqBB,BiaianBBTaq|&eBL 
SAN PIERU GOBSU;. 21 h 15 : CR. 
Bnm 

SENnCR DGS HALLES (23637-27). 

20 b 15 ; La dama de ccmr qal pâqocfK. 
m 3 aa 4 (327-09-16). 30 b 30 ; 
aaae teiôm ; 22 b : Jie PfBÎ pks, ckm 


f^endredi S octobre 

:i-Q2).L20bi5: Les (Aoiaoiaiars 




CAVEAU DE LA BÉKaUQUE <276 
44-45).21 biPepadhaFflalii . 
DEUX ANÉS (6D61Éaev.e b rla 


V -n-'î s ' ■ 


Ladanse 


ADBIAZET <89997-40, ISkSOsBmi. 
ORQUE VHPFER (3096349.39930: 
^LtadUkt, 


ÉLSSÉESMONlMAXnB PS 6 
25-15). 2Dk 30 : LabOkà tlaelkiia. 
pOnraÉRE (3664619. 20 k 39 : U 
RhACbL 





-;• 4 rT>:< vVk 
;.-5< • 


TOfTAMARRE (BS7-3342). 20 k 15 : 
PÛdte: 21 b w : La cm batim ■» 

—Al--*- *- 

vieille OULLE (7074993), 20 h: li» 
titclk. 


Lemusià-hall 


BATACLAN (7094913), IQbaO'.Aiàx. 

UJJSON DES qa m as du 

MONDE (S467M0). 30 h 39: fiom 

Gimmd ( ihamrb a f) . 

Lesconeerts 


"«H» 

S* .. , '6 

*.'*•*■ 


CAVEAU ses OUKIETTES <356 
94-97).21b:CbaaaMi&aaealwi 
CENTRE MANDAPA 043-1749, 
20b30:Coaâcaa(fkBiM. - 
DUC HEURES (6060148). .21 h 30: 
P.Ftnt 

FORUM DGS RAXXES (39?-9-<7). 

21 b : Maaria Faaca 
OLYMPIA (74325-49). 20 fc 30: 

PALAIS DES CONGRÈS aS94444), 

20b30:F,lj3aBBiL 

PALAB DES spoans (I29499QI>. 
30b30:ElifittML 

TB. DE.PABB (289093Q) PriOe «Sa^ 
20h30:A.PnaBBL 

TROU N(RR (5704629), 21 Jt 30: 
AMokaft. 

ZËNItB (2454444). 30 k 30: Aim 

(klL 


RadMiBA 20 h 39 : Omne «aeri de 
Fkacc;dk.;M.TmiiirbaBi èôtha). ' 
Tk, ta CM^»C4i*ik 30 k 30 : NnmI 
Orebatre ^nbatJu Q Ai^a c, dir. : 
bl JaBmU (RccBaa. SakAEalki, Mm- 


la ii‘ ‘ i. 21 b; Ô, Tiiniiîan Oiedi 

Nam-Dam e «Mm de PMv, 20 h 30 ; 
R. Tambimlf (kaeh. Coaperk^ 

nairi' ) 


Festival if àaomme 


P96B02) 

^ ê Pmk pfi61943). 


20 b 30 : 


C2?Mlt33)«.aO k 30 : 

MriA (Bkâsan). 


JL,, O ..e--'-.. 
t6 , ■ * e ' ; < 

î* :I 

, ùm. «p-'J—* *■ 

^ ^ V ,, 1» I t 


TfS i'* 


Cinéma 


• t é:* w 9 

. ''*.1 J... '' ■ 

1 , • . » -i'.. IS Ijp^» 


l4afiMBa a»de Ot 


La Cinémathèque 


esTATtsm ; 

15 b, Falafa ve d e no» Üà M, Alltoet; 
19 h. SoôPtoeH&a BB» maiveaM : Xm» . 
l ario u , ez. Oanaa; 21 h. Dk aa da 
emuakooBikaackb ( 107 R 42 MI). 


BAUB0QR6(Z19:a94l> 
ISkOariAdeY. AlfarntrITb,6N6 
riva! de RiaiiaB 4 b Staa Méiaa k kik» 
arndricBB: B-Otom-de k-aiiGbe.-de- 
LH. BcnraBk; 19 b, Ckim japoMÜ 
0a miiiQ ; k Vk MpDUb de M. SafF- 


Les exclusiUtés 






. • I» - 


crapfdB Gi1 BEN AYCH 
avec MarUne DRA) 

«t narra ASCARIDE 
*la saga «Tuna iWiriOa de piada 
iwirs déndnéa... Uns grande 
b ouf fés de chaleur humaine 
maigoranta,'’ 

CnkaCOBTAZ 
0.a Matin fia Paria) 
‘UnhcnheurdechaqueinatKïït'’ 
Mattfireu GALET. a'Exprasa) 
*iCk tranaM aanaMa, eatta dvo- 
cvti^M un sYtnpcthia noua 
nréaaatparluboutduceaur.'*- 
Plana MARCABRU (La Rgaro) 


Ta DU BONIVFOINr (2567040). 
GnMa MliV 30 h 30: AMriA Vna te 
FBdeea. Prifie aalik 20 h 30: Suk at» 


THÉÂTRE se LA VlUA (2993657), 
3lh;fcFAielBrta. 

TBBTANKBNABD (5290940), 21 h: 

FBMleetLk 

VASIÉtÉS U354942), 20 b 30 : ka 
TcmefBIBcaa 


Tci»<Bllkaa 

Les cafés-théâtres 


AU REC FIN (2962955), 20 h 15: RU- 
aoe6na; 21 b 30 : Baby v aot hafav; 
22b45;kPrteidaiL 

HLANCSMANIEAUX (887-1684). L 

20 b 15: AiwhBMC2;21 h 30 : la 
Dhnoaaa lanloB; 22 b 30.: fce Saerft 
Maiaia;a20b 15: Saper Lacetta; 

21 b 30 : Dean poar k peu d’aa; 
ZZhsOiUnial 


A LA P OORSUro DU JRAMtNr 
VSKT (A:,ta) ;.GaBBMmt AaAaaBde, 
P 059-1948).^ YL : UQC Opéra, 2> 
(5769690) ;teaHatO|riia.> (743: 
. 5651) ; MwBiNnw. 14> -(3273H7) ; 
' fi a amwirQai à MÜ ca,!» (828-4337), . 
ANOU RANOU, US VOIES DE 
L*UTOnE (Germono-bEBEkB), ~ 

; Vjx : SlaDB Saim gterdii, > (396 
. 5991), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A.. VA) : 
ForuBv 1« (297-9674) ; Haofrfeoflk, 6 
(6367948) ; MansteD. P (3994M2) ; 
l44aiDa Baifflk 11* 057.994]) ; 91». 
iiaairm, 16 (33950-19). > Vj. : Rs» 
çais. P (77953-88) ; Moutpanane 
FbOé, 16 (32(M24Q. 

ALSINO Y EL 'CONDOE (NimaiBa. 

▼a) : Dofot, 16 (32661-01). - 
L’AMOUR A MOKT (Et.) : 

HaOea, l*- (297-49-70) ; GaaiBOiit Ba^ 
Etc, P C74Pd053) ; SuaUMnaan VZ 
lage, 6 (63643-20).; Pagode, ?■ 

- . (7^1615) ; GiBiBum -Am baga d e, 6 
(359-I948) : I4.JiriDet Bastak. Il* 
(3574081) ; B kt w eal Ifr bl c ntpaf B aia. 
16 (3462542) ; 145Baiet Baapv»- 
Bdk, 16 (57679-79). 

1£ BAL (Fi><L) t’Stedk te k Haipe, » 
(6362652). * 


LA MBXJC CAPI29K-(ft2: Dtelat 
(k^.46(3214t4S)- 
MES08M3rAMmac(Aam)8A «*' W . 

CA ll6iat<B R âa ff i^rb tp ai . i îè''dW0- 
«61U. - . . 

OMBON (FMaroIpt V É ri B a i . » 
(7494W7 PeBak MaiiSMB. P 
(3995»47>. 

CONAN iC BBSIBOClEie (A,).- 
(ta) : CGC BnosB-P^ (Se-I616). 
.. TL : Tboi; P (236<3«^ : TieotelkB. 
2^(3665140. , 

209 . TEÉAS GLÂIIAIEÛRS (A, 

. aiil,»'(TH 85 40y, . . 

StVAXik) T'RawB.R iM laifc » 076 

• .... • 

BMMAMBXSTPm (V.!U^ TL) t 
- 0Mqiey*»*C3ete8O.. 
ErTUGUÉLEHAWf^ BAj 
, fiafi|kdd«.W367R88^ .'v 
LtnPfE BBÉ.HER0S «»> . : 


4 • • • dite* 

1 : * 


laVi ► • ■ - 

* M .. <1 

Kti .-a. : *.■ 

• A » irv 

• £*-u • I ■' 


COSMOS 


LAEEMMEPinume,*) |e,):S8B- 
«D.Gbk^9*(356M).^ , 

uLvààxvHsèijàEiiii'iÂi^ 

moaeOdétiLd* DSSdHOrBiln^ 

<5«>1960 : VL :PaiiBiBkSibfBdm8; 


'IIWilA' 

KONTC 


» ( 296-8940 ; PirianBBr .Cga R 
(562-4676); MndvMa, 9* (770- 
ndAl P B Ôfl waBt DpÂA’ te 1749 - 
S&Siyi Pa mBOQBi MoaaâcaBm 16 
(3294040) iCoaPOrioBteCkailM. IP 

(379534X0. 


mm 


LE iunnt EST nSflHE (JBl, TA) : 
13GC Baam. 6p (2261950; UGC 
Rktdtc. 6 (7266923). 

LA GARCÉ (ArJ (^ : Bedta. 2> (742- 

6933) ; Amhaeailir, » (3891940. 

US GRANDES TACaMCÉS DE 
DONALD ijL, tJO : UGC OpCn. P 
(5744650 ; OanaisM RklK^ P 
(2365670) ; UGC Dame. 6 026 
1930 ; UGC Roumte, 6 (57444^: 
GMCiey,P(9é24t^. 

BBTCttE VO IP 2 (FL) : 
Gmirb V, P (56241-40 LMuMe. P 
(77D-7MO iTfiomr, EteOSMOGO- 

r,a3:- 


. r.: ; 
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SPECTACLES 
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LBTE NOOeB Rugrii, 9» (770> 
3348). 

LOCAL atao (Brit, VdO.) : 14 MDn- 
Pamww,fr (3264840). 

UES MAiaEUBS K HBm OL, vXl : 

Bolto à Sai. !?• («2Ï4441). 

LE MEUEUK (A., «a) : Oianigt 
HiDm. !• (297^10): QiâMIle. 9* 
(633>7»d8) ; UOC Odéoa. 6* (225* 

10- 30); CelMe. 8^ (3594946): 
PaUici» Cbsmpi BJa/wîog, 8 * lijl^ 
7M3). ~ (VXf: GmbhoI bA, 
(74240^); <3— n— t Rjeh a H co, ÿ 
(23946-7C0 : OnBMt Sad, 14- (327- 
8440) : kUnair. 14* (32M952) ; 

0— nW Bt OoBwmtinii, |S* (8214227) : 
PUhéCliBlV. 18* (5224601). 

MEUBTBE DABB VN JAKUN 
ANCLAB (Brit. VA) : 14Jnlkt pki^ 
OMiB. (326-SMO) ; StiabAabniie^ 

11- (1Q009-I6). 

LE MOMENT DE VtERÉ (K, v-oJ : 
Fonm Orient EnMcee, iv (233422A ; 
Hntdanlk» »^3-7948) ; MuteA 
8> (3SM242) ; UOC B urife O* 
6923) : PUBMcieam 14> (32903-11). - 
(VI.) t Res. 2» (23603M) ; UairiiK, 
9» (2464907) ; Pmm o — t Opén. 9> 
(?4246-31> ; U BMiülek 11- (307- 
5640) : UGC Gue de Ljm. I» (343- 

01- 59) ; Ftofette, 13* (331^5606) : 
ftniBMSi Oebvir, 1> (SiO-lOOS) ; 
lÂenl. 14« (S39-S343) ; Fuemout 
Hnllrpi||lMl^ 14> (32900-10): UGC 
OeifWitioii, 1» (5740940) :FUM 09 
atv. 11* (5224601). 

LES Nuns DÉ LA PUINE LUNE 
(ft.). Fenm OrieafrEnceM. 1* Ù39 
4926) : iRueitl, 9 (74979S2) t Sta- 
dis Céte» (354-8922) : Quinteae. » 
(6397^) tMerifOu.» (3590982) ; 
Bnfee UBGOb. » (35926-14); 14- 
MÔei fiMiffle, 11* pS7O0<I) ; Mont- 
peiseï; 14* (1295937) {O^n^SnCi» 
p&i, 16 (54MM8) : Pemeidwiii, 16 
(3290911): lAJoaet BeuvcneDe, 
16 (57979-79). 

PARS TEXAS (Kf va) : Uowiee ke 
Ibllei, 1« (2604999) : InpÉU. 2* 
(7497952) ; Oaé Beubouv, > (271- 
5M6) ; Onp Seoke. 5* <35400-1» : 
SetaMsMdMiAfti, 6 <»640ÔS) ; 
U PUode. 7« (7091915) ; Idârinn. 
6 (35$jnÔ2) : UGC Bnnitz. 6 
6903) ; Aeim Ufayetta^ 6 <329- 
7908): UGC Bcnlemdc, 6 (576 
95-40) : 14-JaiIlet Bastille. !!■ 
(3570001) ;SKafW. 19 (7093804) ; 
OlïBpie MiÂyB. 14» (5493938) ; Par- 
nscîeae, 16 (3290911) ; FIM Se&i6 
Jeeqaea. 16 (589-6842) : 144nillBt 
Brenpmenf 15> (5797979) ; AUlCrir. 
16 (5292706). - VJl : Xa, 2* (289 
8993) ; UGC Mnm | i e nief . 6 (579 
9694) ; Nerion. 19 (34304-67) ; UGC 
Gebcliat; 16 (336-23-44) ; UGC 
Cn e ^t BÜ flB. 16 (5760340) ; Imigri. 
16 (52247-94). 

PINOT SDtmE PUC (Flr.) : UOC 
Op4n.> (5740950). 

POUCE ACADBMV (A, va) : 
Geeiv V. 6 (S694146) : Bteiceaa. 6 
(3599202). > Vi. : Piaim6 (770- 
3988) :MK(trillB.6 (770-7986) 
tnl. 16 (539-5243) ; Mcacpuiaan 
PHhA 16 (320-1206). 

PSfiNCM CABMEN (Rr.) : Qnod 
pavois (h. VL). 16 (5544645). 

LES BIPOUZ (Rr.) : Gmeoat BeDo, ]• 
(297-4970) : BflK. > (2360393) ; Ber- 
âu. 2* (74960-33) ; UGC DâMn,' 6 
(22910-30); UOC 'MoetperaMe. 6 


htU CBckj; 16 (522460!) : Sberf- 
tim 16 (241-7709); Gimhetw, 26 
(6391006). 

LA SMALA (Er.) :UQC MaatpiiMtte, 6 
(5769694) : UGC Nonnn^ 6 (569 
1916) ; irac SoalBVBdf, 6 (574- 
«540). 

SOUVENiBSSOCmilS(Er.) :Gao- 
laoot HaOee, 1' (297-49-70) ; OsamiBt 
Amhmiilii, 6 (3591908) ; Geunuid 
Ikilili. 6 ^426043) ; Gsemoat Rlefa»- 
Bea, 6 (â9697IQ ; On^ Fidece, 6 
(35407-76) ; UGC Odéoa. 6 <229 
1030); SiOjoub Ruqider, 6 (387- 
3943) : UGC Nemandie. 6 (569 
1616) : UGC Gare de Lyoa, 12< 

' (34901-59) : U(X2 GebefiM. 16 <339 
S-44) : Bibaner. 16 (32009-52) ; 
flwniwnt Sud. 16 (3l274650> : Gaa- 
neot Conventba» 16 (82842^ ; |4- 

JdDet Beaacreadle, 16 (5797979): 
fttainonnt Mêaim. 16 (758-24-24) ; 
?tA6 CSeby. 16 (5224601) ; Gaa- 
BOttGeateOa, 26.(6391006). 

SISESS (ft.) : Fonm Orient Expras. 1* 
(233-42-26) ; Qttinqaette, 6 (639 
7938): OeoraeVTV (56241-46); 
Merimiitt. 6 0590202) ; FMcais. 6 
(77033-8»; Idon^anilMe IWliA 16 
(330-120». 

SUDDEN IMPACr (K. va) (*) : 
Oeem V. 6 (56241-4». - VJl ; Raa- 
«ri6 6 (7703988). 

LE TABTUnS (R.) : Sta^ ^ la 
Harpe.6<634-25-S». 

TIBA VUE (R.) (*) : PaanHeni Mon- 
paniM e. 16 ( 3290910). 

TOP SKTFi' (A, va) : fbna. 1" 
(299597» : Ob 6 Beaitos, > (271- 
5936) : &4lfi^el. 6 0297917) ; 
Paranoatt Odte, 6 (325-5943) ; 
UOC EnaitasB. 6 (5691916): Fa» 
menât Ciqr Triempbe; 6 (5624976) : 


(229IO-30); UOC 'MoetperaMe, 6 
(S76M04) : UOC Bbrriti. 6 (729 
69^) ; U Fan^ 6 (3595309) ; UGC 
Bootavaid. 6 (57695-40) ; BwdDe. 11- 
007-5640) ; AlMn, 16 04347-48) 1 
UGC Orna de 1» <34901-5» ; 
UOC GaMbm. 16 (3392944) ; iÉ». 
mL 16 0395243) ; Ideetpanea. 16 
(5274237) ; Gaadion Cnttvmrine. 16 
(8284927) ; Marat. 16 (6599975) ; 


UGC Op6n. 2- (2760950) : UGC 
MeatpanMe, 6 (5760404); Para- 
iiMBat Opte, > (7495931) ; UGC 
i Gare de Lpoe. 1> (34901-59) : UGC 
GdbefiA 1> (3392944) ; Pumpeoat 
Galasie, 16 (580-1843) ; Pusnmuai 
Orifiee^ 16 (5404991) ; Ganeeatkm 
SeCherio, 16 (5793900): UGC 

rwniiiinn. 16 (574-i^40) : Maat, 16 

(6510975): Panmoam MaiBre. l> 
(7580644) ; Panmoatt M netw a nre , 
19^6093445) ; Setetaa, 16 (241- 

TOOrsÎE (A., VA et vJL) : Opte Nîght, 
9 (2966956). 

LAniŒB (FIr.) :FaiMikn. 16 (329 
8911). 

LAULTlMACENA(CalL) :DeaCGn. 16 
0214141). 

UN AMOUB DE SWANN (Pr.) : 

Calnao,l> (3800911). 

UN BON PEUT IMAHE (RrO : 

CaBno. 1> (5800911). 

UNDBB fIBE (A, VA) : UCG Maitaf, 
6 (561-9405). 

UN DDWANCBE A LA CAMPAGNE 
(R-.) : rinnrAes. 6 (6391002) ; UGC 
Mailàr, 6 (361-9605). 

UN BOMME PAKAP LES LOUPS (A, 
vX) iNspdfiOB. IT» 067-6942). 
nVA LA VK GV.) : UGC Msifanaf; 6 
(561-9403) iBoste, 6 070-77-58). 

LE V(M. DU sphinx' (fV.) i rOfwm 
Oâtat Eapnsa l*.039<kl6) ; <Üb- 
1600.6^^7938) ;R uainuBn tOd6ee. 
6 (32959S3): Mariansti. 6 (359 
920» ; P aiam en m Merearj. 6 (569 
750» ; SirLasue Rumarr, 6 087- 
35-43) : Paranaaai Opéra, 9- 
(7495931) : Maxéville, 6 (770- 
7240) ; P arem eaa t BesdDe, 16 049 
7917) ; Nariea. 16 (3490667) ; liGs- 
- tal, 16 (S39S943) ; rnamrina. 16 
(3S4911} : Rna a aaiat Mnmpernwc. 
16 <32900-10) ; CunvriifliBi StOnte, 


COSMOS 


76 rue de Bennes 504.28. 80 




en même temps que 
"MARIA’S LOYERS ” 

TOUT KONTCHALOVSKI... 

ONCLE VANIA PREMIER MAITRE SIBERIADE 
NUIT DE GENTILSHOMMES ROMANCE DES AMOUREUX 


Bi V.a : MONTE-CffRU) - 8E()IIGE PAIUM^^ 

STUDIO ALPHA > PARAMOWtnwrPARNASSE > FOMMHA^ 
MOVeS HALLES - CONVBfTION SAMT-CHAR^ 
fil V J. : PARAHKXJHT C)PÉM - PAMUinUNT 
PARAMOUirBASTKU- CLiCHYPATHÉ - PAMIWUm-MOKTPARNASSE 
PARAMOUNTOnÊANS - PARAinUNTGOBBE»- PAMUWUNTG^ 
PASSY - PARAMOUNT HAllOT 
PÈBPHâUE an V.O. : BIGtIEN François 
fil VP. : IA VARBiE PARAMOUNT > NOGEir^ 

BOULOGPE GAIHHOMT OUEST - IMAB BaiE-^MÉ * VBISAEiES CYRANO 
SAHT-SERMAH C2L - LA DÉFBISE 4 TBMP5 - VÉUZY 



LE 

NOUVEAU 

WOOOY 

ALLEN 





Mlii 

ïkliÉ 

tatfes 

lu IM 
UiitfiE 
UbIJé 
ïiaifiMi 
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16 (579-3900) : UGC Cbovcotiu. 16 
(5740340): ITictor Hii89 16 027- 
4975) ; Pmbé CBetay. 16 (5294641). 

Les grandes reprises 

« AmCAN (gUSSS » (A, ko) .- 
Lonasn, 6 0564934). 

AIEXANDBE NEVSD (Soe.. va) : 

Laxadaaiis, 6 (63997-77). 

ALIBN (A., va) (*) : CUtelet Vicwk. 
1- (50806-14): RépabBe datea, 11- 
(80951-34). 

L*ANNfiE DE TOUS lES DANGEBS 
(Aostr., ta) : Boite à filme, 1> (629 
4921). 

L'ABNAQUB (A^va) ‘.BAeàfibas. 16 
(62244-21). 

ZES A BB TOCHATS (A„ vX) : Plapo- 
ltei,16 (2674942). 

LES AVENTUBIE8S DE L*ABCHB 
PERDUE (A, va) : Gaé HnnliniifiL 
6 (271-5936) ; Oaerse-V. 6 (569 
41-46). ^ VX : C^ri. 6 (5091149) : 
Fatnaarieas, 16 (3203919). 

BABKROUSSE 0apL. va) : Saôt- 
Lamfaert, 16 (53241-68). 

BABBY LVNDON (AML. va) : Oii^ 
Paveîs. 16 (556498S) : Bohe i Oms. 
17* (622-4621). 

MAOE BUNNSk (A, va) : Smdfa 
Gel8ada.6 0567971). 

BLANOIEfNBIGB (A« vX) : N^eléoa, 
1> (267-6942). 

LACiNQUttMEOOlikNNB (A.,va) : 
Aetkn Rive Oaaehe, 6 0803681) : 
Mae Mata, 16 0892481). 

UfIZEN XMIB (Am va) : Calppa^ 16 
(3800911). 

C OMEDI E ÉBOIKKflB ITUNB NUTT 
VÉTt (A., va) : Temalien (ta>.). > 


VStB (A., VA) : Temlien (kq».). > 
(2799656) : Oeb daretefle, 17> (389 
4905). 

OOBRBSPONDANT 17 (A., va) : Epée 
de Bob, 6 (337-5747). 

LE CBI (11. va) : Stadio Hnmaii5. 6 
(7834666). 

CUL DE SAC (A..VA) : AerieaCbrbtme. 
46,6(32911-30) 

SSUVRANCE (A., va) (*) : Bdte i 
fihns, 16 (6294621). 

I£ USNIEB tango A PABB (It, 
VA) (**) : SnavAmbrabe, 1I« (709 
8916). 

DES GDS CDMMB US AUIBES (A.. 
VA) : Ciii613 PremiAre, 16 (259 
6975). 

1£S DIABOUQUES (R.) : Chasan. 6 
(35651-60) : LaearaaiK. 6 (546 
57-34). 

US OOEUZ Stmr TOMBÉS 8UB LA 
lÉIE (Bet^A. vX) : Capri. 2> (509 
11-69). 

LES DIZ OOIMMANDEBiEPns (A.. 
vX) : Hdlpmnd Boateaid, 6 (779 
1941). 

DON GMTANTia au VA) : UOC Opte 
6 (S769950) ; Chav Paboe, 6 056 
07-76): Gauonn Colbrie, 6 (359 
29-46). 

L*E1IP1BE GONnEATrAQUB (A, 
VA-vX) .‘Enrial. I> (707- 2904). 

LESFIUMS 

NOUVEAUX 

AMEBIKA BAPPORTS DE 
CLASSE, nim allemasd de 
jjé. Snaab «i D. HhDbl Va. 

14 JuDet Kariee, 6 (3291968) ; 
GaanoBl Anbaasadè. 6 (359 
1908). 

BROADWAY DANNY BOSB, Om 
aeririeni de Woody ADos. Va, 
Meriei. !• (2604999) : fbram 
AicaaCW. 1* (2974974) iStadSo 
Alplia. 6 (3563947) ; nnwamt 
Odéoo. 6 0295983): Monte 
cariai. P (2359983) ; Oeone-V. 6 
(562 4146) : hrenaant Manc|^ 
MK. 16 02989JO) : Cennnrien 
St Ctaka, 15> (5793380). VX 
Panmoant Marivaaa, 2* (296- 
8940) ; ftnameat Opte 9 (749 
5641) : PaiamoBBt BastîQe, 19 
(3497917) : taanoeoc Gobvie. 
1> (58918^) ; Puanmal Gta- 
fbi, IP (707-12^ ; nuamoant 
Oriéaas, 16 (5404991) ; Pamy. 

16 (2884244) ; B uauaauu MaO- 
loc. 17> 0584624) : Patbé CScby, 
19 (5294601). 

US FAUSSES OONFIMPKES, 
FQa teaçabde Duid MeoBMaa 
Forma Cabat Eapreo, 1* <239 
4926) : Cloiiy Ecelet, P (356 
2912) : UGC Romade. 6 (576 
9694) : Bonapene. 6 026-1912) ; 
OcQt^V. 9 (56241-46): La- 
mlte 9> (2464907) ; Imaom. 19 
(52947-94). 

(HkEySTOEB, LA lÉGENOE DE 
TABZAN SEIGNEUR DES 
«micas», (UiD de Hegb 

HMiMa- Va, lùki, 1* 

(297-4970) : Haatefedlle, 6 (639 
7948) : PBtdieb Sl-Gcrmain. 6 
(2â-72h80) : Gnnwnl Qiemjn- 
Elyate 9 0590667): fttab 
GbuwElyste P (7297623); 
VX,^tal 9 (74972-52) ; Ou- 
mom RicfadbB. 9 (233-5970); 
Ftaçte 9> (7704388) ; Atbéet, 
19 (3490748) ; UGC Cma de 
Lyon. 19 (34901-59) : NetUn. 19 
(3430667) : Faa ren e, IP 031- 
568^ MbtnL 16 (5»^) ; 
M uateerae iK Pmh6. 16 (329 
1906) ; Oaamam OeovKdoa, IP 
(828-42-27) ; Bieavenae- 
MreaiwraiM (5462502) ; Kae- 
peaonnm, IP (3095040) ; Fathé 
Wepbr. 19 (5294601). 
HOLLYWOOD VIZEN8 (««). Stae 
américaia de Rem Hryar. Va, Fi^ 
ram Orient Ezpreas, 1* (239 
4926) ; Qoteeae, P (63979^ ; 
Ge«ae-V, 9 (56241-46) ; 7 Far- 
naisieai. 14* (32983-11). 
VX., St Laare taqaier, 9 (3F7- 
3543) : Lanùte 9 (2494807) ; 
MexeviDe, 9* (77972-86) : b Bas- 
tille^ 19 0074640); Moaaap- 
nasae Fathé, 16 <320-12^) ; 
Imaaeq l» (S224994). 

UBEBlS la NUIT, film fiaaçib de 
PhNppe Gand. P Ait Bcaab eâit, 

P 0^3615) : St Ante des Aita, 

9 026492S) : Okapis EanpOl, 
16 (545-3938) ; 3 PsfFiwnii, 16 
(3204919). 

MABIAS LOYERS, fitan nuériete 
d’AndnS KooÂàkMky. Va, Cto6 
• PuiijhnnnL > (271-5Z46) ; AetîoD 
Rive Ganete P 05647-62) : UGC 
Odéon, 6* (2291930); UGC 
Cham|»Byate 9 (5618695); 

14 Jaitbt Beaagreadfc, IS* (579 


7979) ; VX.. UGC Opén. 9 (276 
9340) ; Rex, 9 (2368303) : U(K: 
Rotende, 6* (57694-94); UGC 
Boalevaid. 9 (S769S40) : Mont- 
panea, 16 (3274937) ; Gamaant 
Sad, 16(3288650). 


LES ENFANTS OU FABAlNS ^.) : 

Raaeb^ 19 (2884644). 

LES ENFANTS DU 16 «7 (AU. va) : 

RépabbeODéma,!!* (8095143). 
L’ÉNIGME DE BASFAB UAUSEB 
va) : Saiût-Ambreiie, 19 (709 
89-16). 

EBENDIBA (va): Calypn. 19 (389 
03-11). 

ET UEU OIÊA LA FEMME (Fr.) : Bal- 

aac. 6 (561-1960). 

LA FILLE DE BVAN (Âsg^ va) : 

GqMO GdU. 16 02749M). 
prrzCABBALDO (AIL. va) : Gaéma 
PréKat.l9>(303O2-SS).). 
PONTAMARA (E^ va) î Ladaa. 6 
(37847-86). 

fUrZ TliE CAT CA. va) : Chaebsi. 6 
(6391082). 

FtJSYO (A., va) : St-GenuM Smdie. P 
(6334920) : Leeenaire, 6* (544- 
5744) tB^te 1 mmb. 6 059-3614). 
CTJ3A (A., va) : Oiympie leiemb a nfi . 
6 (63997-77}. 

LA (HJEBBE DÉS ÉTOILES (A., va- 
vX) lEnuial, IP (707-2804). 

U GOUFFRE AUX CMMERES (A.. 

va) :AndréBu9s, IP 037-7639). 
HAUELUYAH (A., va) : Paatbéon, P 
0561304). 

US HAUTS DE HUBLEVENT (A., 
va) iGraedFivte 19 (5544685). 
L'HÉRrnEBE (A., va) : Reflet QMitbr 
brie. P 0268645). 

RIBOSHIMA MON AMOUB (Fr.) : Sl- 
Sévena. P (3544991). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A, v.e.) : Aetka Ecdee, P (329 

L’œiMME VOULUT ÊTRE ROI 
(A., va) : Gehé, 16 (Ü9 

9994). 

L’IMPORTANT CEST D^AIMU 0r.) 
(••) : Grand Pavois. IP (5544685) ; 
Bcfieà CliiM (Ln.). IP (6224621). 
lËSUS DE NAZARETH (h.) : Grand 
Pavob. 19(5544685). 

LAWRENCE IVARABffi (A-, va) : 

Randasb. 16 0886664). 

LIQUID SEV OL, va) (•*) : nnoehea, 
6 (6391982). 

LA LtoENDE DU GRAND JUDO 
(J^ va) : Répabba Ciaérea, 11« (809 
5143). 

liU MARLEEN (AL. va) : Rbefi. 6 
(2724932). 

LOS <M.VIDADOS (Eip, va) : leiiaa. 
6 (27867-86). 

LA MAIN AU COUET (A. VA) : Saint- 
Miete P 0267917). 
MEANSTREXTS(A..va) (*):Bettaà 
fihns. 17- (6224621). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX.) : 

Napoiéea. 1> (26743-a). 
M E IROPOLÎS (AIL) : SiiaaGtraain 
P (6334920) : BreUane. 6 
(22957-97) ; E^tai Liocafai, P 059 
3614). 

MEURTRE DUN BOOEMAEER 
ŒIN(» (o-lE BAL DBS VAU- 
RIENS) (A, VA) : Epée de Bois. P 
(337-5747). 

LES NUnS DB CAMRIA (IL, va) : 

ChainpiL P 05651-60). 

ŒIL POUR <E2L (A. VA) : Paisnvwm 
Oty. » (M2497» ; vX. : Paremooa 
MaÀniartrc. 19 (606^25). 

LUMBRK mJN DOUTE (A. va> : , 
Actiaa Cbristiae, 6 (32911-3» lAetioa 
Lerayctre,P 0297938). 

PABSIFAL (AIL, VA) : Calypea. 17> 
0893911). 

RASHCMON (Jap, va) : Saiat- 
Laobert. IP (5320148). 

LE RETOUR DU iSm (A. va^X) : 

EsarbL IP (707-2806). 

BUE CASES4SECBES (Fr.): Seim- 
Ambnùe, 11* (700-8916); Grand 
Farcis. IP (5565685). 

1£ SALON DE MUSIQUE Clad.. va) : 
Bouparte, 6 0M-12-12> t Cinfirhia. 6 
(6391082). 

SCUSC3A OU VA) : Leioa L P 056 
4244). 

LA SŒF DU MAL (A, va) : Oiyapb 
Luieaitarp.6 (63997-77). 

THE MUES BBOTHEBS (A, va) : 

Epée de Bois. P (33747-47). 

WEST SIDE SrOBY (A, VA) : Balne, 
P (561-1960). 

ZABRISEIE PQlNr (A, va) : Studio 
Méteb. P (6332547). 


fil V.a GAUMONT AMBASSADE 
UJUUETRACME 






D’APRt$ 

•■L’AMÉf»OUE'’DE 

FRANZ 
KAFKA 

UNRLMDE 
JEAN-MARIE STRAUB 
n DANIÈLE HUILLET 

AVEC 

CHRISTIAN HEINISCH 
MARIO ÀDORF, LAURA BEni 


Les festivals 

ALAIN RESNAB, Stadio 43, P (779 
6340), PKVMbaee ; MorieL 

AMÉRICAINES NOSTAIGIES (v.a), 
RbHe^ IP* (6Q7-874J>. (jeetsb; bs 
Cnpamv dbfaonl : Tbe ^ Fix : Albe's 
ResuBiaaL 

QNÊ PIST0N541BÉRATI0N, Galté 
Beelevaid, P (2334746), Baqr Rider 
(VA) (**) ; b Denier Htes de I amont 
JobBcao. 

NST1NAT10N HON(3E(mG (va).. 
Stad» des UisUiaea, P (354-3919), 
r/wwMg ; SeesÂy Ualimited ; Tepp^ 
BQraki : Cerne Diink «itb Me ; Diky Ha. 

ÊBIC BOHMER, Otympic (Fetiie SaDe). 
16 (5493548), PanliK i b plage. - 
Deafert, 16 0214141) : b F emme de 
raviateer : b *«■"«»■«— «— ; l’Amear 

Ibprèa-midL 


FRITZ LaNC (va). Aetk» ChrietiM bi» 
02911-30). MteMaudiL 

U <nMM> RETOUR lÆ LAUREL ET 
HABDY (v.r.). Aetioa Ecoles. P (329 
7227), Laerd et Hardy an Pkr-WesL 

HITCHCOCK (V.O.). Stuefio Bertrand, P 
(783-6666), Lifeboat; Soappo». 
Reflet quar^ latin, P (326-8645) : 
Llioinnie qoi en savait trop. 

EONTCHALOWSKY (va). Cosmos, P 
(5462880) . b Fiemier Maître. 

MARGUERITE DURAS. Raneb^ IP 
(2896444), Son aon de Venise dans 
Cilcitna désert. 

hOZOGUSCH] (v.&), 16JiiiDet PU^ 
ntsM, & (326-5900), rintenda» Saa- 
sho. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.). Stu- 
dio 28, 19 (60636-07), A coup de 
oeese (•). 

WOODY AIXEN (va). Actbn Chris- 
bee. P (3291 1-30), Manhattan. 



WS-fï;-: 



Au cours de la semaine prochaine 
gagnez 

'Une journée pas comme les autres" 

..Thaïlande 

fête de l'Eléphant Round Up 
à Surin 

..Crète 

Mariage Crètois à Hérakiion 

àParis 

2 jours chez Coco Chanel 

..Portugal 

Grand Prix automobile de Formule 1 
àEstoril 


CS 

le Tour 


Monde 

via Londres ” New York - Mexîco - Los Angeles j 
Tokyo » Hong Kong - Canton - New Delhi - Agra 


4 ^' 
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COM MU N ICA TION 


AU 36' PRIX ITALIA DE TÉLÉVISION A TRIESTE 


Tiieste. - H 5*an)eUe Tievor. 
C'en ssrq&é sur sod crâne rasé; 
tatoué comme la crdx gammée sur 
SOD frooL Trevor traverse la vie avec 
un petit sourire en ctnn, une démar- 
cbe iasolente qui balaie Ve^ee et 
une tee^que mise an pmiit sans 
doute après quelques années 
<récbecs et de désert familial. D n'a 
peur de rien, U affrante. C'est un 
antisocial, agressif, une skinhead 
comme en fabriquent les quartiers 
sales de Londres. Un vrai délin- 
quant. odieux, raciste, mais intell^ 
genL Trevor a seize ans. 

Quand le ülm commence, Tïevor 
est dans le hall du tribunal des 
mineurs. Vols de voitures, vds à 
l'étalage, violences diverses, la liste 
est km^e, on l'a vu encore une fois 
jeter une brique dans la fenêtre d'un 
immigré nainetanaîg au nom de la 
supériorité raciale, anglaise, Uan- 
che... Reconnalt-il les laits? Trevor 
reconnaît, Q a la tête haute, il est 
dire^ aussi le juge vart-41 l'envoyer 
au Centre résidentiel d’évaluation, 
aHtt qu'une équipe d'eiqietts — psy- 
chiatres, animateurs, conseillers 
pédagogues - décident de ce 
qu'on va faire de lui. Les discussions 
sont de pure logique : est^l prêt à 
chûger d'attitude? A signer un 
contrat l'engageant à la sagesse, 
moyennant liboté, stage et argem 
de podie ? Sinon il a le choix entre 
le centre de détention bientôt ou la 
maison de redressement. 

D'un coup d'œfl, Trevor a décidé 
que l'endroit n'était pas pour lui, 
qu'il s'agissait d’un contrat de 
«branleuis». H préfère, dit-il, ten- 
ter sa chance a l'Agence pour 
reuipkù, occasiou de faire un petit 
tour en vilie et de commettre quel- 
iucs facéties comme i»qner une ou 
eux bagnoles, jeter des {xerres dans 
les vitrines, avant de revenir, l'œil 
anumé, content, ayant aggravé scm 
cas. 

Mode in Britaitt, de Datdd Leland 
et Alan Clarka, qui est le quatrième 
fÔm d'une série sur l’éducatioQ en 
Angleterre produite par la UKIB, a 
crée une polémique à l'échelon 
natioMi quand ü a été diffusé pen- 
dant l'été 1983 (effrayée par 
l'impact po^le du fihn, la Haute 
Autorité britajmîqne anrah insisté, 
paraSt-il, pour une diffusim à heure 
tardive, précédée d'un avertisse- 
ment). n a décleucbé des réactions 
passiosnelks à Trieste et a faÜU 
diviser le ju^. Trew est-fl dange- 
reux et peut-il servir de modèle ? Un 
m^alomane, un psychotique à sen- 
tier? Ou un antHiéros, un romanti- 
que d'an genre nouveau qui révâe 
en négatif les failies de ht sodété 
britaimique? Une victime aggres- 
âve qui se desnande ni clémence ni 
indulgence, qui n'a pas honte mua 
laisonne et met le doigt li oft il faut. 
En relevant le défi, en acceptant de 
se faire piéger, lucide, Trevor 
démontre de manière brillante 
rimposabîHté du ^stème à résoudre 
809 cas. 


a 


l£ PALMARÈS 

MUSIQUE. - Prix Italia : ïa 
Tngidie de Carmen, de Peter 
Brook et Micheline Rozan 
(France A2) ; Prix spécial de la 
région : Ralph Vas^wn Wih 
liams, de Ken Russe! (Grande- 
Bretagne, UlUB) . 

DRAMATIQUE. - Prix Ita- 
lia : Fait en Grande^Breut^, 
d'Alan Quke et David Leland 
(Grande-Bretagne, UK.1B) ; 
Prix de la RadkHâé italienne : 
Duel en hiver, de Lan Mohiin 
(Suède SVT). 

DOCUMENTAIRE. > Prix 
Italia : Holocauste nucléaire, de 
Yutalm Aida et Guro Koide 
(Japon NHK) ; Prix Wüly de 
Iau» : Miracle de la We, de 
Ba G. Erikson. C.O. Loeftoann 
etL.Nüssaa (Suède SVT). 

Prix de la critique internatio- 
nale : Un Andais à l'étranger, 
de John SchTesinger (Grande 
Bretagne BBC). 


«Made in Britain» 

Une fitis de gÊm les Anglais se sont an Prix ItsBa. Cds 

peA agacer, mais 0 Eut Uen ai hmttre qne la Æ S ri sion brftanniqne fait 
ce qae p ers om ie ne Sait, avec cinq ans dVvnnce. A eux seAs* les Anÿris 
ont r^Ité tnds prix sar les sept déc emés à Trieste. Les Fiançais ont 
mérité le leur, dmas la section n mri q n e avec IsTritgéÆe de Csraut (A ^ 
Mais révénqneat, ce tte ann ée, à été le film pr tsuté par la draSse britan- 
niqDe indépeBdante UKlBÿ Mnle in BMcsIi^ de Darid Ldand et Alan 
ClaAe. Un w»™ pnvocant snr les •tfttAtimÆm et les fasdtntiims firitan> 


Le jury a curieusement hérité 
pour smi prix Italie, sectiai doeur 
mentaîre, entre deux documents 
ottitraires. Holocauste nucléaire, et 
i^aete de ta rie. On a fînaienréut 
eboiri le {xemier, sans doute pour 
son nigence humanitaire. Beîa- 
causte nucléaire, de la NKK 


De notre envoyée spéciale 

dans ce Crise du documentaire ? La qnes- 
iots (Thfl de œs 


(Japon) montre de mamâre préeiae 
et détaillée - c'est le premier doeur 
ment du genre réalisé à l'aide 


rente, un à un, 
- Noii 


n n’y a pas de 
fîlm ou Trevor al 
tous ses ennemis - Noiis, juifs. 
Pakistanais, flics, Juges, édneatems 
et diverses autorités, - mais une 
sorte d'échec dlenseinble. é/odr in 
Brttain ne donne pas de message 
simple, au contraire, il bouscule tous 
tes codes de pensée, mais il contient 
dm indieatioBs très précises sur les 
caractéristiques des institutions 
(agremives, sans compranis, pour 
Trevor). Images révélatrices fune 
Angleterre jxise au piège de la fer- 
meté comme du libéralisine. H s'a^ 
de /«garrier pourquoi, comment Tr^ 
voT a été fabriqué en Grande- 
Bretoffie». Car il u'y aaas un IVe- 
vor mais beaooonp oe Trevor. Tout 
autant que tes questions et iateri^ 
tâtions divetses que rœuvre snsrite, 
ce sont tes qualités fonneltes qui 
retiennent l'attention. La rigueur de 
récriture, la caméra au ras des 
visages, rapide, soup^ concentrée, 
«lêctriqae : pas une image, pas un 
mot de trop. 

Td est ce film amlntieux, intelli- 
gent et {Kovoquant, qui rëvde au 
passage un comédiea impremioa- 
narâtUm Roth, vingHleux ans, et 
une tétevisk» comme on o'eo voit 
pas ailleurs. Made in Britain est 
aussi le résultat du courage, de 
Taudaoe d'une toute jeune femme, 
hferasret Matbesoa, qui a étô suc* 
cessivement productrice à la BBC et 
i rrv avant d'être nommée ^Srec^ 
trice de production à Zenith- 
Predoctkns, petite ootnpa^iie créée 
rar Central ITV pour râiUser des 
nlms pour le ciiiéma et la tôlévîsioo. 
Margaret Matbesoa, qui connaît 
bien Lterid Leland et Alan Oarke 
pour avoir travaillé plusîeuTS fois 
avec eux, a réoemment tem une 
médaille d’argent pour sa cn^vité 
exceptionaelte d er r i è re la caméra de 
la Britain's Royal Télévision 
Society. 

^aès cette œuvre aussi diaigée, 
qui donne le violent désir d'une 
autre télévirion, on n’a pas teltemcnt 
envie de s'attarder sur le reste. 
Trente-tnxs énûssicwis en tout, pré- 
sentées en quinze jours, réparties en 
tn»s catégories : dramatique, muri- 
que, docmnoicaîre. Côté dnunati- 

? ttes, notons donc Un ^dngktis à 
iflvùfiger. de la BBC. qui a eu le 
prix de la crique internatiooale, 
une Getion tédisee â partir de l'his- 
tdre réeBemewt vécue par la corné- 
dieaiie Coral Brown alors qu'eDe 
était en tournée' â Moscou. Coral 
Brown avait été « contactée » par 
Fanden «Edamate espion (Juy-nir- 
gess es 1^8 pour renouvder h 
garderobe tisa^ de l'agent secret 
une fats revenue à Londres. 
binnoar irréristiUe — absolnment 
brüisk, et <nine méchanceté tenf- 
bte. Un duel en hiver, de Lais Mdi- 
lis (Suède), qui a obtenu ^riemeitt 
'un prix, raconte la lutte awtinée de 
gens qui défeodem feur dmiiîté dans 
un paysage rade et enneige. Une fais-, 
toire sim^ Uen faite, bien filmée. 

Côté mosiqiie, on s'étonnera de ne 
voir imjeter au Prix Italia que des 
Amîmftfff de mnrique clasrique. Pas 
un fîfan sur te jazz, mnri^ qui a 
bouleversé le vingtième rieele, rien 
sur te free jazz, rien sur le rod: ! 
Cest pourtant dans ces dommnes 
qu'on peut voir te. dus grande créati- 
vité. La Tragédie de Carmen, de 
Peter Brook et Micheline Rroan, a 
impresriomié tout le nxmde. Notons 
ansri Maria MaÜbran, de hfiefad 
Jakar (RTBF, Bdgique) et Ralph 
VauMian Williams, de Rumel 
(UlOB, Grande-Bretagne), deux 
portraits travaillés mais un rien insa- 
tisfaisants. 


tion a été 
débats oonfus 0 & les questions se 
boQsculeiit sens r é pou s e . Pounnux 
tant de choses inaoouties, bâclées, 
mal flûtes arrivent-eOes an festival ? 
Ce n’est pas posaSde que les chaînes 
ixésenlent lâ ce qnxlles font de 
mrilteor! Retevons Vldssitude 7, la 
Tentation (NOS, HoQande) . LTite- 
tinre vraie d'on ouvrier agriede de 
te Hollande du Nord parti comaie 
colon en Russie en 1941. La Sibérie, 
la Pok^ne... Le film est in^régné 
d’une tristesse austère, d'une 
lumière fldde, d’une pauvreté qui 
ne trompe pas. Au temps tTEdt^ 
A/omo Boyd (Canada), sur la rie 
du câdne gangs^, tourné en nmr 
et blanc à te mtmîère des films pdi- 
ders américains, style, lumière, dî- 
mat. 


d’eflets ridéo qiéeiaiix - ce que 
serait une aueie ancléûre â Féclie- 
km mondial. Ou vdt les images 
réeltes, tes immeubles de Tdm 
éclater, les vitres exploser, les 


lEomètie, rondê de choc jour aîxès 
jour, ITûvm nucléaire^ la vie dans les 
abris. Cest terrifiant, pédagogiqu 
mais peut-être mm tustère. Ze 
Miraae de la vie, de Bo Erikson, 
Cail O. Lofman et Lennaxt Nilsson 
(SVT 2, Suède), qui montre la 
reprodnetion de ITioinm^ filmée à 
rhitérieor du corps humain, eat une 
merveille d’images et de oouieius. 
Mais pourquoi un commentaire 
aussi ^ssiqne — sQrle UNESCO — 
et qui ne noos lâche pas ! 

Pour sa trente-ririème senkxi, te 


jours pas trouvées. 

CATHERME HUMBLOT. 


Le double objectif d’Europe 1 

• Des émisâm en FM sur Paris aaoBÈ-la Ja de 1984 
m Une diverâjwariaa dans le seOatrieb UMàm 


*Les imites Europe I vont se 
mult^ier en cet automne 1984 », a 
anoomsê, jeoifi 4 octobre, M. Kerre 
Barret, le président délégué 
d’Earape j^Conunnnicatioa, en pi4 
wrtant à te. presse tes nonvdtes ini- 
tiativBS dn gnxme dans le domaine 
audkmsneL Des proiiets <pû viseot â 
r^ondre â te demande crotoante de 
programmes télévisés mais qui 
n'excluent pas U ponrsnite de 
r<^ensîve en mati^ de radio. 
«JVotreohJteri/*. a lanoé notamment 
M. Barret : dÿffvser avant lajin de 
Tannie une partie du propamme 
d'Europe 1 sur la bande FM pari- 
siennet» 

Les premieis pas d’Eurtme 1 sur 
Le marêhé de te téiévisk» n'ont 
guère été fructueux ; ses pattic^- 
tions ^xeeies dana te dtâne.Tâé- 
fiance USA et dans- TElé Maato- 
Carlo, indirectes dans TV 
Internationale en Itafie se tradui- 
saient sJobalement par des peite 
coroidâ^tea. Une res&necantion 
dn secteur et nne reeonverrion 
devaîent être opérées. Cest désor- 


Vendredi 5 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


SINGER 


1911-1945), Uou Martedet Qa Brigade Atetoe- 
Lonazue). 
h 50 JoumaL 
h dné-elub :1a Renarde; 


vous 

POUVEZ 

GAGNER 



Mary Wehb. Atmaâhôt étrange d'une 
si* de forets anannres. Ut 


21 


23 

23 


23 


h 35 Portrait : leabeHe I 
Emhsîoa de & MÂguot, xéaL R. ' 

Vm àomeàne de àmaons de l'actrice sur. Au bord 
d'une piscine vêtue des plus bdles robes. aceonqMgnée 
pafois d'un Serge GtdnHnnag égal à h âmiim. lAt 
sim^etpi^eîsvainexercieeeestyle. 
h 50 Téléfilm: le Château. 

EPuvès Kafka, léaL J. Keidibnxi, avee D. Mtagnirii, 
D. Don, C Norôegg... 

Cene adaptation au roman de Kaflu hésite entre plu- 
sieurs Interpritatiom de Vtewae sens fanais prendre 
parti Malm quelques foutes de goût et une mudque 
trop fimiitàe, on ne peut que saluer te tMent des 
ctseurs et goûter quelques butants de tmAesse. 
h 20 JoumaL 
h 40 Ceacàliro. 

De Lace Perrot. 

CoinêfleîialienBe,drP.^. Rimy. 
h 50 CSÿiotant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Série : Dasgrives aux ieiqie. 

D’après Claude Mâieiet, ad^ J. réaL 

P. Moonier, avec B. Devoldere, M. Barrier, M. Moreau. 
L'aibumdefamille As Vialhe, paysans d'unpetù bourg 
de basse Corrèse. Une rage se déroule, en tixhu- 
soda, de iajindu^x-neuvièmestieleûnûsjours. Cest 
fe eoneeinr/ de d«x eaurofu de Cteidr Jfleketa, Des 
jpfïïifn iirr Innpf fT frf palnmlri nr pnrif mnf tiTni 

21 h 40 Apostiophas. 

Magutee lioétaire de B. Pfrec. 

Sur le thè me • Rdtdia •, sont invitis : lude Aubrae 
(Of parrinut dans nvmie), Jteeçiier iiorar (MCaioâcs 


22 

23 


»"g**»* de M. Fom^ et B. Prteibana (19.M), 
avee J. Joues, D. PaixaraC.Cnsaidc,E.Kiiq^S.Tbani- 
dilBe,H.Criflhb (v.awn»4itiée). 

Une pojnaaufànuehe, qui eroit aux soriBèga et Sève 
une ptîli* retarde, est partagée entre sou amraaoe sem 
sueue pour un ehMelttik et famottr que bd voue un pas- 
teur qid l'a ütousée. 7^ belle adaptation en couleurs 
d'un ronan de Mary 
Anglearre vUlageoise. trtrv asis de, 
gpandrôteiikjamifa James. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi: Las 

MagMTÎTig jrjtrfhrnmttn», fjmpana 

Premier nuntiro da eitibres « Médicales • prv- 
ffwnmées ûdtûdemetu sar TP l. sur FR 3 thnémaanL 
Autour des otâtanems du daneer. trais parties- ta 
^effe de la moelle osseuse dans la cas de leucémie 
aigaë. la ddodothênaie. Il s'a^ tTînstiller, le produit 
d dosa ùdîmtésùnala dans lorgqrdsme. E^n. la 
ddrur^ data le cancer du sein. Avee la portiàpation 
de nomlûeux professeurs. 

21 h 35 famprâeÀMisdeiaHeuceMongoEau 

Uadocanientoooça per S. DeE en hommage ârScritam 
Raymond Roassri. 

Uo dbàeu andalou et T Age tTor en coUaboradou 
AUC Lois Bunuel. Salveder Dab rend éemmege au 
' êcrtvaùt. précurseur du surréalisme, Rajmtoud 
Fauteur de Locas arias et des Imgàsâoos 
d^Afri^ie. 

22 h 26 JouriiaL 

22 h 45 UnabonnaDDOwelaparJear.' ' 

22 h 50 Prélude é la mnt. 

pUees pour piano, de <hiet par ÇypriatXaSsàris... 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, LTtistoiie de France eu BD : 17 h iO; Le nrime Krôt ; 

17 k 40^ Magariae : T&alran ; 13 te Rerion et aortUèga ; 

18 h 33, Autour de^.. les cafés Sttéranes; 13 hSte Dénia 

aaÛDé: Balte; IPteSériBrUneadoBBelteciaq; 19k lA 

Infonnataoei ; 19 h 5te Alant PIC 

FRANCE-CULTURE 

in fc 33 Partait di n i i Bh sSMi-ft'SBCino. 

22 h 33 - 


FRANCE-MJSIQUE 

23 h 30 Caaeert (donné te 28 janvier 1984 au Grand Attfi- 

teriam de RedmPmwe) ; PetUas et MHisande, syn^ 
rixinte de Drinun; Concerto pour vUdonedle, de hCl- 
naud; Préludes, Imerludes, m^Ores et sonneries, de 
Jolas; £ej Bandarlog de Koerailhi, par rOfritéstre 
aatioôaldeftance,<Sr.M.Oonsttuit,soL^DenieiV.vk»- 
loncePe. 

22 k M LcssQbéesmarierieuéePkanee-MiriiMsœnvres 

deBcecbov6ii;â23 k 10 Lkrtdeh<i iai es ut e;Heiniik 
Nenfaans ; â 1 b, Mariques txaÆtkumdtee : Goules de 
rOrieat 


Les programmes du samedi 6 et du dimanche 7 octobre 
se trouvent dans éc le Mondé Loisirs » 


mate dose flûTO. tia Tàé- 

finaoe en 1982 et deTVl en m4, te 
groiqie a rédnic sa parciemetiou â 
30 % dans Télé Mont^Carlo. 
laqpidle, ^nat obtasBimiB aaerim- 
tion d'extenaon de sa zoae f émiS; 
tion, devient assaxéaKBt nsseppon 
prometteur : te pre roi è ra diafat! 
régioiate h erutenne , dont te câble 
Gonfinnera te vocation aatknak; 

Mais tes dxxx sont dans : pour 
M. Barret, tes îui'rfüjinmenu du 
groupe • veut et août pba uoten- 
iterr au eautemt qtTau o o a te uant , 
aux pr o groBu ae s plutôt gifaaxhm- 
xrtaumds de diffbsiea». empe I. 
fabricant de pragnmmes, s'est donc 
doté dten ensemble de stndï os de 
tfiérisau à réqnqieaaemsaiÛMStiqoé 
et uhniBodenie (ITiivaiisiemeiit 
téa&B dans le matéciri vidéo ^fiève 
à 30 mElioos de fiança). 

' Coproductieiir de pit^rammes 
avec tes trais rhtîars, Emepe 1 a 
âgné avec Cunal Fins un aooord pr& 
vuyist te predneciai de 45D benres 
d'émsâoos tâériséea (« Le Qab de 
te presse» hehÂwittdxire et une 
q nfeîdîwim e «TopSO», Un 
fait-pande des meâQenrea ventes de 
disqu^. D'oies et FememUe 
de eonnnaiides est esÂnéà 80 mü- 
lions de fisses: Le gn up e diqMse 
également d'us portefeuille de 
vingt-cinq filma qoproduîts avec 
U(^ anxqnris s’kioiiitciit une cen- 
taine de loogs métrages dont Q a 
nebeté tes.ttexts. Enfti, il sonhaite 
devemr zapidemad câble opérateur 
dans tes don^Des oè te station de te 
rue ftançois-l* est réputée perfor- 
mante : nnfonaatioa et tes variétét ; 
et une associatiOa avec la Mairie 
angluse Tbonfim ett en pnÿet 
pour te canal -MnsièbcK. 

Côté rai^. Euitq)e voit favunir 
en FM. Confiant et de pouvoir' 
xqxdaneift «Sffnser tes émistians dn 
prcennime des g ram te a ondes sur 
Bstîi, M. BsETBt a amioacé la créa- 
tion de R^^ Fr éqaenoe. nne i^ie 
piÆcitâire pour tes radios locaks 
privées, con^tttSe par Ré^ n* 1 et 
R^te-Presse; Europe se tient {xêt. 
donc poor egqdoteer ia FM, mais se 
(Et iéariate,.en évxlnxnt à 150 nul- 
fiMs de fimics le mootant glabal des 
investissemmua pnlÆdltûea sur te 
FM en 1985. Une terine, dans te 
budget pulxEiritaîre de te station 
<Kides Iongoes,qin ae ribte cotre 700 
et 800 n^aas de fianci par an. 

r' A.Ca. 


c Le Monde B 
à « Mos^ijae » 

iCa ère kor Ci^riuu 

S.j re4ritepjf!5 j5 

'.le étedoMCMBC dre 
^ëkllsw- 

è » feSèüinihre de kre vi^ de 
Icare f rfocê ap e tioa a . de 1ère 
cai trefc D l reiûiehe 7 oc tek^ 

ée are reomtesae ëa anarire dre 
« D e esie ra et deeamrati » du 
Mondé are tee taanipCB. Jere Be- 
nate ' Rebert SeU, Alaia ReMr 

i^r T 

' làreeeéfièÂVüSlre 

DieBMl Be- 



* FR 3, âmebe 10 k 30: Rée- 
Siatioe Mabmed Mdi TouL 


DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE » 


AMURUROA 

lA NOUVHIE GOeATION 
DES EXPLOSIONS ATOMIQUES 

«LE MONDE AUJOURD'HUI». UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-£ND. 
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UNE JEUNE PMI DU MÉDICAL 

en appelle à des partenaires. 

t 

T»E«S« (Technologie et Santé), créée en avril 1983, installée en province avec une antenne à Paris, 
comprend en son sein des médecins qualifiés appelés à informer le corps médical, 
à participer à des expérimentations, à l'élaboration de produits nouveaux, etc. 

DEUX PRODUITS DE NOTRE GAMME, qui comprend : 

appareils de cardiologie, laser, tables portables pliantes, etc. 


HOSPITAL 8 

permet de soigner un malade en complément ou 
parfois en remplacement d'une thérapeutique clas- 
sique. Le satellite générateur indépendant (vous en 
avez quatre sur la photo) autorise un traitement sous 
forme ambulatoire. Pour un appareil, dix Satellites 
peuvent être utilisés pour soigner dix malades. 
Hospital 8 peut diminuer le coût d'un traitement. 

• TRAUMATOLOaie 

• fiHUMArOLOaiE 

• HÉÉDUCATKJNeTRÉADAPTATIONFONCTIOIWÊELLES 

• KINÉSITHÉRAPIE 

• OERMATOLOGIE 
.m CHIRURCIE 




m 




f »■< .f. ■ 

, ■ 







Cette mallette médecin VIDAPULS 2000 
comprend un satellite semblable à ceux de 
l'HOSPITAL 8, générateur d’ondes 
électromagnétiques sur deux fréquences : 
400/800 Hz, un chargeur permettant une 
autonomie du générateur de dix heures 
environ. Un puis control signale par un fond 
sonore l’émission des ondes. 


NOTRE ACTION DE PROMOTION 

Déjà utilisés lors des Tours de France 1983, 1984, certains de nos appareils bénéficient 
d'expérimentations dans des hôpitaux français réputés. 

Nous avons établi des contacts et une collaboration technique avec des firmes étrangères. 

POURQUOI CE MESSAGE ? 

Notre sentiment est que le créateur d'entreprise est un homme souvent seul, confronté à 
une réglementation complexe et surtout à des attitudes pessimistes. 

Par cette courte présentation de notre Société et de ces quelques produits, qui s'inscrivent 
dans un marché porteur, nous espérons donc avoir intéressé quelques partenaires 
commerciaux (en export notamment/ et financiers susceptibles de nous aider à franchir la 
seconde étape de notre développement. 


^ 


T * 


Toutes précisions supplémentaires peuvent être demandées à : 

Société T.E.S. 

Zone industrielle, 51 300 VITRY-LE-FRANÇOIS - Tél. : 1 6 (26) 72-13-99- Télex : 830 22 1 




EN BREF 

automobile 

AU SALOM. - Du 4 BU 14 

les visiteure 9à se ren dr^ au 
Sakm de rautomoMe. porte œ 
Versailles, pourront ga^ 
cents baptêmes de I air en hJJ 
ecKitèie «1 participant au MeM 
Economie Test. Ce con coufs de 

conduite économique est organise 

par Mobê Oü française, sous ie 
patronage cte l'Agence française 
pour la mâîtrise de I énerÿe* 

circulation 

UN PONT SUR LE RHIN- - Un nou- 
veau pont sur le Rhin a é tf irw i^ 
ouré, le 4 octobre, entre Marckol- 
^eim (Bas-Rhin) et Sas-Bach 
(République fédérale d'Allema- 
gne). Cet ouvrage prend place sur 
l'axe routier Nancy- 
Freiburg-im-Breisgau. Long de 
278 mètres, il a coûté 20 milfioi« 
de francs. Son financement a été 
réparti entre le conseil Senera^ 
Bas-Risn et le Land du Bade- 
VVurtemberg. — fCbnaap.J 


liJiWv} 


expositions 

LA PLAC^ - La Caisse nationNe 
des monuments historique s et des 
stes proposa vingt-dnq .arfichos 
sur le thème de la place royale. 

EBe joint è cette présentation deux 
expositions complémentaires : 

< Places d'Europe s. réalisée par la 
Bibfiothèque pubRque d'informa- 
tion du Centre Georges-Pompidou 
et c Places et monuments a 
conçue par l'Institut français 
d'artdiitecture. 

* Toos ks joors, da S octobre M 
11 aeveaibre, de 10 hcares à 
18 bcBics à la 

rOraDacrie de PHAtd de StUft 
^ foe SataiMtBlotae, 75004 FSifa. 

RECTIFICATIF 

MCHITECTURE THERMALE - 
L'exposition sur les « villes 
d'eaux s aura Beu chi 16 janvier au 
24 mvs 1985 et non en octofara 
1984 comme noos l'avions i ndi^ 
qué par erreur dans h Mondo daté 
30 septembre-l* octobre. 


SmJATlON LE 5 .‘P .84 A O h aUT 
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En avant première 

chez FR^ Joaillier 

la nouvelle Royal Oak "Calendrier' 













FR® 






Menfigoet 

la plus prestigieuse des signatures 


Joaillier 


glwRona-i«.2HIM^ïS0Û8«m 

It CUlMtt - 74. OBBOS BfMK 1 7S0TO WM 

Hôni UfMlEH - 8b. Bd SwiwSwtl» • 7S017 PWBS 

MflOPOinin»«.T OUEST 

ftEROramiTDflLYSUO 

71 La Casna < D&400 CMNES 

LOEWS HOTEL -MQIITE CARLO 
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lalBWiiiC 

OFFRES OEMPLOI 'sioî 

"î'.te 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 


annonces cuusces 


AMaONCESENCADft&S “JJJ 

OFFRES D'EW’LOI 

OOWANOESITEbm-OI 1S'~ 

IMMOBIUER SS 

AOTOMOBILES.. 

. 33,00 

■ Oiy umît ilnn «m tfwMo» 


tiMlM* l«wVeAT1C 

,5Tjt» 60,48 

18.00 17;78 

39.00 46,25 

39.00 46.25 

39.00 46,25 


OFFRES D'EMPLOIS 



i'Inemoblffer 


IRII 


Mmèmenow INTERDITE 

•rftnfiïlîmi^ 


Le groupe Egor lappdfe aux IdHdcuis du MoTKle te 

cette semûne. 

© Jeune ingénieur gêrtêraBste 

• EXPERT 

■ «maohânes tournantes» 

CHIMIE RfiiVM 10507 AF 


CHIMIE RfiLVMlOE 

. SÏK*n^lNIEüRS GRANDES ^ 

^jjsdeLoiie 

un doaier de candidahiiB, en piécBant b létemnce 

GROUPE EGOR 

a me de Béni 7S008 Puds. f ^9 

^flMBUWNAWESSniASBOWTOU.^)^ 

Muun fEREIA flOW VBIEZIA DUSBDOiF 10 ÜGN UAOin lOK^ 


eoof 

1 QKV 0 V MONIIEAL 



DEMANDES D'EMPLOIS 


J.F. 24 a., BAC B, iSv eeu BTS 
touriMiM. bOMM t^ai oTMenee 

Etf.s/n-e.672 teSlan de^ . 

eenHei A NNOWa S 

S. w *■ baliene. 7B009 Pgl». 

Dame aériwM. aiirant Iw a*^ 

sssfflTïSrsïiSïs; 

n SgtonO u— t . ^ 
Téüpti. : 778 94^. De préf^ 
r enee * partir de 18 hewea. 

Betr^ a* im pee t eur départ^ 


rfwwa à équipa p i *paf am ^ 
tien e onu ar naf it aeeia prknalPB. 
T iBè i h n nn ; C96I 24-9 n -04. 

SMirq d’hetal. 35 a.. dynanS- 
OM, antrapranant. déairant 
changer da eofporatton, eh. 
emploi evec reapo na eWWtSfc 
TaTiQiêe 18 h ; 658-41-47. 

Aeslatent expert, dlpldme 
AFT/ETT, ch. emptoi Perla> 
benSeue aiid de até en 
aien. Collet J.-Mare, 8, me du 
Ptit- Fî er. BendouDo, 
91000 e viY. T4L ; 086-27-97. 

J.F. 40 ana. ExpSrtance l ecid 
tarM da draeden. Dipieme 3* 
evela da pcychelegio cHniqua. 
Cwtifeat da mê hiwa de pey- 
chn«i«tf- æciale. Etudia teutaa 


Ev. a/n* aâ^a ie Mand a ft*. . 
Mnriea MMONCES CLAS SgS . 
B, RM daa h e l ia na . 75009 Paria. 

Photographe pfe>a aa ianna>_ da 
praaao (avae aarta proTMtian 
nMal rach. C uH a b eia ti oo awae 
jotvnal au mpa da piuaaa. 
Cvloa OAYOSO. 811. au. R.- 
Saionere. 92370 Chevilla. 
iSt. 1(1)760-15-01. 

J.H. 26 ana. Uaiil net aw r. BAC. 
o o nna l as - laüiiiabim + arta 
plaetiquat. ch. emptoi., «ram 
Ai uu aptaf ai t ttaa propoan. Tété- 
phenar au 346-79-48 eu tahu 
a/n» 8674. M Monda 
^niea ANNONCES CLASSES, 
sTTriaa lialiane. 7S009 Phria. 

Gardten avae aaa cMana pe^ 
efors. rdfdrancas. recharcho 
plaça ataUa Propriété anvran 

- - lon»68.B30M 


DIRECTEUR COMMERCIAL - . SI ^ 

■ aaa ^ Bill ■HlIBlNiry, TîMOBIOQX» 


■MH imiiimiiT QBIBI UBMfWWWWu ■■■" — ^ , — ~~ 

lr;âî5SSiîïsg2r““Æs 

léu^s. 


nuVOSB : eoSsborstear poer dyaanBMT d^sr; 

557.1 


ECRRE OU IBMNB : 

11 TM BsmIm. 7M3B PMRS CBEX 09 
TéL : 28B4M0. poM 33 N 20. 



(offres) 


Rua do VMbolB. ppmira vd 
80 né 3 p.. n e(b earaetèra 
Sud. S10.000 F. 887-12-24. 


nogekt/iurne 

TR|is'BEAU*sl? 


L'Agenee IMioBale four 

vous propose une sélection de coliNXvaleuis . 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratits. commeraaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 
TECHNIOO^MMERCIAL. - 38 sas. Pwbs 
tofae DECS/BP compttUe. Aaglsa. «pag” 
(notiais). lesBseDéneneebltiiiiieBtgrasinm 

ï Kcoiomte d'émigie, tOMi» 

iSeprSmaüm.coBaeX^tiaii'msDaU^o^ 

^ éuUiMemert dM dewiA suivi 

(BE sidâteGiss, qmdks). ii^ornshlfi de 28 pen 

piamU- 

pBOPOSE : Mt wrnees poor £ieetiaB,dbnm 

5ar».‘^K3rToïï'2« 

acceptés Praice. bOO/GR 555-0 

cadre commercial. - 38 sa s. Btojtrise 
didt Aaskis. ctüaoii cauianti. e ea» «*é* ™f*** 
et com ingciaie âm gtM oe «tie- 


IF HUBERT ' 

Bwi kiwti. cabno. peuDua. 2 p.. 
euia. eméricaina. babia, «ihe. 
Prâtintérawam. ‘ 

34. rue Mentaana 
rraHiin rianaiflrift 
aank. dbik, lundi, 14-17 h. 


UT 0 DR 4 UB 0 DR 6 

Ben tmm.. aaa.. ehf. eonh., pe- 
tit atutfe.- antréa. Jdtehan.. 
deha, w.a. Prix mtéruaoant. 

3 . gaosaga do rUntan 
Canolo 176. ma do GianaHoi, 
SSSdL dbi;«ho. 14 a 17 h. 




EVIAN. Sur haunum vandJeKo 
^la réeanta. BaSa vua lae M 
inen ta gna a . 120 m* r. - da<h. 
+ 4 ch. peaMUa ém ee, grand 
oaraos. eSWM bUMMMMu 
SrdSi 2.100 m*. TMPhepar la 
aeir: 18-1-748-83-21. 


UEHGE LITTRE 

48.IIUEMAOAIME 


GRANDS BDS 160 M2 
SMon.aaSa*mang., 4'çhbt ua. 

DUPLEX DE CARACTERE ' 
4» et 5» étage. 1.200.000 F. 
GARBr^7-22r88. 




AVSNDHE 

Ai u ieira an neyw XD». HauL 
2,04 im. Mrg. 1A6 m.^pr* 
0.84 m. TMo bon éUit* pifec de- 
mandé 9.S00 F. TéUpboiwr m 

28043-90 la sob apito 20 h. 

CairelagBs 


tIRECTIISIIŒS 

BOCAREL - 387 09 4 6 . 

1 13-, av. P aimantlir. Pa ria-TV. 

Çoitrg 

RHTHS TBBS NIVEUX 

T. : 742r04«a fin ap.T«iidL 


Papyrus 

PAFVRP9 

Paint bla main, gi» 1 

nOTS. 681^1^7. 

PenbL.Trcuvé 




r'.M ii '. i iJi" 



H- HBTTEf ICQBH 


Ben bnm. 2 P-, amréa, cula. . 
flMto. w.e. Prix iiiiéiaaaarw. 
61. av. ria te SSatm^teçai. 
■am.. diii ia nrite. 14 h S 17 II 


If CAHBRBNNE 

2 ehbraa. .anPéa .oun. émaPM- 
sMtedalMina. . 

16, f. da rAi^ , »ni«te^ 
PHn., dteL. luo* 14-17 h. 


Jiriaa Jeffrin. inuMublaNtenA 

«udio It aft. 

3 pteeaa, tow 

J 450.000 F. Immo 
MBicadUt. 262-01-82. 


Efli GflfUI Cm .numéro du 
tHN^ZIHMl dléphena voua 
Infbiina 24 h/24 h te nenv 
brauaaa offraa dejocatea^ 

Mantéridéo. PARtS-IS». 


EXCEPnOHNB. 


OOKBBU 30 km 
odM da 12 p. av. 3.(XX> m* 
lard., berdtad'una rivibra. LBxa 
au i* déeba. 180.000 F -l- 
9.5(M P 2 tètes 77-85 ans. 

, LAPOUS. 3B4> rua Loeoixbe. 

7B018 Parie. S B < 2 8 -66. 


ptattaRw Ma Totems, ngea 
ramita raçort tOutoC par-' 
aeonaa. tous Sgas. ushte,. 
amtévafidaa. Uari U mp éA SMna 
ata unit, patte anUnaiw temP 
Bam aec a pt é a . 33. av. te VhjV.' 

94800 VaUEJUiF. 

T.:t 1 ) 726 - 99-68 (Il e 39 - 8 «- 14 . 


Vidéo 


de musiaue - AVEMmeArAMaoo». 

. a ' a ute am am wau>, 

UtiGByr . canaa départ, vante ^'^'uMwtea's^xSé IC 
ean t rab aa aa. axcallaat état. _ . — mpouatw ATAM I08a 
T . : 274-08-13. «ni te sa^. _ SWKATARi 1027. 

TJnres Prix pr ranaa m bla ; 8 flflfl F» 

^ . TéL : b. da bur. 747-3«. 

unm Sab ap4s 20 h. 822-76-67. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Ce watliu tleoa da Seeiéte ot 
tMS s^rvICMa d5^l7*50a 


fonds 

de commerce 



Looetiona demandas pour 
Cadras supérisun “JîtevrâîA 
IMPORTANTE SOCIETE 
MFORMATKUJE rac b. Agp ta 
aoûts* ea tégot r aa at sta ndin g, 
pprf* «c anvbena; eu vHtaa. 

T«L s 804-46-31.' 


Région parisienne 


Cktestudieptaen- 
• em«a départ rUtraha 
360000 F eMff. d*affairaa. 

BaS2.000Fman^ 
avae app ar tement. Matériel 
oam p lat da Priaas da vuas. 
^7160.000 F. BanBaua Est 
TA. : 866-a6-2S. 


Livres 

tCNMLAmrTE 
Achat compt a nt da UVReS. 
13, r. da SucL 6». 326-68-28. 


Mode 

^HOMME » 

HABIUI 
LES HOMMES 

77.RU6RiâlJEr. . 

T. NCR. 61-08. 76018 PARIS. 

Mène Mam-Oorrnov. 

V t T CMË MTSSUW R M SU nCII 
ST PREr-ApRORrçR. 

Moquettes 


Vacances 


Tourisme 


TéLg71-6a-S2(BOb- 




automobiles 
ventes 


pba dia 16Ç,V. 


mCME «IITpJbp. Ta. y* 

teal.. bR. noir, dhoaL tes- 

; aabooo 9 cass-aiMB^ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


'U. 




4 

À 


Ôf 



ILB^M&ntANCB 

SMMÆCoetalve 

CoMpiigp e * 14 heures: rios; 
Corbeîl-Essones, 14 benrei : 
Archéologie, ExtrexneOrieiiL 

Dteawhe 7 octobre 

Cfauties, 14 heures: 
photographiques ancieiis; 

14 h 30 : argenterie, bqoôt, otfbvre^ 
rie; Feotolofbleao, 14 beores: 
tableaex anciens, tableanx 
modernes, objets d*tJt, meubles, 
argenterie, bijoux; Lee Andelÿs, 
14 b 30: . meubles, bibelots, 
tabfeaux, argenterie, bijoux; Lille* 
Adam, 14 h 30 : tableanx 
et orimitaUstes ; Prof in a, 14 beores : 
timbres : Verrièrea-le-BiiiMOB, 
.14 heures: meuMes, objett d*art, 
bijoux, tableaux ; Versailles* 
Rameau, 14 heures : tableaux 
modernes ; Versailles- 

Chefau-Légen, 11 heures: biUi» 
phiKe: 14 heures :taU6aux, cérami- 
ques. objets d'art, meubles : 
14 h 15: art d*Asie: 14 h 30; 
bijoux, argenterie; IS h 30: tapis 
d'OiienL 

PROVINCE 

SameA 6 octobre 

AbbOfille, 14 beurës: 
objets d^it, bijoux, argenterie, meo- 


matériel iTétabHssements tber* 
maux ; 14 heures : et vai^ 

seQe; Boaen, 17 heàres: Mjaiix, 
argentene, monnaies, ta^ : Tkosw» 

14 heures : cartes porêües. 


7eetobre 


Akapoa, 14 h IS : objets d’art, 
btjonx, meubles ; 14 heures : 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, argenterie, ^jonx, objets 
iTait, méoMies ; Bspéux, 14 h 
.porcelaine, objets d*art, taUeanx^ 
argenterie, meubles ; Béthune, 
14 fa 30 : ol^ets d^a^ bÿonx, argen- 
terie, tableaux aoeieas, taUmux 
modernes ; HaHflsK,14-h 30 : Hvres 
<hi dût-neâvième riécle; t 
14 heures : tableaux, bijottx, argen- 
terie, objets d'art, meubles ; Muiqr, 
14' faéntes : meubles, tableaux, 
objets d'art, bijoux ; Rouen, 
10benre8:vma, 

FOINS ET SALONS 

AM (81), dîmanefae seutemeat; 
ASx-sn-PVownee (13); B csanpou 
(25): Careassoune (11): 
Rocbefeaeatod (16) ;Naii(M (44) ; 
Paris, - quai d'Ansteriitx : Numi- 
caita ; Paris, Biennale des anti- 
quairus ; Paris, espace Balard ; 
BMbs (51) ;gaarerre (18). 


ECHECS 


Une huitibnie pmtia trop rapide 


Dans le eommentmre de la fani- 
tiéme partie, annulée au ringdbme 
coup sur proposition de Kasparov 
{le Monde du S oâobre), nous 
avons écrit que le emnbat n'avait 
duré que viqgt nwMrf M Un coup 
toutes les trente secondes. 


Les deux advenurm avaient beau 
avoir envie d'en fiinr, jouer j 
vite cela ne s'écah jamaâ va. Les 
jonents ont, en frit, utilisé 
une heure et vingt "■«*"**■ de leur 
temps. Un record de vhesM (ont de 

■éiSwMt- 


(hibbdiê) 


LEOtmEDËQmUCQ 

UM tscto dB erii «v WI avu ds Prix 7 Un Mr qri rains de M vUu 7 Uiw imoUm 
di puovm? Cm pedti pioMiwi m dinaiileum pumnr pmMmnr Mm dm 
désai^dmams. 

^ rmusù Minoitowiiwr Mmiïl 

tf'm fonrm pmtiqua, mOm mm pgnnatre d’unnumtr SD miMC «eoa ïMirlwr «a 
Sconmn«B8mpi.to«utaa(anPRC. 

LlnSpgraim s dtennû ICI imtèto : l£ fiUKK OS TRUCSt 
nrbi:60A 

BBtkmSOLAR- 


PARIS EN VISITES- 

DMANCHE 7 OCTOBRE 

• Le sqsm esridea», lû heures, 
30; boulevsfd Jtues^eny, M. Casques 
Remenx 

■ Le Sénat*, 15^ ne de VangirarA 
M^Venneenâ. 

«Le Pbre-Laehsiee romanth|M>, 
15 heurec, entrée principale. 
M^LeBaRhaad. 

• PMOiennde dam la Maïak b la 
redierdie de Diderot», 15 henrea, 
24. ne Pavée. M* Vgaecwb (Cakm 

• La r*h«peHf ex|rfatoire». 15 h 15. 
29, ne Pasquier (M~ Barbie J . 

«La colketîaa WaherCtiinaïune », 
10 h 30. Orangerie des Ttiileriea 
(D. BoochanDr^ 

• L’abbaye de flainfi firrmsin iln 
Prés», 15 henrea, 3, place Saiat- 
Genaeia (M. Boule). 

« L'Opére », 1 1 hearca, devant 
rentrée. 

« L'Aemmblée aatiwufc •, 14 henrea. 
4, place de MeiiBoniben (Marion 
Fsgieaeaa). 

« hCootmartre », 14 h 30, métro 
Abbcmei (LmPUnsries). 

« La crypte de Notre-Deme »,. 
14 h 30, oieM Gel (La ftanee et ma 
peaé). 

«LHe Semt-Leaia », 15 heures, 
saélnSaiBi-Pnl (M^HanBer). 

«Le PriÉk4boveL ritoe de CobkiI 
d'Etat*, 10 h RL devant ks pîBm 
(M.toriet). 

■ LeciiBetiiredePMsy». 14 heures, 
angle avenae fbuf-Dosffler/rioea. 

«Le Maïak». 15 heures, métro Post- 
Marie (M^Las^). 

« Sa^Deuk ». 14 h 30; portail ce^ 
traf (Lméeeréfict). 

«Le diiteas de la Meette et les 
sakm de rOCIÆ», 15 hauies, 2. rue 
André Pmcel 

« Le dmetière révelutiaanaire de * 
Picpw. 15 h ^ 35, ne de Piepss 
(Tonrinne eekaiel). 


[ asp© " Tirr 



•BMl 

«ail 

<»I«W 

■Otai 
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1 m 46000 F 
84 OTIU» F 
8 940LQO P 
190100 F 
11,00 P 


TOURISME 


MAUVAIS BILAN POUR LES LOCATIONS DE VACANCES 


Cap à Ê'ouest 


Vaeanees en peau de chagrin, 

Bioilis d*aige&t, BwiBS de touiistes et 

des délais d'oeeupatioa réduits. 
Telles son les grandes lignes de 
J'requéte réalisée par le Fâénüoa 
natiaosle des a gen ts tnunobUiers 
(FNAIM) sur les locations de 
vacaaom et de résidences secon* 
dans au c o u r s de l'été 1984 (!). 
Cette enquête menée auprès dés 
profeieîonoek de ce Aymaîw* ({]£ 
hébergent e n viron 3 mOHons de tou- 
ristes ghaqwg année) donne des 
résultats particuliérement 
contrastét. 

D'un côté, les oétm Dmnandes et 
le littoral dn Nord avec, pour juillet 
et août, des eoefCdenu de remplis- 
sage praehes du maximua absolu, la 
Brrtagne et la cfite Atiaotique enre- 
ÿstranLquaiitàriks, une participa- 
tion osciUant entre 90 % et 95 %. 

De rstttre, des r^oes qui afft- 
chent habitneltement «complet » et 
qui, eel été, ent enregistré é peine 
85 % d'occupation : TAquitaiae 
(avec des creux un peu plu mar- 
qués pour certaines statuas bas- 
ques), le Langnedoc-RcDSsillon où 
« la morosité slutaile » et la C6te 
d'Aanr arec an taux de 80 % seuie- 
menL Particn li è r emcct toudiée, la 
montagiie, et surtont les Alpes, avec 
un eomlicieat de 45 %. A noter une 
concurrence accrue des gîtes ruraux. 
• laetHtne au soleil H‘a ptusfarcè- 
me ni pour destination le Sud», 
eeostaient les professkxinek, qui 
rriévent que, cette année, ks Fran- 
çais sont partis moûts loin. Une 
façon comme nae autre de compen- 
ser la hausse des prix et. ootam- 
meat, celle de reeseaee. Ajoutez é 
cela une météo favorable ces dei^ 
mères aiméea, et la tendance amor- 
cée CO I9i2 se coanrme en 1984 ; 
siieeés des régioos Nmd, Norman- 
die, Bretagne et AUantique qui, 
counues désormais pour pratiquer 
des jirtt rakoonables et pour are 
ummtiquemein bien organisées, 
augmentent ainsi leur notoriété et 
accnùient leur popularité. 


D'une manière générale, on 
constate que les vaeandeis ont eu 
tendance a réduire le durée de leur 
séjour. Autérité oblige, mais ausri, 
note la FNAIM. an calendrier sco- 
laire qui prévoit des examens 
jusqu'à la nihjuiUet et la rentrée des 
elsmes le 6 septembre. La raison 
priocipate reste la baisse générale du 
pouvoir d'achat 

La demande se déplace vers des 
riions moiiis chères. On a tendance 
à rtélsisser celles qni ont des pro- 
blèmes spécifiques, le nys 

basque ou la Cône, qui a cependant 
bénéficié «Tune rel^ italienne. 

Pour pallier te raccourdssement 
du Domtee de séjoun de vacances, 
tes professionnels estiment de - plus 
en plus impAaei/R dlnstitner les 
séjoun à la carte et de généraiker la 
location à la semaine, voire an week- 
end. Encore faut-il en convaincre les 
propriétaires, qui, « étouffés par une 
lif^latlon areheSque ». se touiuent 
de plus en (dus, emttate la FNAIM. 
veix les locations clandestines. 

Aussi, la fédération eritiquo-t-elle 
mla taxe de séjour souvent prati- 
quée à un taux élevé par des mum- 
dpalités en quête de ressources» et 
que ■ les esrtvatus ressentent eontme 
une agression ». EDe dénonce égale- 
ment l'absence d'nn programme 
effîeaoe de promotion tonné ven 
l'étranger, comme font déjà la 
Grèce ou i'ltali& VoQà poor^t 
inriste-t-eUe, on seeteur particulière- 
ment rentable : en 1984. et malgré 
nne moyenne, 1 milliard de 
francs an titre de la locatkn pure et 
2 ffiUliank de francs pour divers 
frais de séjour auront ainsi été 
dépensés en France, en devises 
étrangères, par la clientèle des seuls 
pott^nuUes de gestion des mem- 
bres de la FNAIM. Cette der ni è re 
réclame également «im véritable 
étalement des vaeanees» qui. seul, 
permettrait de remabüiser équipe- 
ments touristîqnes et parc locatif. 

En conclusion, la FNAIM 
demande une nouvelle f«s une fisce- 


Ihé simjilifiée (elle propose une for^ 
faitisation de l'imposition à un taux 
modéré), qni se substituerait au 
r^ime actuel dans lequel les meil- 
leun sptôalistes perdent leur latin. 
De sou côté, elle a llniention de 
mettre en place les instruments 
nécessaires à la fluidité et à la trans- 
psrence du marché, pour répondre à 
la demande des consommateurs. 

P. Fr. 


(!) Ce bOsn de t’été a été réalisé 
roue le 1* srotembre et le 15 septem- 
bre, sur un échaonDro représentatif de 
31 2fi0 unités de lorotioos de vacances 
réparties sur 100 localités de bord de 
mer et statioas die montagne. 


tes mots croisés 
se trouvant 

dans «le Monde Lobiis» 

pogeXn 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESfilL PARIS-12è *347.21.32 
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90% DES DFlJOM/iïES 
ENORENT QUa JEU EST 


RITEinT EN URSS. 









RÉPONSE: 

'A'K}dONOH31 


Histoire/littérature, cinéma 
etc.. Remue-Méninges, le nou- 
veau jeu qui met votre cuiture 
en questions. 6000 coites pour 
déchaîner tes passions. 




La version française de 
Ttivial Pursuit 


’mi 0 




e Copyright 1984 Hom Abbot intematio- 
I "|_ pQl Ud. Un jeu Hom Abbot sous licence 
Hom Abbot intemotionol Ud., propriétaire 
de la marque déposée Trivial Pursuir. Fabriqué et 
distribué por Cn? Products Corp. Distribué en 
Fronce par rintemiédiaire de Generol Mills Jeux et 
Jouets ■ 93500 Pantin. 
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AFFAIRES 

LE DÉVELOPPEMENT DE LA BOURSE DE COMMERCE 

De nouveles denrées 
pourraient être traitées à terme en ECU 


A Toccasion de la mise en place 
onicielle de la Commission des mar- 
chés à terme de marchandises 
(COMT), qui marqiuera, 4 partir du 
1*> décembre prochain — date d’en- 
trée en vigueur de la Itt (fai 8 juil- 
let 1983, - le début de la vaste ré- 
fonne entreprise à la Bourse de 
commerce de Paris (le Monde du 
4 octobre). M. Jean-Marie fiockel, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
du commerce, de l’artisanat et du 
tourisme, a suggéré que des études 
soient entreprises « dans les pro- 
chains mois «, en vue d'ouvrir éven- 
tuellement de nouveaux marchés à 
terme. 

Pour l’heure, six produits sont 
traités sur un marché à terme (le su- 
cre blanc, le cacao et les tourteaux 
de soja à Paris, le café en • duplex * 
(liaison directe) entre Paris et 
Le Havre, la laine et la pomnw de 
terre à Lille. Cette liste, a aj<mté 
M. BockeU pourrait être complétée 
par • bon nombre de produits agri~ 
soles cultivés en France, et ^ui 
pourraient être coReemés par lott- 
verture d’un marché à terme », ci- 
tant, à litre indicatif, Vœuf, les pou- 
lets. les pores, le colza, le toumesoL 
les peaux, le beurre de cacao, le 
contre-plaqué, les bois en grume.. 
Evoquant à ce sujet les impératifs de 
la politique agricole commune, le se- 
crétaire d'Etat a estimé qu'elle « ne 
constituaii pas obligatoirement un 
obstacle «. dans la mesure où • un 
marché à terme peut voir le Jour 
dans un secteur soumis à rêglemem 
ration communautaire, pour peu 
qu'il existe un espace de liberté suf- 
fisata à l’ùaérieur duquel Jluerue- 
raient les cours ». 

Au-delà des produits agricoles. 
M. Bockel a lancé l'idée de transae- 
lions efîectuées en ECU (unité de 
compte europ^*;aae), estimant par 
mlleurs que la COMT » pourrait 
être utilement associée - à la ré- 
flcxioa engagée sur la création éven- 
tuelle de marchés de produits finan- 
cîers, le projet le plus avancé 
concernant l'ouverture prochaine 
d’tm marché à terme d’obligations 4 
Paris- Sur le premier point. ML Da- 
niel L^iègae, directeur do Trésor, a 
part de son « a priori favoror 
bût », rappelant à cette occasion 
que. » de tous tes pqys européens, la 
France est le plus favorable au dé- 
veloppement du rôle de l'ECU en 
VM qu unité de compte et de rùg/e- 
ment ». 

Füur ce ^ est d’un marché 4 
terme d'obligations. M. Leb^ue a 
esümé quîl se jasüfiait en raison du 


très large volume de titres de cette 
nature traités 4 Paris, incitant les 
gros investisseuis (SICAV et fonds 
communs de placement) à <■ se eoi^ 
vrir » à tenne sous la forme d’achats 
et de vente d'obUgaübns qui seraient 
à échéance de trois, rix ou 
neuf mois (il n’est pas i^évn d'aller 
au-delà). On sut, de source fînan- 
cière, que le projet en question, éla^ 
boré fax les agents de change, va 
être soumis au Trésor dans les pro- 
chains joun. 

Pour l’instant, a expliqué M** Ni- 
cole Briot, jKréridente de la Commis- 
sion dts marchés 4 terme de mar- 
chandises, cet organisme va 
s'attacher à mettre au point les dis- 
positions visant à Tenforeer la sécu- 
rité juridique des opérations afin de 
fournir une meilleure information au 
public : contrat-type de mandat de 
gestion, réglemeniaüoa du démar^ 
chage et contrôle des publirâtés fai- 
sant appel 4 la cUemèle dite privée. 

Dotée de pouvoirs impratants (ré- 
glememarioD, contrôle, discipiiiie), 
la COMTa une triple missioa ; veO- 
1er au bon fonctionnement de rmsti- 
tution, assurer une meilleure protec- 
tion des donneurs d’ordre et 
promouvidr le développement de ces 
marchés. Cest surtout pour ce der 
nier volet que la cmnmission (dtMit 
le poste de secrétaire g&téral a été 
eo^é à M. Christophe Guillemin, 
ancien conseiller technique de 
M. Michel Ciépeau) compte sur 
l'appui du système bancaire, et il est 
a^uflcatif, à cet ^$ard, de voir figu- 
rer parmi ses membres un représen- 
tant de cette jRofessioD en la per- 
sonne de M. Henri Morin, directeur 
centrai à la Société générale. 

TraditîonoeUement, les banquiers 
sont restés irk ménants à l’égard 
des marchés à terme parisiens, ^t 
par méconnaissance de ses méca- 
nismes compliqués que par leur ca- 
ract^ indéniablonent risqué (le 
souvenir du «Icrach» de 1974 n'est 
pas encore effaeë). Mais plutôt que 
de les inciter 4 des « interventions 
directes» comme le suggèrent les 
pouvais publics, U serait sans doute 
préféralrie de créer des instruments 
de gestion collective ad hoc suscep- 
ûbles de imllier, en partie, ce prô- 
hlème du risque. Une idée 4 laquelle 
le Trésor semble favorable, dès lors 
que l’élarÿssemeot des marchés se- 
rait sunîrant pour justiner la nûse 
au ptMt de ces nouveaux produits fî- 
naoeiets. 

SERGE MARTL 


(Publidté) 


RéP UBUQUË GABONA ISE 
ALIMENTATI ON EN EAU D E UBREVRLE 

AVIS D^ APPEL D^ OFFRES 

La République gabonaise lance un appel d'offres pour las travaux 
de renforaement de ralimantaiion en eau de la vile de Ubrewile, 
proiet dénommé NToum 5. Le projet eat divisé en lots indépen- 
dant. 

- Lot 1 : foumttura condintes d'adduction d'eau brute et d'eau 

traitée. 

- Lot 2 : pose condiâtes d'adduction. 

~ Lot 3 : fourniture coruliMtes mattresses de distribution. 

- Lot 4 : pose conduftes maîtresses de dstribution. 

- Lot 5 : prises d'eau, divisé en deux sous-lots : 

S A : génie dvil ; 

5 B ; équipemwws hydrauliques et électromécaniques. 

- Lot 6 : sution de traitement et ouvrages de production, loge- 

ments et annexes divisé en trois sou s -to a : 
é A : génie civil ; 

6 B : équipements de trartement; 

6 C : autres équipements hydrauliques et électroméca- 
niques. 

Lot 7 : ouvrage de efistribution à LBueville, (Avisé en deux sou»- 
lots : 

7 A : géme eiwi; 

7 B : équipements hydrauficiues et él e c tr omécaniques. 

- Lot 8 : foumiturs et pose des corxhJîtss de distribution dans les 

quartiers. 

- Lot 9 : ligne étaenhgie M.T. NToien-Akok. 

Pour les lots décomposés en sou s I o ta , seules les o ff re s répon- 
dant à l'ensemble des soue-lots seront acceptées. 

Les iots 1. 2. 3, 4. B. 7, 8 et 9 sont réservés aux fournisseurs et 
entreprises de la zone franc. Les foumituras eonoemant ces lots 
devront provenir de cette même zexie franc. 

Le lot 6 est réservé aux fournsseurs et entreprises des pays 
membres de la Communauté économiciue e uropé enne (CEE) et du 
Gabon. Les fournitures concernant ce krt devront provenir de ces 
mêmes pays. 

Les lots 1 St 3 ont déjà été lancés et la ramise dee of fr e s est 
prévue pour le 12 novembre à 9 heures. 

Le présent avis eoncwne tas autres lots. 

Les entreprises détireuses de soumissionner peuvent retirer les 
'dossiers d’appd d'offres OMyennant la somme de 50 000 F CFA 
soit 1 000 FF par Icn aux adresses suivantes : 


SAFE6E 

76-78, rue des Suisses 
92000 Nanterre 
(France) 

Tél. (1) 724-72-55 

Télex : SAGETOL 612611F 


SCXh&TÉ D'ÉNERGIE 
ET D'EAU DU GABON 
Avenue Félix-^boué 
3* étage, porta 303 
Libreville (Gab(m) 

TéL 74-06-48 
72-00-68 
Télex ; 5222 GO 

Tous renseignements pourront être obtenus aux m&nes adresses. 
La date limite de dépôt des offres est fixée au 26 novembre 1984 è 
9 heures eu ^ue tard. 

Le Heu de dépôt des o ff res est à S.E.E.G. Ubrevflle à l’adresse 
mentionn ée ci-dàsus. 


Retmdt-Véhicules imbstrieb 


a 


M. Sémérèna, PDG de Renault- 
Véhicules industrids, avait parlé de 
1983 conune d’une «année noire» 
pour la niiale poids lourds de 
Renault et pr^t que 1984 serùt 
encore • triste » : tes chiffres qu’s a 
rendus publics le 3 octobre, à l'occa- 
sion de l’ouverture du Salon de 
l’auto, D'infinnent en rien ses prévi- 
sions puisque RVl a perdu 1,4 mûr 
liard de francs au premier semestre 
1984. Les pertes totales pour l’année 
seront donc, même si le second 
semestre s’annonce moins sombre, 
supérieures à celles de 1983 
( 1 ,947 milliard de francs) . 

RVl souf^ en fait d’un double 
mal: la guerre des prix menée sur le 
marché français et la lourdeur de ses 
structures. » CM ne peut parier de 
redressement de RVl, souligne 
M. Sânéféna, sans envisager une 
sérieuse aceaimie dans la guerre des 
prix en France. • EUe compromet, 
de falL • les résultats positifs qui 
ont pu être enregistrés sur certains 
produits ou destinations ». Aas» 
RVl tente-t-il de retrouver un taux 
de pénétration plus « normal > sur le 
marché françab. Mais les pn^rès 
effectués (42,3 % contre 36,4 % fin 
1983), s’ils dépassent les espé- 
rances. restent insuffisants. 

La filiale de Renault souffre (pa- 
iement de ses «sureffectifs». Ponr 
le prétident de RV], l’amétioration 
de la compétitirité passe par • une 
diminution sensible de ses ^eo- 
tifs ». Le plan pour l’emplcé lancé 4 
cet effet en février 1984 a été reoon- 
dmt en juin jusqu’à la fîn novembre : 
U prévoyait une suppresaon de 37S0 
emfriois. A ce jour, indique4-oa 4 
RVL les effectifs ont diminué de 
1 500 person n es <650 dans le cadre 
des procédures FNE, 650 volon- 
taires et 200 en départs non rem- 
placés) . On désire visîbiement rester 
très pmdem face à ce problème qtd 
n’esi pas. pour M. S^éréna, un 
problème de » sureffectif» mais de 
• réduction nécessaire des effec- 
tifs*. 

Malgré ces douloureux pro- 
blèmes, on devrait, pense-t-on à 
RVl, vcMT bientôt la fin du tunneL 
L'équilibre des comptes pourrait 
être retrouvé en 1987-1988. H est 


• Recoanrissance de la parole. 
— IBM a annoncé, lé 4 oettfore, la 
réalisation d'un sytième expërimeiir 
tal mfcnmatiqne <jai « reconnaît • 
des phrases ejqn^ées oralement 
composées à partir d'un vocabulaire 
de onq mille mots et les retranscrit 
sur bande imprimante. La recon- 
naissance de k parole est un projet 
très difficile sur lequel les ingénieurs 
travaillent depuis des années. 

• IBM va adieter des cempiH 
Santa Élec tn j n iques ea Antridie. — 
Le numéro un de IWormatique 
IBM va acheter pour ^)0 i^Uions 
de deutschemarics (1,5 milliard de 
francs) de composants «multioaiir 
ches » au fabricant autrichien 
Voest-Alpine. IBM vient de passer 
des accords de même Qrpe avec le 
groupe italien SGS-Ater et le fnn* 
çais Thomson. - (AFP.) 


ENERGIE 

LSSTARIFS DOMESTIQUES 
DU GAZ 

AUGMENTENT DE 3S% 

Le prix du gaz pour les usagers 
jpi xi»^v| nes augmente ce vendredi 

5 octobre de 3,5 % a annoncé le mi- 
nistère de l’économie et des R- 
nanem. Cette majoration, la seconde 
depub le début de rannée, portera I 
8,5 % la hausse des tarifs dmaesd- 
ques du gaz pour l'année 1984. Elle 
devrmt être assortie d’une majm- 
tion nettement supérieure (au nunns 

6 %) (ira tarifs pour les usagers în- 
dusniets (/e Môme du 4 octobre) 


MONNAIES 


DOLLAR TRÈS CALME:9;aF 

See des dmk^ dra chauges très 

calmes 4 b refOe dn «esk-ead, ta dol- 

tar, fcairedi 5 ocMaa, a évolafi nsa 

Iota de son eom de ta «die, slteUb- 

saat 4 3,6275 DM et 909 F, eoasie 
3A4 DM et 9,33 F. 



OCTOBRE 1984 


ETRE 
BON ELEVE 

EN VENTÉ CHEZ VOTRE 
MARC2HAND DE JOURNAUX 
11F 


vrai que RVl a des atouts, oranme la 
synergie avec Maek (le constructeur 
américain de camkms détenu désot^ 
mab k 45 %) : 6400 véhicoles 
seront livrés en 1984, oe qui repré- 
sente plus du dœblemeiit dra expé- 
ditions vêts les Etats-Unis. 


■J 


NOMNATIOI^ 

• M. MAUmCE CANCB^ 
LONl a été nommé vice- 
présidant de SPIE-BatignoOas. 
Agé de soixante-trois ans, 
M. CanesBora était depuis 1960 
PDG de SBTTP, fiKata spéciatieée 
dans le génie chril et le bèti r n e nt 
qui vient (fêtre- absorbée pw 
SPIE-BstignoKes.' Polyteehnl- 
(tien, ingénieur an chef des 
ponts et ^ussées. M. Cancei- 
lorii est entré en 1970 dans le 
groupe Eirgiain-Schneider. 

• M. JEAN GIBIAT, 
quarante-neuf ans, (ngénteur 
des. po n ts et (dia ucoéos , a été 
nommé (XMiunissaire à raména- 
gement des Alpes du Sud 
auprès de la DATAR. U rem- 
place Oaude Desgiandcha m ps, 
appelé à d'autres fcrictions. 

• M. HADAS-LSEL. maî- 
tre des requêtes au Conseil 
(TEtat êgé de quarante-rtuats 
ans. (lui était (fÂacfté dans ta 
groupe B.F-Aquitaine depuis 
mars 1984, a été nommé 
seaéttare gàiéraJ de la Société 
nationale Elf-Aquitaine (SNEA), 
4 compter chf 1*<x:tobrs 1984. 
U sera, à ce titra, rnantibre du 
comité exécutif du groupe. 
M. Pierre Midiaux,' qui Âait 
secrétaire gén(âral de ta SNEA 
depuis 1976, est nommé efireo- 
teur, conseiller de la di rection 
générale du groupe ELF- 
Aqiiittine. 

• M. MAURICE HERZOG, 
soixante-CBiq ans. ancien mtnte* 
tre. vient d*etre nommé prési- 
dent de Triton-France, à la suite 
du décès de M. François de 
Gtvizburg. Triton-France est une 
société de recherche et 
d'exploitaticxi d'hydrocarbures 
créée en 1980. Associéo. è 
total,- eOe développe actuelta- 
ment dans le Bassin parisien les 
diamps de Montrovaii et de 
Sivry. Triton-France est une 
fifiate 4 100% lovent Energy 
UmiterL cotée sur la place de 
Lonc^ et contrôlée eUe-mêrne 
à 60 N par le groupe mnéricaîn 
Triton Energy, de DaOas. 

• M. FRANÇOIS-NOËL 
MAITSY, Sgé de lyuarante- 
trois ans; deviendra président 
de PARiOOC, centre d'achats et 
de services cTentreprises' de 
dét^ succursalistes, en rempfa- 
rmment de M. Michta Deroy, 
dont lé mandat n'est pas renou- 
velable. M. Matbey est efirée- 
teur général de Ja CEDIS .à 
Besançon (Doubte). PARIOOC,' 
avec aoixante’iSx-sept 
'marchés Mammoutit et qitatre 
cent vingt aupermaebéa 'Süma, 
r^Ksera en 1984 un (Mffra 
(faffoiras cumulé de près de 
41 méliards de francs. 

• M. MICHEL PARRET a 
été âu président de l'Associa- 
tion pour l'actionnariat de res- 
ponsabilité des salariés 
(APARS). M. Parret, qui suc- 
cède à M. Ptarre Bonzon, PDG 
du Centor et le l'frnprfrnerfe 
Tardy Quarcy. est secrétaire 
général de ia-société Guerbst 
SA. M. Bonzon demeura irice- 
présMentderAPARS. 

• M. PASCAL VDRREUX 
trente et un ans, polytechnicien, 
fogôiisia de l'armement, a été 
nommé commissaire 4 la 
conversion industrielle des 
Ardennes, en rempiaosment de 
M. PhSippe Vuitton. 


FACE AUX INITIATIVES ALLEMANDES AWTffOlliUTKW 

Les (xmstniGteurs autcxnobSes eiBupéens 
craignent un morcaUemMit (ta marché 


M. Jacques Otlvet, présidrat 
d’Automobtlra Peugeot, est parti en 


péenne de saifaisaer le itanbdaiis 
réssence en 1989 s enWmrnt . Ik se 

tîoh annoncées par 1 AUemagne ^ **^^*P *^ *?*?■. _ 9® 

fédérale {le 4foii*da 2î septem- 1995 pow ImtrodocbOB tocatsty. 


bre). Dans Torganisme (le coopéra- 
tion des constructeurs européens 
(CCMC), le 2 ocrol^ pus devant 
la presse le lendemain, il s’en est {hîs 
â refficscité méoie de œ tj/ve de 
mesures : » Personne n’a Jamais 
réussi à prower que les émaruttiona 
des asarnnobües ont une incidence 
sur les pluies addes qui détruisent 
les for&u allemandes. Paradoxale- 
ment. les éludes sur Pair aux Etats- 
Unis (oôleseataljtseurs (i) ont été 
introduits il y a une dizaine 
d’tmnies) et en Eurtqie donnent des 
résultats comparables. » « 
outre, ajoute le préudent de Peu- 
geot, les catalyseurs soàt en ffonde 
partie inqffieaas. 40 % d’entre -eux 
ne sont ^us en état de fmtetionue- 
menî » au brait de six xnob. Or cela 
coûte 6 000 F. On risque donc « une 
baisse des ventes et ttne digyadatian 
des perfbmutnees » pour dra pro- 
cédés à refficaehé incertûie. Enfin, 
la décrût» aUemande « unilaté- 
rale» » va aboutir à wie fragmenta- 
tion du marché européen, ce qui 
saait une catastrophe». 

Cette ftagmentatioB du marché., 
apparaît austi comme une grande 
menace 4 M. Drerhard von Kuea- 
bdm, prétadent du directoire de 
BMW : »Je ne suis pas sûr qu’ai 
AUemoffte les honti^ politiques 
se ratdeta bien compte de erare 
remise en cause du marché euro- 
péen. Cette décision d’introduire 
l’essence sans plomb et les cataly- 
seurs dès /98d est d’mlleurs plus 
Pexpression d’une nioraÜti que' 
dun Jugement tecknzque.'» 

Et d'évoquer la qnestton des 
réserves et do cours du platine (â(ttt 
4 on 3 grammes sont nécessalits à la 
fabrication des cataljrsenrs) si 
toutes les autooKfoUes devaient .être 
r^ridemeoi équipées de ces pots 
antîpoQutîon. 

Pour nsstant, les oonstracteurs 
européens <xtc déridé d'aooepmr les 
prêposititm.^ ta'txsniMs^ÔaijeurO' 


IMMÊlIEFLAIIfW 

IK)URFB)D(mETà«aC^ 

Le groupe suédois' Swedish. 
Match A.B,, qui. fobrique Ira Ivi- 
quets Fendor, va reprendre les bri- 
quets jetables Cricket fabriqués par 
la compagnie américaine GUlette, a 
indiqué le 4 octobre à -Paris, un 
poite-paz^ de la ftnae suédoise 
Swedbb Match a âgné un accord 
de princ^ avec Gûlene afîn de ren- 
forcer sa poâtirai momUale dans'le 
secteur -des brique^ Le groupe suê- 
(hés fabrique e uvin» cent quatre- 
vingt millions de briquets par an. 
L'américain (^Uettea vendu poursa 
part cent trente mOUonsde Cncket. . 

L*nriBe GQlette de La Balmes- 
de-Sillîngy (près d’Annecy, en 
Haute-Savoie), qui eoqdcM actnel- 
foment deux cent qtutre-viiigts per- 
sonnes, abandonnerait h pniduetioh 
des stylos Tempo. Ole accroîtrait en 
ramtrepartie sa fabricatU» de bri- 
quets Criclcec de 50 mglioos d’unitib 

supplémentaires 4 riagtinaftnw des 
Èûts-Ums. frisant ainsi passer s(»i 
actirité 4 rraqxatatk» de 58 % à 
80 %. Aucune rëductùm d'effectifs 
n^tenriendrait, selon des infonnar- 
dons fournira 4 Annecy par ht direo- 
tiou au comité central fentrqnise. 

C3iez Feudot, ks uaara (k VénzsF 
sieux (près de -Lyon) et dra Ave- 
niètes (Isère) (hwbkraknt leur pio-' 
ductiou, cetté augmentation ' étant 
int^ralement desâiée 4 (’cjqxjrtar 
tion, selon Swedish Match. 

Ce groupe suédob s'est introditit 
sur k marché du briquet jetable 4 la 
fîn (ks années SO par i’acqubitiDn de 
la société fiangsise Feudor SA. 
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Ces cours pntiquta sur fe maidié iatetbaoBaite des devises nous Man hHEqnés ra 

fia de matiiita par eue grande banque de la place. 

LE MAROIË UriERBANCAnE DES DEVISES 
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« tCest pas reeevMe dans sa 
forme actaelu»^ 

Ce doit cependant èoeft un CBia. 
bat ^arriire^sarde. BMW, pas for- 
cément mérâncenl de ce qui se 
Msse. ptésem e sur son stand da 
Sah». ponr mi coût aipériew de 
1 500 1m 4 cdiri da modèk nor- 

mat, une « voiaae^apre », 

&D. 


(t) Les cataiyseara tastalRs sur les 
oondinu (Téchai^ieBBat debuisan 
ihéoriqiieniem les h y d ree u taitcs ma 
biôlés, les oxydes d^rëre. ta 'Aâçde <ta 
soufre ex tous gaz pollaanis. Le ptamb 
ks rend mopéranta. 


• Mèmesoadedo^cfaezMcF- 
cédés, qui souhaite ({ue k régtenieii. 
talion allemande sur les gaz 
d*ériia{^)eaent n'estnâae pas un 
fen tam e at drâ maïqucs (Toutrê-RUn 
an sein de la Comcranaiité. Le dora 
tenr Hornig. meiabre dn direeiaire 
de Daifrier BenzAG répété au 
cours d’une réruxioa de presse en 
recrainrissaiit néanmoim k bien- 
fondé des préoccupations du gonve^ 
nement fédéraL II a rappelé qne les 
constructeurs allemands souhri- 
taknt des eugiymcaits prériaUra : 
pas de subventions en faveurdra voi- 
tixres dotées de catalysem': mise ea 
idaèepréalafafed’anTéseaudedbtri- 
bntioA <k cartNieant sans plomb «vee 
super et oitûnaira. - . . 

M. Hornig a d’autre pan évoqué 
la fonire gamme moyenne de Mer* 
cédés.: Les .W-124, nom de code, 
seront pracluûicnMnt présraitées. 
Hles slnqKreai de la ligne des 190, 
sont dotérs des 23 litres et 2 litres 
Æesri.mSDS pourrom ausiù recevoir 
deux autres ntotcurs es 6 cylindres 
de 2,6 titres et 8 Êtres 4 essence. 


vAcmntDüBsmm 

'ABMCaSBABSÊDEaTX 

As premier semestre 1984, TacU- 
vité du bfttiaent s'ea encore d^ra- 
d^ en briare de 9,1 par rapport 4 
la mê m e péchtde de 1983. Dans k 
gros rauvre cette chute atteint 
10l7 % ti dans k second (ravie, 

Cest ce (^ xesiait de la dernière 
note de .conjooéturé pitiiGée w la 
Fédération natiouak du bâtiment 
(FNB). L.^n(&Ge (Ten^oi établi par 
la suit la meme pente : 

- 8^7 % en rix. mois, avec — 10,9% 
dans le gros œuvre et — 6v4 % dans 
kseoocri (mme. - 

Quant an aonAre drâ entrêprisra 
ayant cessé leur, activité, B est en 
forte croissance, passant db 2273 an 
pieimer semestre de 1983 à 2572 an 
premier semestre 2984, soit 
^23,15%. 

- Cèla D’h rira'de snrpzenanL piUs- 
^ le nœnbre.âe kganracs mis ea 
(mantier a bskrâ de 19,1 % 4 fin juin 
2984 (133672, contré 265 282 4 fia 
juin 1983), sans qne ks construira 
tirais d’autre nature (nuhrârieUraoa 
eommereuks) aient pu . compenser, 
le- noaifae (ie mètres carrés com- 
mencés ^ant baissé de 15,9 % 
(- 22^ % pour tes Mtime i as agri- 
coles, - 17,5 .% pour ks bâtiments 
ind râtrfel s, - 10 % ponr Ira ioeaux 
commercianz, mais seBicmeat 

- l^^pourksbiueaiix}. 


ETRANGER 


En GnndeBretagne 

lECHOMAGEiSEStAfiGRAVÉ 

BiSEPTEMBRE 

Londres (AFP.} - La sîniation 
de TenijM s’ést encare aggravée an 
RjOyauinraUm ; il y avait: an- total 
3 283 600. chômeurs reoensés en sq>- 
tembre, sait 167 900 de jii» qu’en 
-acdit, ce ({ui r^ râ e n t ri t 13:,6 m de 
la ptqiuJatkm active (xaitre 12,9 % 
(ks chîfires étant bruts et eqgkbaat 
ks jeunes 4 la Rcfaerche (Tim {ara 
mlcr emplo!). En doürâées orangim 
(ks. variations saâcmmèRel (esrinani 
ces jeunes), fl y avait 3 099 400 (éiè^ 
meurs adiiJtra,.mit 25S00 de plA 
ra 12,9 % de la activa 

«»treI2,8SL- - 

Dans les deux cas, 'kis âififira 
s(Mit des gq r ra ti ii . tfr im mm iiHfir ces 
statistiques, k mmistee de Tcittfdrâ; 
M.T 0 Q 1 Kbig,Vcs( déâarédéçudc 
.(sette. évtmnion du' cMnrâgé'duc an 
niveau élevé dra tanx-^int&M axnô^ 
rieains et biitaiiiSqDSii--lt 
tnentatttibûée-aaxr^percutahiM ée 

la'grcye des mîaeuis .qui en cM 4 sou 

«eptièmer - ■ 
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^ 1:0 SOCIAL 

CGT amonce des « luttes mqioiluites » I Que deviennent les exclus de rassurance-chômage ? 


des salariés de Creusot-Leue 




A rappel da syndicat» de qnnize 
cents i deux QuDe.nenmies oit 
mamfestd, le 5 octow e an wiariw, 
devant la mairie dn Oeusot. Lm 
salariés ont dfimyé ponr paitidper 
à cette manifestation. A Samfr* 
Chamond (Loire), 300 enudoyés de 
Orensot-Lom et iTmKrqmBes de la 
vallée dn Gier dépeaidlant du groupe, 
ou ooci^ la mairie. 
Creusot-Loire dun depuis trop 
lortpanps, et des mÜJIert ÎTeu^bds 
sont enjeu. Si Von ne trouve pas 
tris rapidement des solutbms qid 
maùtxiemtent ü travail des gau, la 
cohésion du groupe industrM et la 
survie des répons, tout peut arriva'. 
Et personne d'autre que le gomer- 
nernem ne portera la respoma^lùé 
ce fid va se passer •: c'est étt ces 
termes qne M. André Sawÿ w , secâ^ 
taire général de le Fédération de la 
métalhugie CGT, a résumé, jeudi 
4 octobre à Paris, la position de son 
syndicat à T^ard du nonveàa 
de sauvetage de Crensot-Laire. 

• Afous sommes snrpsis, a dédaré 
M. Sainjon, de constata que depuis 
me M. Fabius a pris en main ce 
msria les choees ne cessait de tnO^ 
ner. Aujourd'hui cela suffit, et je 


AGRICULTURE 


n^héstte pas d'sfirê que,' dans eetts 
eonjeneptre. le gomâmanent est m 
.■devons deses responsabilités.» 

■ Interrogé sur Tattîtade de' la 
. CFDT — ^ estime mie les praposi' 
tions dTJsiiior et de Framatome 
rqiféscntent pn moindre «m 1 et sort 
le {dan de b dernière dianee, — 
M. Serge Le Lay, secrétaire de b 
Fédération des métalbu^stes CGT, 
a répondu de son cOté : «£e pro- 
Méme R*esc pas de choisir le mote* 
dit des mauxi alors que dans'tous 
les cas les soluttans avancées, tou- 
jours proches de celles de 
M. nieau-Valaielenne, amè n e n t à 
^aüdir les c^iaeitfs industrielles 
de la Frtmee et à aéa de nouveaux 
. riiùmeurs.» " ' 

MM. Saiqion et Le Lay ont 
annmicé, en conséquence, « des 
lutta importatoa » dès ce vendredi 
Soeiobre.: • 

« Site pa site, urins pa usins ». 
avec des formes de lutte c la ^us 
étevia poesibla », b OGT « orge- 
idsaa l’aetiim pour me soient 
mantâus Venqdoi et la aetMtfy 
tnduririellet-» 


La FNSEA mobilise ses troupes 
pour le 16 octobre 


Etats géntanx par d^jartemen^ 
défilés, remises de motion am oom- 
missaires de b R^mbliqae : b 
FNSEA va mcAifiser ses troopes b 
16 octobre, seconde jonmée de b 
conférence laitière, an eonrs de 
laquelle le point sor b plan de ■ 
réduction de m prodambo sera fut 
entre les prafesdcHmek et'b minis- 
tère de ragricuhnie. 

Cest b coDsdl «etimiLal de b 
FNSEA, une sorte ^ miiù-caegtès 
réuni à Paris b 4 octobre, qui a 
décidé de cette jonmée d’avértine- 
ment Poarqnd avertissement ? 
Parce qu’il s’agit de faire «monter 
b pression* avant b renoonbe <pic 
b centrate paysanne doitavoir avec 
M. Lauréat I^bias, dlcâ â b fin de 
Taonée. Si cette jpQinée <&L . 16 octo- 
bre ne donne ^ de^ -" résultats 
précis», i IndiqiÂ- M. Oiâbnme. ’ 
préüdeot de b rNSEA, des mani- 
festations poarraient abn avoir fien. 
Les revendications de b FNSE^ 
auxqudbs adhère b CNJA associé 
àcette joumée du ïé'octbbr^ s’ins- 
crivent dans un contexte de movonté 
géoérak qu’egqilique b duite. préri^ 
sibb d’au moins 4 % du r evcaà de b 
branche agrkxde. 


Washington dénoncé les orientations 
de ta poBtique agricige des Db 


Alors que, aux Etâb^ins,raÀi5-. 
uistretioa Reagan s’efforce de 
réduite tes ptétentioiis protection- 
nistes du Congrès, M. Jtdm Kodt; te 
secrétaire «n-arieflîfi é l’agriculturB, 
a décbdré, an coni» (Tune conférence 
de presse retiaosmîie par sateUhe 
dans plurienis e^utales d’Eun^ b 
jeudi 4 otâfixe, qnH né oomprensit 
pas tes remous suscités parte prcget 
ne Ira «fourreront» su le com- 
merce que les parlementaires 
s’apprêtait è adopter. Ce prtget 
menace notamment tes eacportationa 
de vb itdien et de vin frûçab vers 
les Etats-Unb (le Monde dn 5 oetth 
bre). 

Une commisôon cayonne dn 
Sénat et de b Chambre des r^ré- 

AuxEtafs-Uns 

lESYSTËffi 

DEPRÈÉmCEGÈËRAUSÉE 

ESTRÉVSÉ 

La Chambre, des rqnésentairts a 


. sentants a. eammé»jend! ^jalement, 
nne négocbtksrâaratbon pou bar- 
momserkg textes adoptés pu cfaa- 
cnne des - AssemUfies. La sesrion 
pirianenbûe doit s’acheva à b fin 
de cette- sanâiae, mais B n’est pas 
inmossibb bie, pou oe texte, eUe 
aoit prbbi^. Le leprésentau spb- 
ciâl pou tes négoeÎBtians commer^ 
eûtes, M. William Bro^ devut 
s'efforcer de faire atténuer les 
tes pins proteetiarmistes. Et 
le secrétaire an conunôce, M: Bal- 
drige^' a lidasé en ten dre qne b prést- 
. dent Reagan pourait opposa son 
veto. 'Ce fut, paiement, jendi. 


exempta de tout droit de douane' 
certains piodmts en. provenance. da 
pays en vote de dévat^^iemaiL Ce 
texte probôge to lem ent, prar râm* 
ans, le swtème de préféiâce géné- 
ralisée (GSP),qiiipennetsfim<^ 
tmiKS coasditians une exemption des 
butes su tes ptodvits entrant. aux 
Etats-Uns en proven a nce du tiers- 
B H> n*b — ' et qni devtà expira en 
janvbr 1985. 

Les représentants oiit décidé 
d’ajouta ta ébanôues, les sacs à 
mam, les bagages, tes gantSi de tra- 
vail, tes vêtements, de cmr et (Tanr 
' très prodnits à te âte des-mainhai^ 

dises ne pouvant bénéficia de tarifs 
hors diT”an*- Le eybème de préé^- 
rence généralisée concerne qnaqae 
3000 produits en provenanoe de 
140p^ 

La Chambre' des re pr ése nt a nts a 
paiement rejoé . un amendem ent 
qni prévtQfait d’écsrta la -CosTée dn 


des pays penveni être a^. 

cord^ des exonécuioas portant su 

tes tarifs douaniers. Les.T^wésen- 
tants ont en wtre autorisé te Hon- 
grie à fignra désonnais ser cette 
^-(AFF,) 


n y a eanemia lien le refus de 
raya des poalités prévues pu la 
Commission europé en ne au cas où 
tes producteurs de lait d^Msserateot 
leoQOb qiti leu ôt alloae. Cest un 
refus catégorique, anqnel le goover- 
neanent répond qu’il n\ aua pas de 
dfeassemeut Su le pbn fiscal, b 
FNSEA demande à nouveau un 
dégrèvonent su Je fueL et une 
réductiou ^ b TVA «wima cOb 
qu’ont o'btenue les concurrents 
oaea^Dentaiids. Enfin, eUe conti- 
nue de s’exposa à rétargtesement de 
la Communauté. La querelle 
«franco-fiançaise» su les questions 
dn bnd^-emepéen uoorte de Fean 
au n-wwiln de M. Gimbiune, qui a 
rnpelé qu’il avait eu «raison dm- 
ébmeMT » de critiqua la accords dn 
31 mais 1984 puis les coiclu&ons du 
sommet ^ FontanieHean. Ces évé-^ 
nements, a-tsl iapipel<^ » sa été pré- 
sentés eommè.da succès diplotnati- 
ma^xmç^ alors 

2^^ sera 

cations britanniques tbuonrs les 
mêmes et les dangers de rébrgisitv 
' ment ù l*EiqMigae et an Porragu ton- 
jonrs aussi graves, estime la 


adopté, la mise en iriaee da mesures- 
protectionnistes qu’il prévoit ne 
serait pas obfigamàe. 

' Bû contre; b secrétaire ù Fagii- 
calture a répété avec une étonnante 
fometé tont te mal qnU pensait de 
b pofitique agricole oommime des 
Ou. : les icsmutions sont des sub- 
- veotiotts aux e;qx>rbtians qm entxaf- 
ncsit b ju^nction d’excédents et 
qni ont permis à l’Enrope de 
«s’aobemr». sa put «eniote da 
mardié de céréales. Apparemment, 
M. Btedc-ne sait pas m ù b Com- 
. misskn européenne. délimita ydon- 
tairement ses exportations à ce 
niveau, soit 14 % on marché mon- 
iiiaT- D xânse cattejriqnoneixt que 
tes importatkris £s sôuHWoduits 
du mate soient pbfoniiéa à 2,7 mil- 
liotts de tonnes par an. Enfin, 
hL Bbdc a- r^retté que la CEE. 
ii«n« te eaôe des travaux dn comité 
agrbâe da GA'n"(Aeead général 
su te commerce et les ouO, ah 
refusé, ta-semaine passée a Genève, 
d’adopta une résotntion ïnterdbant 
les sabventÛHis à l’e x p o it ath ». 
M. Bbek b r^ette vivement, car 

cria hâ aurait penufcdemîeaxréBS- 
la b>x pressioas r» *v*e>*fli""««*«* 
dans son piOfire.pqs~. ' 


• Le vingtième amiivermdre As 
Equipa ouaüres protestâaes. — 
Les Equipes oànSdts protestantes 
oiganisent tes 6 et 7 octdbre à Pari^ 
19 ^ (8, me de Fdestise), nne mam- 
festatioD-destiiiée ft marqibr le v^ 
tiaiwft amdveisaire de teu fondation. 
Le débat, -qni aura lieu b dimanche 
de J4 beares ù 17 heures, an» pou 
thtene : « Le mouvement oovria do- 
vadt tes mutatkiiis de la société. » 


Y a-t-il eu, oui on non, 
600 000 personnes exclues de 
rindeoinité an oonrs des 

dix-huit de rafoi s mois, comme on 
l'eutoid dire çà à là ces jonisd ? 
Pis, ainri que l’a affirmé Ù L Ha iri 
Kiasudd à roccanon de l’émissk» 
tâévbée «L*heiBe de vérhé», b 
I* octobre, fant-G mbne retenir b 
nombe de 1 131000 petsoma pri- 
vées de tonte re s s ourc e apiès nne 
perte d’emploi? 

' Qib Ton s’intenoge su un tel 
snja se comprend : alors que tons 
les signes extérieus montrent à 
l’éridoiee une progresrion de b pan- 
vreté; quand, à ^aqne coin de me, 
on est amené à observa tes effets 
d’une margitMiiaatîna redootaUe, fl 
soah sonltthabte de quantifia avec 
précisio n te phénomène. 

Malbeuoiseineiit, un tel exerebe 
est diffletb, voare-mqiosribte. Cest 
même, an fond, te âame de cette 
affaire compteace. 

D’abord, os ne peut réduire les 
«nouveaux pauvres» aux seub 
exclus de l’indemnisation dn ché- 
mage qin anraient été prédpités 
dans b nûsèrepu b. conséquence de 
xnesores admniistratives on r^e- 
mentairea. Soumises dqmis dix «*« 
à b crise ou à ta récesdon, nne 
variété infînb de personnes ont été 
perturbées, précaiisées et, brusque- 
ment, déstaUlisées. Même si ceb ne 
seeakalepas.- 

Ensuite, les éléments comptabtes 
fonnus taré pu l’AA^ qne pu 
rUNEDIC pou connaître le nom- 
bre da réiSmeuTS, dîme part, et le 
nombre da personna indemnisées, 
d’antre part, ne pennetteat pas, à 
rhenre actuelle, de conclue de 
abeoine, suf à se Hvra à de 
cnriensa mamptihtions. Le seul 
moyen de savoir ce que sont devraus 
tes demandeurs d’emploi dont l’allo- 
cation a été suspendue en fin de 
dirits - de tons tes droits, y conpris 
ralbcatiai te solidaiité depuis te 

LES SYNDICATS 
jaGEnn-fMsumsAiirrES» 
LES DÉCISIONS SALARIALES 
DE LA NËGi RENAULT 

La ofgamsatkms syndicates de b 
régb Renault oit jugé «insuffi- 
santes » Ira - mesores salariales 
annoocéa par b .ÆrecDoo dld à b 
fin de Faiinée. KL Jean-Lorixs Fonr- 
nbr, délégué central CGT, u affirmé 
que si b direction avah « tenu 
compte du mécontentement aprimé 
dans la lutta, elle a démontré 
qu'elle entend persista à ns pas 
maintenir ie pouvtnr d’achat en 
lAé ». Ab terme te trois beurra te 
dbcussbos, b directioa a prb trais 
séna te mesura : b pnme niû- 
fûgnne te 320 ftana qni sera vosée 
à b fin octobre a été portée à 
355 fianra; te ve i s em cré d’un eofl> 
piément mensnel uniforme de 
40 fraiMS ; une augmentation géné- 
rale des salaires de 0.5 % an ■ 
1*T décembre, ce qni porte les 
imuffw» te sabira en niveau pou 
Faimée à 3 j (et à 4,5 % pou bs 
bas sabira). 

Pou tes tcoû-quarts da penon- 
neb o n vrie g ceb repr ésente nue 
augneréation te 5 % pou 1984. En 
mars, la syndicats avaient rejeté 
une proposition te tnûs aagmenta- 
tions salariâtes généraia abontissaré 
à 3,5 % en aivéan pou Faimée. 

A Bisebenberg (Bas-Rhin), 
M. Paul Marcbelli, présideré te la 
CGC; a estimé qn*!! ett « extraordi- 
naire qu'une entreprise nationaOsée 
comme Renault, déficitaire et 
adettée. se permetu tu prendre da 
décisions d'augmentations de 
sùiatra et d’arroagemaOs A ein- ' 
qùième semaine de congés 
payés Cal un événement 

oonridàrme qtâ me gêne et qui ne 
correspond pa tout à fait m dis- 
eoitfx ^investiture de M. Laurent 
Fabius». Dans une interview à 
FUtdon da 5 octebre, nous nufiqne 
notre correspondant à Reims, 
M. Kcasndd vrré dans b. eoofflt 
Renanlt une « valeur d'exemple » : 
« De quoi s'aglssatt-il ? De faire 
aeapta dans une ponde entr^sise 
nat&nede la supprarion de ^nse 
rmlle trois cents emplois, une baisse 
du pouvoir d’achat et la remise en 
couse d'avantaga sociaux, (fiiel bel 
exenqA si la travailleurs n'avaieia 
pa rêap avec la (XrT et dans 
l'tudté syndicale de ce qu'il aurait 
itipossîhie A fidn ailleurs un peu 
partout». 

• Le Coirité tf iatiwptixe des 
P nnpôs BeOa nstlgiw b Aeeteu 
CB vMSié. «• Le oooûté d’entreprise 
te Berehetrlndustxi^ qui fabrùpie, à 
PeipignBn,laponpéaBelb,ftas8f- 
gnf devaréte tribimal te comomree 
de Popignan M. Jean-Louis Bo- 
ehet, qu’il aoense d’avdr utflisé tes 
aM*» de l’Etat à d’autres fins ^ te 
renfioDeanent te rentreimse. S^oi 
te (jE, 40 miTBniia te fiascs versée 
par l’Etat et la vilte de Popignan 
anrateiit été utilîséB an iré^ tes au- 
tres sodétés annrteDaiit à M. Ber- 
chet, SuperJouet, Fernand Bo- 
ehet S.A.» et Bella, Berchet, 
Chartoo. 


1* avril 1984, ou à l'antiemte alloca- 
tion te secours exeeptionnelte - 
consisterait, en fait, à procéda à 
une enquête su chaque cas. On peut 
pensa qne son caractère éminem- 
ment inqmritorial révolterait tous 
tes défensenrs te là liberté... 

Députe dix-bnit mois. 600000 
posonna emûon ont bien perdu le 
bénéfice te Faliocation te fin te 
drréts, au terme d’une période variai 
ble en rappot avec leu temps 
d*actirité salariale et te leur fige. 
Or, si cette donnée ne être dis- 
cutée, il faut aussi savrir qu’fl s’agit 
là ifnn enmuL n faut «ikritignÉir b 
flux du stock, disent tes q>édàlivîei 

LégitinieineDt, on peu en effet 
supposer qne certains de ces 
«exchis» dn ehOma^ sont devenus 
antre chose qne da indigents, privés 
te tout moyen te vie aj^ da mois 
d’indenuteatioiL Publiée en jniUet 
1984rar le bufletin te liaison de 
rUNâ>lC, nne statistique établit 
pu exempte que, en 1982 et 1983, 
321 151 penonaa an total ont été 
raitiéa du bénéfice te l’allocation 
de fin te dnrés. Cette même statisti- 
qne noos apprend que, su ce chif- 
fie, 130 092 ont retrouvé nn travail 
et 18 136 ont été prisa en charge 
pu b Sécurité sodale pou da rai- 
sons de santé. 49 935 autra ont 
efièetivement perdu b<Ste alloca- 
tion, mate parfois pour da rateons 
te liinhe d’ige (retraite). Enfin, 
222 988 sont sortia du régiine pou 
cause de départ au service natirâiaL 
d’entrée en centre te fonnatUui, te 
décès, de départ à l’étranger, 
dlncaréération et, parfois, te pmir- 
saite à U suite dim contiéle. On 
peu supposa nne répartition sem- 
bbbleenl984. 

Maiab saqwnriaa de FaDocation 
te fin te droite ne rignifie pas que 
tes ebdmeu» ne son pins aidés, 
même ri feors ressourça s'en trou- 
vent réduha. Avant te l*' avril sous 
oertaina cooditioQS, ils pouvaiem 
recevoir Faliocation te secours 
cxceptionueL Dqpuis, et en raison du 
déoottpage en ftoax systèma (assn- 
lance et sriidarité) dn r^nne UNE- 
DIC, ik peuvent obtenir Faliocation 
te sriidarité (40 F par jou). Tou- 
jours en juiflet 1984, iis ont ainsi été 
39 956 à pereevozr cette iadenuûté, 
soit 74,2 % de idus qu’en Juillet 
1983. 

Un lésuKat inattendu 

De même, on sait que te ncunbre 
des ebOmeurs indemnisés a toujours 
été inférieu an ehiffre des deman- 
deus d’eixqptoi qui bs jeûna 
à b sortie te leuis étnda, la 
feminâ qui souhaiteDt reprendre 
une activité ou tes salarié» qui œ 
peuvent prétaidre, pou une raison 
on une autre, an bénéfice de 
lludemiiisatkuL En juiltet denûa, 
alors que Fon ccoiptait 2184 400 
personnes inscrites à l’ANPE, 

1 787 633 avaient reçu une alloca- 
tion de l’UNEDIC et même 

2 005 100 ri Ton tient compte te 
celtes qni, en fonction de leu dosrier 
présenté en cours te mois, devaient 
percevoir un vosement au titre du 
nuMS te juillet. Encore ce chifTre 
doit-fl être manié avec précaution, 
car il comprend les préretraités 


FNE, tes bênéfidairra te b garantie 
de ressourça et la salariés qui ont 
sÿné un contrat de sdid^té licen- 
ciement ou démission (environ 
700 000 allocataires). 

Dqà passablement embouilléa, 
la choses sont repej^ant encore 
plus compliquées. Ainsi la chiiTies 
bruts, à Du juillet, pourraient per- 
mettre te cnrire que 880 000 ebi^ 
meure n’étaient pas indemnisés pa 
l’UNEDIC - c’est sans doute avec 
ce raisonnement que M. Kxasucki 
aboutit à son chiffre te i 131 000 - 
et, donc, que tes indemnisés repré- 
sentaient 60 % des inscrits à 
FAh^E. Or ce résultat doit être 
pondéré, puisque, ainsi que tout le 
monde l’adma ou prevue, tes délais 
te traitement da dossiers entraînent 
habitueltement une sous-atimatûm 
de For^ te 15 % à 20 %. Actuelle- 
ment, et pendant toute b période te 
mise 60 place du nouveau r^inie 
d’assurancochêniage, on peut même 
supposa que b marge d’incertitude 
at encore plus grante, et certains, 
au ministère du travail parient te 
chiffres inférieurs de 30 % â 40 % à 
b réalité. 

Ceb étant, un dernter élément 
vient ajouta. sU en était nécessaire, 
à b confusion. En 198|l le nombre 
da ebêmeurs indemnisés s’élevait 
d’ordinaire à 65 % da inscrits. En 
septembre 1983, U descendait à 
57 %, en raison te l’application du 
décret dn 24 novembre 1982, plus 
ratrictif que te régimB précédent, 
qui devait entraîna 10 milliards te 


francs d’économies et 230 000 
exeluricms (le MonA du 23 novem- 
bre 1983), dtuu, d’ailleurs, D était 

impossible te connaître ensuite 2e 

sort individuel. Si l’on se souvient 
qu’eu juillet 1984 60% da chô- 
meurs étaient indemnisés, il semble- 
rait que Fapplicadoo de l’aocoiti te 
janvia 1984, signé pa tes p^e-* 
naires seriaux et l'Etat, et entré en 
vigueur au I*' avril 1984, ait eu pour 
résultat, inattendu pour certains, 
d’augmenta ce nombre. 

En tont état de cause, il faudra 
attendre ta publication de Fenquête 
armuelle de FUNEDIC pour en 
savoir davantage sur ca évolutions 
et pour se livrer à une tentative de 
chÛTrage. au reste bien aieatrite. 
Cepratent, selon te premièra indî- 
catioQS, 00 aümait que, en juillet 
dernier. 55 % da chômeurs non 
indemnbés étaient âgés de moins de 
vingircinq ans (en raison essentielle 
ment da délais te carence intre 
duits Hmtw: b réglementation), 3% 
âgés te rinquante à cinquanteneuf 
ans et 4 % de plus te soixante ans, 
tous régima UNEDIC confondus. 
37% te ca chômeurs non indem- 
nisés, enfin, étateut âgés te vingt- 
rinq à quarante-neuf ans. Cat sflre- 
ment parmi cette dernière catégorie 
qu'on retrouverait certains des 
• nouveaux pmvres • ri Ton veut 
croire que, avec l 200 F pa mris, 
tes ebd^ure recevant une allocation 
de solidarité ou une allocation 
d’insertion n’en font pa partie. 

ALAIN LEBAUBE. 


M. Bergeron : 

ne pas toucher à la « Sécu » 


Pas question de toucher à 
l'assurence-fflalaifie, ‘ aux renfi- 
boursernents, aux dépenses de 
santé, et à b protCMXion sodaia 
en général. C'est ce qu'affirme 
M, André Bergeron. secrétaire 
général de Force Ouvrière, lors 
d'un dqemr de pressa le jeuefi 
4 octobre, à l'occasion d'une 
réunion des 170 présidents de 
«»?«««« de Sécurité sociale da 
Force ouvrière, e Le santé ne 
peut se ootfifier ftana te cadre ttos 
eidgances budgétaras. On ne 
peut la mettre an équations, a 
déclaré M. Bergeron. On ne peut 
diminuer les prâàvements obP- 
gatoiras Sur la santé, s e Que Bé- 
régovoy ne dise pas de conne- 
ries I s Plus largement le 
sacrétairB général de FO s'est 
défïni comme s un religieux da la 
Sécu s. considérant qu'â fallait 
que les gens e acceptent da 
payer davantage s'S le taut» 
pour maintenir l'équilibre de te 
protection socble plutôt que de 
faire des éeononées. 

De son côté M. Maurice Der- 
lin. président de te Caiœ natio- 
nale d'assurance-maladie 
ICNAMl s'en est pris à c te tu- 


fe//e s gouvernementale qui 
s tend b court-circuiter la 
Crissas et qui kitennent sans 
cesse dans les relations entre la 
CNAM et les médecins, ou dans 
ta gestion de la caisse, ne prend 
pas en considération ses proposi- 
'tions ou imposa des délais de ré- 
ponse dracoréens et irréalistes. U 
a condamné la politique de res- 
triction des budgets hospitabers. 
souRgnant les difficultés g nsdou- 
tabtes S des établisseinents. Car- 
tains. e-t-il affirmé, patent leurs 
fournisseurs avec quatre ou sûr 
mois de retard, ou ne paient plus 
leurs cotisations aux caisses de 
retraite. Certrins ne paient plus 
leur e staff s. ou bien vent être 
obligés de demander des 
avances à la Sécurité soaaie 
pour payer leur personna/. s 

Enfin, en ce qui concerne la 
nomenclature et les relations 
avec les médecins, il a souligné 
que c ce ' n'est pas à coups de 
procès-verbaux et de déconven- 
tionnements abusifs qu'on créera 
le climat nécessaire pour négo- 
cier fa hrture convention s. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉIECTRICITÉ 


La titres pnrtieip«tife de U CGE. dont ie taux dlatéiét minîmiim gaaati est 
de 8,50 %, béoéficieioitt, poa leur pramère année d’existence, (Tun mteiët anouel 
an tau de 9A71 %. 

Ce ta» de 9A71 % résulte de l’addition : 

• dbae partie fixe, praportionarile à te mqyeuDe. de septembre 2983 à août 
1984, da tàu de readaneiit da empraats g° >«"««« par l’Etat et assi m ilés ; cette 
partie est égale à 4.762% (0,34 X 14,005%) ; 

• d’une partie variaUe, prapoftionueDe au lapport entre b marge brute 
dbntofiaaneeoieat consolidée da dernier exercice cia (1983) et une valeur de léfé- 
runee (te maige brute «r^mfwnnaru-iiwwaiw cusoiidée de (’ejateioe 1982) : cette 
partiB,eaannedapablied(piBjnmdernier,estégaleà4.709% (3A% X 1385). 

Le prauier oo np wt, de 94,7] F par titre de ! 000 F. est payaUe à partir da 
lOecttere 1984, au gnichets da établisseniems suivauts : 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

BANQUE NA'nONALB DE PARIS 
CRÉDIT LYOb^NAlS 
ËLBCTRO BANQUE 
BANQUE INDOSUEZ 
BANQUE PARIBAS 

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
CRÉDIT DE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER, MALLET 
BANQUE LOUIS DREYFUS 
BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 
SOCIETEGÉNËRALE ALSACIENNE DE BANQUE 

CAISSE N ATIOIIIAlXDE LtMaiGB 

CAISSE NATIONALE DE L’ÉNBIGC 
ObSgatiom 17,40 % octobra 19B1 

La biéréts oonnis dn 19 octobre En OS d’optÎM pow te r^nne du 
1983 an 18 ooobe 1984 sa la obû^ pcêlèvemant dimpôt forfaitaire, le com- 
Caifff wotîfttwi» de Féuerÿe piément te pTrièvemeut libéntrire sera 
17 ^ % ocirixe 1981 seioiit pe^bles, à te 13(i44 francs, auquel s’^ou^ b 
partir du 19 oeiobre 1984, à lateoa te retemie de 2 % caJeuiée sur l'iatérêt 
783 fiana pa titre te S 000 frana brut confonnêment à b loi te_ finança 
contre détaeboDaem du oonpou poa 1984, soit 8.70 fraucs faisaDt re^ 
B* 3 ou »*»«w»pîUaj « du esnificat nomi- sotir un net de 643,86 francs, (^ette 
natif, après une retenne à la sNDue don- reienne oe cooceniB pas tes pcfsoniia 
nant dirit i un avrir fiscal de 87 frana riséa aa 111 te Fanicte 125 A du cote 
(maréaré^tealzSTOfraiKa). gUnldahapOts. 


DELALANDE S.A. 


La conpta consoBdés du groupe 
Delalaode arrêtés au 30 juin 1984 
font apparaître pour le premier se- 
mestre 1984 U chiTTre d'affaira de 
F 372891622. eoatra F 330353758 
pour ta même période de rexerrice pr& 
«Miyp* à pérünètra de cmisriidaiaon 
équivaleot, soit ue progression de 
12,8 %. La chiffra d'aifTaira d-deuus 
co mp re n nent, outre tes venta de pr> 
duits, tes prestatkns de servica oanfor- 
mément an oouvau plan comptaUe. 

Le bénéfice coosolidé du premier 
mestre rosert à F 19118 676, contre 
F 8 207 378 poa le premier semestre 
1983. Ce résultat s’entend avant paitia- 
pation da salariés, après provision pow 
impdt SW tes sociétés et vftèa amortisse- 
ment, pour un mootant de F lOSlSOOO, 
de b totalité de la survaleur qui figurait 
au bOan depuis 1 966 au titre dabbora- 
trires Ddaiante. 

Au niveau dn holding Dételante SA, 
la prodoiu d’exploitation s’élèvent 
pour le premier semotre 1984 à 
F 4Û651 982, et le bénéfice net après 
ptemâm pow impôt â F 20796973. 

La résultats ci dessus marquent b 
poursuite dn redressement enirefris en 
1983. L’amélioratioo en due notant 
ment à raccroBsement da venta â 
réiranger tant en pharmacie qu’en 
Chimie, qni représentent jdus de 45 % 
dn ebifire d’aiTaira touL Sauf im- 
prévu, a malgré les comramca techni- 
qna et administrativa pn^ms à l'iiH 
dttstrie pharmaceutique, b fin de 
l’exerciee 1984 devrait voir cette 
tendance w confirmer. 
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SOCIAL 


Le mouvement de licenciements 
et de suppressions d'emplois s'amplifie 


• llle~et~Vilaine : le comité 
d'entreprise de la société Flaminaire 
iDtemaüonale à Redon, en r^l^ 
ment judiciaire depuis juillet, a été 
infonné le 13 septembce d’un prcuet 
de liceociement collectif de 142 
employés. Les syndicats CGT et 
CFDT se sont opposés à ce projet et 
se sont proDoncm pour la création 
d’une société coopérative ouvrière 
qoi permettrait le maintien de 82 
emplois. 

O Hatae-Afane les 61 salariés 
de la SCOP Tropiques (meubles de 
Jardin) à La rerté^ur-Aube sont 
menaoSs de licendement à la smte 
de la récente mise en oessatioa de 
paiement de rétabUssement. Cette 
coopéiaüve avait eu des difficultés à 
plusieurs reprises depuis 1981 et a 
perdu l’aide du Crédit agricole au 
mois d'août. 

a ifmt-Jtb'n : la dnectfon de 
l'usine Matra Micro Systèmes de 
Wintzenheim a annoncé le 12 sep- 
tembre au coouté d’entreprise la 
suppression de 184 emplw (sur 
5S0). Selon la CGT, ces suppres- 
sions d’emplois font suite û la scis- 
sion de Penueprise en tnns sociétés 
distinctes, l'une d’entre elles devant 
poursuivre Pactivité horlogère avec 
un enectif réduit de 330 à 146 per^ 
sonnes. 

• Moyenne: les établissements 
Gruau (caravanes) de Saint- 
Berthevin (4S0 salariés) envisagent 
de licencier prochainement 65 per- 
sonnes en raison d’une baisse d’acti- 
vité. 

• Saône^i-Loires la directiott 
de Pusine Podain-Potain Matériel 
(fabrication de grues) de Saint- 
Vallier a annoncé le 19 septembre 
un plan de redressement por^t sur 
125 Uceneiements. Un premier plan 
avait été présenté en juillet pré- 
voyant 75 licendemems. 

• /sAre.‘ la totalité du personnel 
de l’usine Trappeur (chaussures 
d’alpinâme) de Sillans, soH 1 17 per- 
sonnes (directeur inclus), a été 
licenciée par l’administrateur judi- 
ciaire chargé de Pentrepri^ ^uis 
sa mise en r^ement judicîaiie le 
26 juillet 

• yosges: le directeur de la 
Société tte eaux nunéraies de Vittel 
( 1 850 salariés) a annoncé la sup- 
pression de 197 emplois dlci le 
I'' mars 1985 sons forme de départs 
en préretraite. 

• yM‘0/se: la GGT de Soln- 
prem (métaOurgie), société qui 
avait déjà licencié 12 salariés en 


(PuNidié) 


Mocassins 
homme 
en cuir: 

199 francs! 

Escarpins cuir pour femme: 239 F : 
chaussures cuitr pour enfant : 
140 F,etc. Pourquoi ces prix stupé- 
fiants ? Parce que l'entr^tdt H.E.T. 
est relié financièrement â plusieurs 
diaaines de febriquee de chaussures 
de quafité. Trois points ds vente : 
19, rue J.-LouveLTessier (10*), 
M* Concourt ; 6, rue Hexo (20*>. 
M* Saint-Fargeau : et 42, rue 
Claude-Terrasse (16*), M* Porte- 
de-Saint-Cloud. 647-69-74. Ou 
luncfi au' samedi, 11 h è 19 h 30. 
Tél. : 238-1001. 


novembre 1983, et a fsH Totajec 
dSine liquidation en jnillec 1984, 
souligne d*"* un conununiqisé, le 
20 septembre, que les solutkms 
mises en csuvre depuis le dépôt ^ 
bilan conduisent ft la perte de 
70 emplois. 

• yWAbes : la crise de rautomiH 
bile et une situatioa très o^ue 
dans phisienTg autres secteurs indus- 
trieb, notamment dans le bâtiment 
et les travaux publics, vout se tra- 
duire d’ici à 1985 par fe supinessian 
de 20 000 à 25 (XXI poses de travafl 
dans la vallée de la Sône, affirme la 
chambre de commerce et d’industrie 
interdépartementale Val-d'Oise- 
Yveiines. La chambre consulaire 
esrime « ùuUspaaabte que des dl^ 
positions exeeptionne/les soient 
envisagées à l'éàieion gouventente n. 
tal. réponat et départemental ». 

• Nord: les syndicats CGT et 
CFDT d'une filiale de Crensot- 
Loire, Delattre-Levivîer (4 1(X) salar> 
ries), redoutent que leur entr e prise 
ne soie liquidée à tenne et vendue 
par appartements. A la suite d'une 
réunion extraordinaire du condté 
centre! d’entreprise, les deux syndi- 
cats ont indiqué que les solutions 
recherchées actuellement pour 
Creusot-Lt^ ne prenaient pû en 
compte l'avenir de Delattre- 
Levivîer, implanté dans le Nord, en 
Alsace, en Lorraine et dans la région 
Rhôae^pes. 

Toujours dans le Nord, linspeo- 
tk« du travafl a autorisé, le 14 sep- 
tembre, le liccaciement de 58 sa^ 
riés aux établissements 
Ouvam-CrépeOe de Valendeanes 
(324 salariés ; fabrication de 
groupes électrogènes). La direction 
avait dexnand^ en juiilet, l'autorisa- 
tion de licencier 99 personnes sous 
peine de déposer stm lûlaiL 

• Ardèche: la société des carre- 
lles VîUeray et fioeh annonoe, dans 
un commumquë, la fermeture pro- 
chaine de son aàiie implantée i 
Boarg-Saini-Aiidiiécd qui emploie 
222 salariés. 

• Coirise: k syndic gérant les 
Tanneries de Bort-les-Orgues a 
annoncé, k 18 s^Memlne, le licen- 
ciement de 60 personnes (sur 
152 empkns) et la mise en chômage 
technique de 26 personnes. Les 
ouvriers ont déridé d’occuper rosine 
sans arrêter la production afin de 
satisfaire les demandes en coms. 


Haute-Saône : le syndii 
km de rentre 


lie 

chargé de la liquidatkm de l’entre' 
prise Laurara-LBdustrîe de Ftancber- 
les-Mines a annoncé, sekm fe comité 
d’entrejNÎse de la soriéié. que le 
maintien des activités de cette 
société s’accompagnerait de 


— PubÊcm 


Table basse 
à géoméhie 
variable 

Celte petite <55 cm au cané) devtent 
grands lasqu'ete déplote ses ales: 
4 plateaux qu'on üia qtarihTfefX sa 
surface. En orme massif elte est 
vendue 2600 F avec, bien entendu, 
20 X de reriMM st voua adoptez la 
formule • commandavanœ •. De 
nombreux nwdèles, raffinés et intaHi- 


96 Ueendenents au maxîmuo. ^)é- 
rfawg la boulonoerie, cette 
e ntreprise, qui emploie 264 salariés, 
avait d^msé sou iHlan il y a quelques 
jams. 

• Vai-de^htante : rûispecüoa da 
travafl du Val-de-Marne a aoeopté, 
le 18 septembre; 15S suppressloiis 
d’emplris, dont 66 départs en prére- 
timte. au de Cbareoion des 
vins Nicolas, qui emploie 785 per- 
sonnes. 

• SeùieSaint-ileniS : les düi- 
géants dé la SOFRESID (ingénie. 
rie) ont présenté an projet de 
212 su pp rés s io a s <rem|dri5, dont 
une centaine de licenciements, le 
19 septembre, an cours d’un comhé 
central d’e ntr e pr ise extraordinaire; 
Ces mesures «oucheraîent particuE^ 
rement rétablissement de Mon- 
treufl. 


TRANSPORTS 


LA BATAIIXE DES FERRIES SUR LA MANCHE 

D'Omano, Méxandeau, mônne connbat 


OMÆmit pour qwlqMS heares lems diw 
geoces pofiliqnes et ne Tonfauit peneer qn^uix 
inlëxiêts do Cnbados; MM. L oitis Mea niitifeaw , 
mmiatie diaigë des PTT» et ISGcM 

dXteiHUMi vicpBciit, a la t£te dHégatlon de 
respoasnbles économiqiies et d*âai tocaBX, de 


plaider anpièa da seeréta&rc dTbrt i la 
dossier dn port de Cwa. Avec sacoisvap) 

BMBt; prisq^ aor fe prfaci^a^ defbaMea, 
bGféa(ioBd*aiiepeascrc!fepovfetnfic4cscar- 
fenica vers ht Giâade-gxefegpfe, M. Ciqr 
gae fear a pxoaris soaappteL 


n est «ni qae k port de Gun 
encaisse directemeait les conié- 
quenoes de la grave crise que trn- 
veise la Soriété métaHuigiqiie ^ 
Nonnandîe et voh soD trafic de mar- 
chandises chuter dangereasemeitt. 
Les moyens de sa survie sont sur k 
mer. 

. Lldée de cr éer une noovelk Egne 
à traveis la Manche entre Cwn- 


la Muette. 89, ay. Paut-Doumer. 
5276769. 


'JTainneitsis bien ^le les g am i n s slnAienl 
aussi aux arts majeurs, à lo littérature^ à la 
poésie et à rordê grecque. Cest subOmeT 

"Von Gogh s’est coupé Toreifle et a été la 
donner aux pûtes. Mais voÜàr où sont les 
lascars de cette trempe octueHem en t, ou 
sonHk?" 

*Je suis resté intact. J’en toujours la viaon du 
petit garçon qui a aimé Rimbaud, les contes 
de Perrault, de Grimm et cTAndersenT 





oesGossssiODHappts 
yocnwuCTtujitsiZstCTgQ 
cewrO<M CKQ tfTAMÆ 
. mwroui: 

lASamSiù€NHt 



ŒMOIS-a DANS ACTUEL 


CNûstieham et Poitsoimicb (qm est 
k second port britannique pour œ 
genre de trafic après Douvres), 
wei pon ^ dix ans au moins. Méis 
Caen n*a pu saisir roccasio n en 
temps ntik quand d^autres ports 
(Calais, Le Havre, Cherbourg, 
^îniiMalo. Roseoff) se lançaient 
. avec intr^Aâité dans raventnre. 

. M. Lofais Le Fensee, en 1982, et 
avant lui M. Danid HbefTeL dermer 
mht îK tr e dcs ttaoqwns de M. Gia- 
caxd ifEstaing; s’éraient pro- 
noncés en feveur dkne passerrik à 
Orna, C8 dqât de la vive hostilité 
manifestée par ks Cbeiboargeois et 
les Havnk, qui rteqnent dV podie 
des phww— 

Atqoactniiû, avant de damier son 
feu vert déffaüüf, M. Leigagne a 
h deux ïnsp eet e i u s géné- 
raux des aflSures maritimes de véri- 
fier <f ks à là fm 'd*àbtaibre ! â ks 
«nriMtîriftw» fïnanrièies et jnriiUques' 
posées par les pouvoirs publics 
étakat lemfdies par ks pcotago- 
mstes. Les coDeetivttés loeâks dri- 
vent en effet s’engager à oombier k 
déficit d’exploitation de la 'ligne 
dans ks pre mi ères ■■"fa* et i snb- 
ventioanCT les équipements pop-' 
taaires. 

- Pas de prabUme ». ont r^randu 
ai duenr ks Caeanais de tomes obé- 
£enoes. La chainbre de comt n e r ce 
et «Thidnstrie apportera 50.mfllk«s 
de francs pour k com- 

plene poitnaiie, et k consril r^^ 
naL présidé par HL ifOrnano, a 
promis 7 millkiDS; L’Etat , sentie 
prêt pour sa part à danger 14 mü- 
ItoiEL Quant a fat rilk de Cacadt au 
dipaiteioait du-CaJvaôoa, 3s époa- 
geront au départ k déficit évortnri 
de te. figne : ib Tont juré; 

La compagnie bretrame BAI 
(Bretagro. An^etore, Irtende), 
que prfeide lîjL Alexis Goarvenneev 
et qui ooimalt bâea ks dessertes de 
te hfenebe pour les esplbiter d^ub 
kmgtemps i ponîr de RasccéT et dé 
Saint-Malo, a été dMîsie pour lancer 
cette nouvel fiaison. Un aavkc de- 
quelque 1(X> sûDioBS de francs sera 
àcbeté par une soriété d’économie 
nnxte constituée à cet etfeL On 
transposera à te Normandie te Ton* 
mute Jnridiqiie aigdiqQfe en Breta- 
gne, et te conqi^Bme qni armedi^ 
six car-ferries p o ui ' ra de ce fait 


anaoeher, g partir de Cken; qtf est 
bleu reliée à te capciak per sbuk 
route, k vaste ntiiTChé dete légKB 
paristemiB. 

Mais déjg à Cherbourg on 
xegjodie. Une d Qé g stinn de xeqxei- 
sables du dépaiicui i au dc te Meachu 
est aBée noir, ^ aussi. M. Lenga» 
gne quelques benrês gpeae qicès 
que ks Ceensus fsrent sonîs de sou 
bniean. Ce pexpet est an •gadgrt 
poIftieo-éfecforoL ont-Ss feh Savoie. 
qui a rencàntr i de tout te mpe ptof 
tiJI^ de la direetion dès ports mari 
rimer.*. Qnqmwte xn^- psssagecs 
et qimae nâBe vAkoks nsqeent 
d*êm adevés anx ports du Hamre et 
deCbeihoiiig. 


PotHRHOale 

n faudra à révîdsaicè trouver une 
• <**iip»iM*tïon pour la viBc da noid 
dn Coeemin, qax uoodiait l^iiaie* 
naeut être aatre choce iqne k port- 
pottbdk des dédiets uuriérites de 
La ètegne. Sans peiter d\Hie levée 
de bmiiâers plus qoe pvoba^ de te 
pan des Haorrist-hs envriets per- 
toaites cm mengoé de faire des mon- 
vememssorianx. 

A TaiÀe de «rite nnvdfe botaSe 
de te Mandie — oh ron voit aussi 
s’afirrâter Od^ ci Boulogne (1), 
- les coot rib o a bks et ks marins, 
pQarkttr|Nttt,sepMeatplespfOiai- 
quemeat deux qnrêtioaB smipfes : 

— Y anrat-tl de te place et on 
potentiri de trafic sùôbanx pour 
oQVxhr en 1986 ane noiHclk ligne 
alora que, de RoscoflT à Dunkerque, 
les car-fiKiîei qitt fbot ia navette (y 
coayri s ceux de là'SNCF). ne sont 
pas toeÿwn ob^dets, kin de là? 
Fsodrâ-t-fl que rÉtac assure renrio- 
tkn da «TMcte A Caen T - 

' — .LliütiainecaitioiatedesNoe- 
niaate' et'.des Bretons p e ro e t tra- 
t-dBé amc ‘ ai i m ie ni b fiânsab de 
reghgaer -le lecrim pente sur jes 
couqiagiiks teîtaniaMes qui. looaoh- 
pt^seet lXl 56 dn trew sur te Man- 
dbuS: 

mANÇOiS âROSRfCHARD. 


(1) Lé maire de Boulogne est 
hl. Ixogigre, jritiétsiit . dïtit h la 



UN SEMESTRE..USA 

i>ee.Oeug.iiairbt.Pociom: 

wwasiQW fcgrart qu v ou ir fe MM É i» As» BA, tfw Mmér « dm PÙL, 
4ms UM gnade uoMasM 4e Horid» m de Crtiwnte femme bitemt 
<»m WbagoDsn^ lepsx Oèpirt JWtMBt Dm emfee 'fi «mm. 

umvERsmr stuoiks m juwBiiieA, 

U.SA-Ren(MXfee. 57, me GhsrlmUHiu 92800 Neoby 72Z9194.* 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


5 OCTOBRE 


PARIS 

5 octobre 

Enhausse 

Après le heusse de 0,63 % survenue 
Jeudi à la Bourse de Paris, les aérions 
françaises ont de nouveau mis 0 j 6 % à 
leur actif en fin de semaine. Vindiea>- 
leur instantané reflétant une progrès» 
sion de 3 % depuis la daiùère liquida- 
it et de 13 % du nkdns à eonqfter du 
/' janvtw 1984 . 

Tout en étant étoffées, tes tnoeae- 
rions restent dans des limiies raisonna- 
bles (on a traité quelque militons 
de francs la veille sur les titres français 
négociés au marché « RM • dont 
32 millions de francs sur la seule Lyon- 
mdse des eaux, tandis que la Générale 
des eaux voyait son chiffre d'ajfrdres 
lintitéà 12 millions de fratics). 

L'animation s'est essentiellement 
calmée en vingt-quatre heures sur le 
marché du numéro un de la distribu- 
tion d'eau en France (le titre est resté 
pratiquement induu^ vautredi). Il 
semme bien que le « forcing » tenté par 
Saint-Gobain pour essaya d'insuuler 
M. Alain Mine à desyonetions tris 
importantes au sein de la Générale des 
eaux (dont elle possède pris de 21 % 
du capital, ra/qreions-le) se heurte à de 
sérieuses résistances à PintéHeur de 
cette dernière. 

Parmi les hausses les plus sigriftea- 
tives de cette séance figurent Gments 
Français (+ 6 %), en titre déjà recAer* 
ché fa MiV/e selon certains profession- 
nels. Sont également en kttûse Avions 
Dassault, Marine, Sagem, Seoa, 
Lesieur, Lafarge, CGE (titre participa- 
tif). SODEXHO, ELF-Aquitaine. ÀU- 
thom et Darty qtd vimt d'annoncer une 
proce s sion de pris de 10 % de son 
chiffre d’affaires semestriel et, surtout, 
une endsrtmee supérieure des résultats 
consolidés, le tout avec des gains de 
2 %à 4 %. 

V» est passé de 346 jeudi midi à 
346 fi 5 dûifars t’oneeà Londres te /m- 
demmn. Le lingot a perdu 900 F, à 
lOS 100 F et le n^oUon gapudt IF, à 
612 F. 

DoUoMUre: 10 , 50 / 55 F. 


NEW-YORK 


i^ès avdr perdu phis de S p^ats mer- 
credi 3 octobr e , l*niQice Dow Joaes en a 

re^^é 4,5 jmuS 4 octobre deae one 
tiè* peu enimëe, le v^omc des 
fefcawgM retombant de 9^4 ^ 

titres i 76;7 ndnioiifc' « Mar^ tenw •, sui- 
vuc les obeervatemt, oft, tontefois, une 
l^èra ««w pwi*»*»» ï la a £té AmiüS» 
par Ja baisse dn loyer de raisem i court 
tenue (Fédéral Rmds.) DVotre part, une 
banqpe, b US Thist, a ramené de 12 % b 
11 3/4% le taux de see prSte aux courtien 
(Broker^ Loan), mats scai tmtbsive n’a pas 
étëimhée. 

En fait, les iniBen lînaiiden ne soot nu]- 
lemoit conraincus que la détente dea tai» 
(Tintérât se poursuive, malgré une dimini^ 
tion de 2,4 taOfiards de doâus de b masse 
monétiiie pour b se tennmatit b 

24sqicenibre. 

En entre, tes analsfstes sont, de plus en 
dbs, p réoc eu pés per b réductioa dâ béog- 
noes trimestiicb ennwiriés par un certain 
nombre de loeiétéa, dont la fnlans sont 
affectés par b ^ du dollar et b ralên- 
tisiCTD i at de rexpctmoo aux Etat^Unis. Le 
du dollar, on fe sait, les 

revenus, eg^riinés en monnaie «wiérigaîw* 
en provenwirr des filblrs des gi o up es mot 
rinstionaux, dont b sitge se sitne outi» 
Athnrîqiie. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AUGUSTE^THOUABDi - Premier 
groupe français de r îmwwiMW d’entre- 
prise, CB «abicft: nem de pro u édre i une 
leauecniration finencsére et opéranomüDe. 
Ainsi, rent re prise se traréfoniie en Soriétd 
finandére Aqûtfr-'llioauxd (SFAlp, aoua 
b forme d’une société bihiing dame d^tn 
capital de 4 hmIH»™ de fiança, détenn par 
les groupes Heurteicx et Aqpne- 

Thonanl, et dcol b dneetum at eoaote à 
MM. HcBfteax. fbemel uésidoil, 

et Jea»Micbel Andiien. ParaMemem. â. 
été mise es ptacn n-JianreOB miucture 
sous, ta fMioB d’une ;.niial^.j«JÛKiiD^ . 
ADgBtO'*^bionrd et CosMcili. m viendra 
comiriâer en réseau de cniq Iffietea cadmaiu 
en prov i nce . A cette oecasum, un mttane 
de partenariat a été en cnmbnt i 

A»» da la aodélé 3S % da 

T*t«i (rAiiguBe-Tliaaafd et Gonscib, ka 
65 % icKanb émt déeeuut par b SApT. 


HDICES QUOTDIENB 
OraEX, tasc m : 2» «c 0B31 . 

3eeL Seci. 

VdeMinneabes in^ lEU 

Vrieunclraatlrcs 93^ 93^ 

O- DES AGEim DE CHANGE 
(ksr]Msllife.Un) 

3ocL 4geL 

hSetntaifri ” 

TAIDC DU MARCHE MOMËTAfllE 
tBsa mités àe S eeUbn 113/4% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
I 4ocL I SecL 
ldAr(M3CM) 1246,23 1 248,55 


Ce caUneL qin ent^oie aecadleDienl deux 
eestt tieiite<inq en France et tix 

salariés dans sa liKab américaine, d evr ait 
réaliser, cette année, un chiffre dbffaircs 
de 100 à 110 nâtBoûs de francs, contre 
88 unifions datant reuracB 1 983. 

WALT DISNEY. « U famOb Basa a 
dans Un son ««*»»«■ 

i b direc tion acnirilr. de Wak Dtaoey, son 

A» MW — paFfigipa- 

tion au cqûial de c ette mciéfé et sa decî- 
flon de letier i Pécait de c jn gestion an 
Jour Ir Jqurm. Lnjnse de perticipmion de 
la Baâ dana Walt Diaeÿ à faanteur 

de 24JB3 % cxacumera met fin h idstieon 
mois d’ iu oer th ndes peur b société déoan- 
bnt de tearativca, plni ou nuûns onvenes, 
de pne de contrtk pu des éiémeo ti exté. 
ciean. •Notre eekm [d’actions de Wah 
précbe notamment b cammn- 
mqné de b fanaUe Bais.- représeme tm 
I m 1 ■ f P* total é f'éfsra de le mouvdle 
dtreerionde Walt Disney Preducrions et en 
ce qui eaneerm le dévdo/qtemern i long 
terme des. avoirs de la eompmpiie dans 
Vissérét blem-aomprts de tous tes octfon- 
lufrca • Pour bur parL ks deux prindpau 
tEiigeans de Watt Dbaey, MM. Midiael 
Bsnaàr et ftuk WcBS, K SOOC déoboés 
« ex tr a ne wsew sariçfaiu d’aval le soutien 
ec mi d ér able dtnsestissem qtd détieiment 
une forte proportion du eqpjra/ de te 
société >. « <rest exactement te genre 
dlnvestissaÊn. dora la sotSRi a besoin •. 
out-ib ^outé dans on communiqué 
conigiii t . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . LfTTRESAUMONOE.'kesBasquesflt 
l’extredhion. 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

- U retrait dM troupes étrangèras Al 
Tchad. 

4 . D 1 I>U 1 IUTE 

- Le ifatogue antre tes états-Uns et 
rURSS. 

- La préparation da ta visits du prarner 
niinstrateraégen à Wa shi n gton. 

5. AMÉBtOUES 

• CHILI : appel è la grève générete pour 
le 30 octobre. 

. 7. PQflCHE-QHENT 

- LSAN: la oommémoretion de 
rAchcure a relancé la iguene des 
bars» à Beyreuih-OuesL 


POLITIQUE 


8. La réorgarssation des dubs Perspac< 
livesetRédités. 

- Le budget pour 1985. 

10. PÛIfifTDEVUE:<Lassociaiistesaont 
«iGore sodaUstas». par Bernard Poê 
gnant 


SOCIÉTÉ 


11. Le succès d‘un slogan: e Boniour tas 
dégâts!...». 

12. Nouveau conflit entre les médecins et 
te gouvemsirent 

13. Oe la Concorda au Louvre rtoflatta au 
coeirdePa^ 

14. Aux assises de Paris :suickle par per- 
some interposée. 

- SPORTS. 

23. ÉCHSCS. 


CULTURE 


17. MUSIQUE: In de Misica 84 è Stra»- 
bou^ 

» QNBilA: Ameria/appaits de 
dasses, d'après Kafka. 

20. COMMUNICATION: la 36* Prix liafia 
de téléwsion à Trieste. 


ÉCONOMIE 


24. AFFAIRES: te déveteppamait de la 
Botfseds o ommai aB. 

25. AGRICULTURE: Wsshingtan dé- 
nonce les or te ntationi de la poEtique 
agricotedasOn. 

25-26. SOCIAL 

26. TRANSPORTS. 


RADIO.TÊLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES *(22-23): 

Tourisme; Loto; Métâocolo- 
gie ; Week-end d'un chineur. 

Amonces dasséas (22) ; Car- 
net (15); ProgniiDves des 
spectacles (18-19) ; Mots 
crwsés (XD); NbucUs fins» 
cwn(27X 


En Itatie 

L'abstention des dépiitfo communistes 
a fait échouer une motion demaïuiant 
la démission de M. Andreotti 

Oe notre carreepondant 


Rome. ~ A roccasma du dâat 
sur rafTaire simtoM, le plus grand 
c^nHai^. fînaacier itatien de T^irts- 
guerre, ceot un d^tés ont voté, 
jeudi 4 octrdve, une motion récla- 
mant la dénAssion de M. Andreotti, 
ministre des affaires étrangles. 
Seule, l’abstention des communîMes 
a évité l’adoption de cette motion. 

Présenté par le Parti radical, le 
texte accuse le dirigeant démocrate 
chr^n d’avoir couvert, tenquli 
était président do les tnines 

du banquier Michèle Sindona. 
Homme d’affaires â soecée dans ks 
années 70, ayant nraanunent bénéfi- 
cié de la ccmfUnoe dn financier du 
Vatican, Mff Manamkui. Sindona 
est pounuiw depuis 1974 pour ban- 
queroute frauduleuse. Q est égal^ 
ment accosé d'avoir ordosoé, en 
1979, l’assastinat de favoeat 3or- 
^ Affibrosoli, chargé de la Uquidn- 
tioo de sa hanqneraute. L'enquête a 
révélé les Uens de Micbele Sindona 
avec la Mafia et la loge P Z 

Jeudi, la Chambre des d^tés 
examinait les conclusions de la oom- 
mtesioa d'enquête parlementaire sur 
les respoosamlités poUtiqnea dans 


démîS&Qn. Plus iTline eînqfmrtt*rw> 
de d^ tés appartenant i la mqforité 
ont voté en favenr de la motkm. 

« It s'agissait d'une manœuvre de 
pare pr opaga n de et d'un jeu intente 
à la majorité ». a déclaré le prétip 
dent du groupe commnniste, 
M. Gkngjo Napolitano, ponr jnsti- 
fier Pahstention dn PCL Le dôai a 
cependant placé M. Andreotti snr In 
selletre : J’aceusation d'avoir £iVo- 
risê et soutenu Midtele Smdona, 
même ap i^ ie meurtre de ravœat 
Affibrosoli. a été portée sous des 
formes ||dus on moins dures, anssî 
bien par les e^rnTtumtoag que par tes 
radicanx on par les députés de la 
gaudbe indêpendame. « Le eompor~ 
temeat d'Andreotti au cours de 
t'ajfatre Sindona est singulier : 
Andreotti n'a Jamais ekerehé à pas- 
ser pour ennemi de Sindona: au 
eontrmre ». a dit ie porte-par^ du 
groupe communiste. 

l.a ^osse de M. Andreotti a été 
assurée, au nom du gouvernement, 
par le ministre des finances, 
M. Gofia t • Le gouvernement n‘a 
pas à prendre d'initiative contre des‘ 


qn’a eu lieu le coup de Ihâtre. Le gue ce soit si elles n’ont iras eneore 
groupe radical a présenté une été établies ». a déclaré le ministre, 
aotioa soulignant les responsabilités se référant aux enquêtes jndiciaires 
de M. Andreotti et rédoniaat sa toqjoun en cours. — 


g Les réponses à rappel en comme d a été uKuqné par errenr, 
faveur de la loi sur le prix uidme mais onx éditeurs signataires, pri^ 
du livre, publié sous la fonne d^nn sem ces derniers, 
placard publicitaire dans « le Au ministère de la culture, qni 


S octobre, ne dcâvent pas être adres- 
sées au ministère de la culture. 


■ — /PwéffefléJ - 

Pas démodé 

S I vous COM MAND EZ 
VOTRE MOQUETTE chez 
les Artisans Récupéiatesn voos 
êtes sBre d'ëtic à la mode. 

Coordonnez sols et murs, 
votse appartement fhra Tadmi- 
jation de tous et de toutes. 

On n*y solde que des aitides 
de qualité, sans pi^es. 

Chez les Artisans Récopéra- 
teurs vous trouverez tous les 
prix mais à peifonnances égales 
c'est toujours moios cher 
garanti par certificat). 

Artisans Récupérateurs, lmp. 
St Sébastien, par le 32, r. St 
Sébastien, 1 1*. Tél. 355.66.50. 


pu être utilisé ««ans qu'il en ait été 
même informé, on fait savoir qu'il 
o'est pas qncstxm de naosnettre les 
répoiM à cet ^ipd k la Cour de 
justice européenne. 

• La remise du prix Céline. — Le 
prix Céline, du nom dn célèbre 
chanssenr, d'n» montant de 
300000 francs, destiné à réc om pea- 
scr une équipe de drercheors de 
rinstîtut Pasteur, a été remis, pour 
1984, an professeur Robert Fauve, 
xesponsable de Fanité d lminmio - 
jrèysoiogîe cellnlaire. spédaliate des 
praUèmcs de rmflammation à la 
base des mécanignes de défense des 
êtres vivants c on tr e eertaiz» agréa- 
tions (tramnatismea, brahuos, virus, 
bactéries, parasites, etc.) et à 
M. Boris Varpiftig, raqxmsahle de 
Ponité des miîas et d'une nnhé de 
recherches Pasteor/INSERM 
cooncrée i la phsnnaoolt^e «ks 
méi^teurs de l* TTtfljiiBfnarinn ot de 
hthrambose. 


ilMttgumtion du Salon 
defautomobife 


KlffnBRAND 

EXALTHL'EFFORT 

« Ctsst le salait de Featimistne ». 
a dédaré M. Tsaoçâs ratteannd ea 
inanganst, vcadiedi S oetol^ k 
&ih» de Àntomobsle, qni se tient h 
Pazii jii8qn*fta 14 œmbee. 

Le pckideiit de la RépabUqne a 
û <vVTW p*r<w ee_ Ig et 

la qnaËté des eonstroctett» français 
et étrasgets, et eaalté rcffoct. «Là 
oàiIyaeuretardetdifàillanee.ou 
sent nue volonté de rseonasête », a^ 
t-Ô »<wUgw4- PjrfWi, k Aef de l'Etal 
a évoqné la comneaee, ea n ote n t à 
ce propos qdû fallait acwpt e r la rè- 
^ dn jeu. • Ken n'est JœnaU Jùd, 
ü faut s'inquié» de la nature des 
progfis à long terme », at-fl cooe fa . 


UNJEÜWmMIEESTIt^ 
TEIBrar BLESSÉ PAR UN 
POUQBlDANSL'OiSE 

Un jeune boinme, &gé de seize ans 
et demi, hsbitsot Berthennut 
(^se)^ est mort pendent Is nuit dn 
jendi 4 sn vendredi S octobre, sprês 
avoir été Uessé, b veük^ par un po- 
Beier. L^ncident s'est pradnit a{»ès 
une les polieiea dn com urbain de 
CteQ (we) enrent été avertis dn 
vol d'un vékw u otenr, an cours <ln- 
qnel ks agresseurs, à bord (Tune Rn> 
Bandl2, avaient ntîlîsé nn gaz la- 
crymtraène. Deux policiers^ en 
patrooffle devaient r^éfcr easnhe à 
MciBtetaîie, non loin de CreO, une 
R 12 lOttiaBt ê c6t£ d'on vélomoteur. 
Après nne premite tentative 
tenenatku, les policèert on. 
tire trote coup s de fen, «knt l'Un «k- 
vahaitsândie lejenne honune qui se 
trouvait à bord (k b R IZ Pitis ib 
ont intapellé un «kuxième ocraqsaat 
dn vaûcrêlc. tandis qne deux antiea 
parvcnaiait à s'enfuir. 

Les deux pedidera os été gai^ 
& vue. Une enquête administrative 
gwwnéfc ft radmîmstratû» génénk 
de k polioe nationale est ouverte. 


VandrwfiS-StenMdie 
Dimanche 7 oc t ohm 


DERMIER 

WEEK-END 


Violenf» tempête 
sur ie sud-ouest de te Fr aflice 

Dus ni&dee de vent aHrignaBT 16 Sfca^, <^ e <^ 

im ttv fe .1 de fai ^1000 cl cskitee fftiVMtnate OTüts» la 

tempête • attAit, sur le basai dTAicacùou. la fai« de P*» Wefadje* 

|x.»«rf^ i»fiteaaedBfeBt moyen état alors de 116 à 231 hM/btd la 
a— de 4 aiètices. Danale j^4d** 6 ^^'y*****^y^ 

tka» Qt «w^Sb le départeme t des ryWn Afhtl^d e^ 

bseastsa^eatBirhaàgpes.oedHèc0^^ekpm^mmeimmk^ 

Mdonmmséea. A OloroihSaite-emne, de« pro— ina rt et e aepai». 
■Mrt Uttséea par la cfate arbre. A Mact*» — ma pt et arntt 

écwteéparlecfatd^mmBrqu'BétitttratdeiAit B'^r. ' 

Dam le Gironde t Bofdeamu glntirew aammiilt f^^é te vie, 
tkaes dkccidents, après evoir perdn le c t^e ^ 

aombrcax e i br e s ont été anadén In ten^te â ^alOMt ttat h 
|>mdQ 0 ^ A F é r jga a tra» eà awdt It M * ^c tebre « y ira 

ffmahsctpardiiAimalérielt deki»i~rl.i aaffremptttpt jevet. 
Dm» la a«dr6e* le vef S'était attÉan^ de Stetes tatt pSMitttt 

amla réÿen Aqttateè. 

Douze jours de là vie cTWortefise 


. La très forte tempête, qui e 
balf^ k nord de rE^ngne et le 
sod-^oest de, la France, est ose 
'd^nestion atmosph^iqQe vernie de 
fAtkntiqne *•*»""** il en «are tant 
sor fEnnpe ooôdentaia Mas elle 
est assez eateeptionneUe par la- très 
basse proanon de son centre copar k 
fait qn'dle est néè de k ttansforma- 
thm dn qfuiooe trcçieal Horteose es 
dépression dm ktitoiks xnoyean^ 

Après avter biaversé «Test en «mest 
rAtlantique nord Hoctense 

CSC dBvcâane «ôrèlone tropical» (la 
v îtetse «les venta moyon maxnnaox 
esc snpéciràue à 116 fam/h), le 
25 sepêanbre^-an sud des Bf uiuidr t 
dont'dlc ^est lappçpdifie ka 26 et 
27 septotibm Dn 27 aB-30 sertrm- 
lôe, âe a pareoinniie bonde ecm- 
pl è^ fr anx alartourâ «ka Ber m ia fes et 
a perdn an pen de sa violenee. 

Le 30 aeptcoofa^ Hoctense ett 
devenne « t empê te tw^cak» (U 
vitrase <ies' vents mqÿéns mâxiioa nx 
est ent re & et- 1 16 km/h) ,- 

fwite sa «Tenvixtm 35" nord 

fan avaii fait nÿiÛrB la cércoluion 
générale ouestest qui caractérise les 
kt&Bte mayemiCB. 

Horteae s'est donc intégxée è 
cii ' cu ktion. Mak eUe a'était 
patt une dépressioo de zone t empéz é e. 
tout h £ut hwMlg- EDe avait gardé 
«le sa sitBaticB antéiieaie de cyd« 
tnqacal *«««»» ttnportaafe d’ûr 

rAaiwi qni ett resté «dmad, mène en 


ne dé^agaxitsar ks ecaxfii&Aer<fc 
rAtkat^ne. EQe araîl «kne alcez 
d'énergie, le 1« octobre, eoar noSé- 
rer à 40 icüQaètns A rfaeae ans 

wm te lin A Pif 

Lors<{ue la dèpcesdoa bsne 
d'Horteose est arrivée sur le 
20 * aiâ^Sea oMsl, eBe e reaeo ntr é 
nne tt**— d^îr pokîce venu da 
Groenland et le contraste des Cenq)é- 
ratuMS a été snfRsaiit pour que h 
p r FTtrîTr. en son cei a ie . sUnmie à 
98 S mîQBiBrs à rraiBSt de k Gocqgnr 
(Eqsegae),. pnk A 974 nüUxfascs fc 

4 oetobtt à 13 bmres sur k goHé de 
Gmeogoe. 974.et 965 imlKhais sont 
«les premxns exceptionneBemeat 
pour nsB d^ûession «le zna 
te mpér ée . Là ten^pétatme de hür 
«k la «ISpresBka e pen à.pen baissé, 
frte«nt «wn i^èccaest romoater k 

;aeation (965 mffihers ce 5 octobre 
à 7 henes. çfès de Ton») . Ce qui a 
dimmaéle inBosse «h vent 

Vàtibttaœs ressame maxaia- 
' nant assez vite «âBkaarà«t:ûin' 

pie «Ifarcssicm, «die devraic être fe 
6 octobce à Ô beuie sur fe Dane- 
maifc. 

La 3 octobre 1981, à 1 beue. rea- 
cyckare trapka! faèae «mit bftkyé 
«k far même fiagon le gaffe de Gasco- 
gne, 3 avait trts vite pente sa 
violeneê en' oiteâinain ter con tine nt 
cnnipfi^n. 

YVO — : RBEYROL. 



Maison de Ilran 

65, Champs-Elïsees-S* • 22542-90 


CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 


Le munéro du « Mende » 
daté 5 octobre 1984 
a été tiré i 494013 exemplaires 


■T'"'"'" ' ' 

I au cœur du plus grand domaine skiable du monde 

À«>i;R<+^WLi$fO 


Un livre ihurmüFe 
qui va faire ^ brui 
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Mémoire de l’Islam andalou 

Cordone, SêrUle, Grenade, mnsiilinanes pendant 777 ans. 


L a Mezquita de Cordoue, 
la Giralda de Séville, 
l'Albambra de Gre- 
nade... S'il est vrai que, de 
l'Afghanistan à la Libye, en 
passant par Tlran, l'Irak et la 
Ssiie, les fureurs de l'iiistoire 
contemporaine rendent désor- 
mais nombre de |»ys musul- 
mans peu ^ubres, il est temps, 
pour les Européens, de s'aviser 
que rislam a laissé, vers le sud- 
ouest de leur plus vaste patrie, 
en Andalousie, des traces fas- 
tueuses d'une domination de 
près d'un millénaire : plus lon- 
gue, si l'on y songe, que celle 
du catholicisme ! Alors, en 
route pour Al Andalous ! 

Ce nom n'est-il pas, déjà, un 
voyage à lui seul, ce vocable 
sous lequel furent désignées, 
durant tout le Moyen Age, les 
terres sous domination musul- 
mane de l'ibérïe! Les spécia- 
listes disputent encore de son 
origine - même si peu d'entre 
eux ont mieux à proposer que 
le durable souvenir de ces Van- 
dales qui y firent un passage 
météorique, au début de notre 
ère, avant de s'y embarquer 
pour l'Afrique du Nord. 

Al Andalous, ce fut donc, 
d'abord, la quasi-totalité de la 
Péninsule, avec, pour capitale, 
la fabuleuse Cordoue, avant 
que ses maîtres ne se replient, 
peu après l'an mil, sur son 
quartier sud-est - aujourd'hui 
encore baptisé «An^kmsie» 
et aujouro'hui encore centré 
sur Seville, - pour se contemr, 
enfin, durant les deux cent cin- 
quante dernières années de la 
Reconquête chrétienne, au 
minuscule mais tenace 
royaume de Grenade. 

CORDOUE. - A regarder 
aujourd'hui cette ville du haut 
des terrasses du norodor nacio- 
fiai qui la domine à quel- 
que distance, on s’interroge, 
comme souvent, sur ce qui 
détermine les choix des fonda- 
teurs des empires. Fallait-il, en 
tout cas, qu'ils se sentent déjà 



totalement en sécurité, chez 
eux en quelque sorte, les suc- 
cesseurs des Tarik et de 
Moussa qu, sitôt achevée la 
promenade militaire de leurs 
Arabes et de leurs Berbères à 
travers Tlbérie, choisirent Cor* 
doue pour capitale, au lieu de 
Tolède, le nid d'ugle de leurs 
prédécesseurs, les rois wisi- 
gotiis! Car c'est ici la plaine. 
Et le rio GuadaJquivir, au bord 
duquel s'allonge mollement la 
cité blanche, n'est pas un fossé. 
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Côfe d'Azur 


00500 MENTON-GAFAVAN 

L*liarEL-VaLA NEW YORK 
Ave. Ketbcrinc Mtosfield, «pris 
rénovation utale, vous offn diasibras 
avec douche, bains. W.'C.. lélépboae 
direct, salon TV. janUs exotique, parfcùig 
dos. i 100 B des places et do rat, du 
IS/Sau lS/127jows/7 Qttiu i partir de : 
1 050 F. en dani^pennaD. Tu. : (93) 


Mer 


(SesAn^-Normandes} 

IL£ DE JERSEY 

Zeste de COte d'Azur flottant sur ie Gulf 
Stream à 20 km des côtes de Normani^ 
Jersey est nn joyeux petit Etat rattaché i 
la Courooiie d’Angleterre. 

L'automne est une période idéale pour 
■découvrir les eharmei de cette ravismite 
et paasionasnte île : 20 km de long, 10 Ion 
de large, 75.000 faaUtanta. 

Les immenses plages de sable lia. tes 
hautes falaises ploivBeant dans ia mer si 
bfetK, les vkttx manoirs, les petits ports 
de ptebe, vous appartiennent davantage. 
Les auboges, les pubs paraissent encore 
plus empathiques et fnnoiesques. 

Dans votre pabee de grand luxe ou dans 
votre petite pen s i o n , vous êtes soigné au 

Et dans les rues piétonnes de la cepîtale, 
Saint-Mélier. un Londres en mimstnrev le 
shopping est toujouia roL 
Pour recevoir tute documentation eo 
couleim: 


MABON DE LUE DE JCatSEY 
DteenciDent P 13^ 19, bd Malesherbes 
7Sm Paris. Tâ. : 4429348. 

Plus que j"*"*» nie de Jeney voos 
attend: c'oc le dteweaienc. la vraie 
détente et une qualité de vie particulière. 


MonHigne 


05490 ST’VBiAN 0iautm>A/p6st 

LE VULAKO • Tél. : <9» 5I-03O} 
Ch. cumnena 2 i é pen. Pote - Fond. 
Jeav. Man de 370 i eOD F pen./seB. 


Provence 


tiOUSStUON - 54220 GORDES 

Le petit bStd de charme du Lobénia aux 
portes de la Hauie-Provenee. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisme de femme et de "*t>^*»* nadne 
dans la propriété. Proraenades 1 cheval 
Tennis i pràrimité. Wcek'cod ci séjour. 
MAS DE GARRlGOISm 

T6L : 75-63-22. 

AccbcO : Cbêteinac KECH. 


Helie 


VEAffSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre le Penioe) 

S minutes è pM de la place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout conTort. 
Prix m od ér és. 

Réservation : 41.32-333 VENISE. 
Télex:4IlIS0PENlCEl. 
Directeur : Dame Apollouie. 


TOURISNi 


SUEMA-MALTA 

Maisinnette de vacanosn à fouer. 

Appenwient, 2 ^tambœs, 
possibilhé d'accual S personnes. 
Px : 3S livres maltaises par s e mai ne, 
fenira : Af-* Carmen VeOa Mangion 
83. SriH t Mm yflü ee i - SUBMiMULTA 


COTE D’AZXIR, oetohre, petits stodiot 
2 pers.p 1 365 P/semaine. Parking, 
pisciM.piaae éOO ni. 

Résov. : (931 Soi SoUl, 

153. bd Esnoedy. 06606 AM IBES. 

Le CLUB VERT (6} 90^-SO*B0 

TenniB, équltatien dene le V«l de Loire 
Stages six tours et «qoin. «rd. ede. IniiRtri' 
BHeimee eieaBB dm 


maîg plutôt uu trait d'union, de 
l'Atlantique vers la Méditerra- 
née. C'est à cet élément, et à la 
fertilité de ses terres à blé, à 
vignes, à oliviers, que Cordoue 
dut d'être choisie pour leur 
dlé-mne les émîxs, puis 
w les califes, de l'Extrême- 
Occident 

Un millénaire plus tôt, au 
demeurant, les Romains 
n'avaient-Us déjà, repér é 
toutes les vhtualités de Cor- 
dub^ et d'abord - importance 
capitale pour eux Méditerra- 
nwns! — son ciel bleu trois 
cents jouis par an, Iwsqu'üs la 
retinrent pour chef-Ueu de leur 
« Espagne ultérieure», ancêtre 
de l'Andalousie. 

A Cordoue, le voyageur a 
aujourd'hui U chance de pou- 
v(Hr visiter l'une des plus iacoo- 
testables merveilles du monde : 
la Grande Mosquée. La Mez- 
quita, comme on l'appelle à 
présent, est l'une des plus 
belles forêts de colonnes de 
toute l'histoire de l'architec- 
ture. 

Elle est, aussi, la synthèse la 
plus réussie de deux mille ans 
de civilisation méditerra- 
néenne : de ce mülkr de fûts 
de marbre, l'^sentiel ne fut-U 
pas rapporté de Carthage, des 
andennes vüles romaines de 
l'Hi^lianie, de U Narbonnaise 

t auloîse et même de 
yzance?.,. Et le véritable 
trait de génie du constructeur, 
la surélévation de la par 
une hauteur d'arcades dou- 


blant la première, ne lui fut-il 
pas in^|3m par le dessin des 
aqueducs antiques, qui sont 
l'une des glmres de la Pénin- 
sule... Quant i raltemancc des 
claveaux de marbre blanc et de 
brique rouge - un autre trait 
admirable de ce lieu, — ne fut- 
elle pas inspirée du Proche- 
Orient?' 

Il n’importêl Le génie de la 
Mezquita, c'est, précisément, 
la fusion. U y ent, d'ailleurs, 
avant elle, sur cet emplace- 
ment, un temple à Janus, puis 
une église à saint Vincent, qui 
fut, après la ccmquête de 711, 
d'abord partagée avec les 
musulmans, avant de devenir, 
vers la fin du huitième siècle, 
une petite mosquée, puis, 
autour de l’an mil, un des plus 
grands sanctuaires de l’Islam. 

Après la Reconquête chré- 
tienne, on «déboisa» une par^ 
tîe de cette futaie de marbre et 
de granit pour créer d'abord 
une modeste clairière chré- 
tienne, puis une véritable 
cathéd^e, immense et pour- 
tant perdue dans la colonnade. 

Le débat est loin d'être clos : 
la constmciion d'un, puis de- 
deux lieux de culte catbohoues 
dans cet e^ce musulman Tut- 
elle un sacrilège... culturel ? 
On connaît l'annote : Charles 
Quint, qui l'avait d'abord auto- 
risée, s’était indicé ensuite 
que ce que l’on faisait là pou- 
vait « se trouver partout •, 
alors que oe qui existait aupa- 


ravant était sans égal nulle 
part-. 

En fait, la recanversîoa reti- 
ÿeuse du Ueu le prot^ea sans 
doute d'une destruction totale, 
bien dans l’esprit de l'époque : 
des quelque trois cents moè- 

3 u^ réputées exister à Cor- 
oue lorsqu'elle était,' vers, 
l'an sdl, la plus importànte.cité. 
de l'Europe de fOuest, une' 
seule subsiste à présent, la 
Mezqiûta, précisément. - 
En toute hypothèse, cette 
demeure inspiré est si vaste 
qu'elle en abrité sans difüculté 
jMusieuis. Le visiteur peut met- 
tre des heures à rep^er, dans 
la pénombre, le mur de la 
qibla, où est aménagé le 
mirhab, orienté vers La Meo* 
qne, puis la chapelle royale, 
inunéaiatement consécutive à 
la Reconquête, et, enfin, le 
chœur de la cathédrale, d’ün 
style Renaissance exubérant, 
mais point si médiocre, avec 
ses admirables stalles et ses 
deux chaires splendides. 

SÉVILLE. — ' Aujourd'hui 
capitale animée d’une Anda- 
lousie qui entend bien rattraper 


son retard snr le reste de 
PE^jagne, Séviüe fat d*aboftl 
une ptooè forte à une époque 
redevenue dangereuse pour 
risbnt (fOoddent. En témoi- 
gne ce qni demeure 
anjourdliui }*va. des eœblbnes 
de la voie : la tour & lX)r, au 
bon! «to’Ovadaktuîvv. est. non 
pc^'cqihmè le nodi ini^ne^ 
rait 4 îé 'croire; an hôté! des 
monnaies OB une ritambre forte 
pour le trésor, mais un môle 
d'ancrage d'uae éoonne chaîne 
que Ton tendait en travers du 
rio pour » barrer famont aux 
éventuelles incnrsioiis des 
navires chrâieas. 

La pwssance de Cordoue et 
la gloire de ses caEfes s'étaient 
en effet brutaletoem évanmiies 
peu après Tan mü, bien davan- 
tage du fait de discordes intes- 
tines que des coups portés par 
les faibles rhumes catholi- 
ques du Norà. Les « inté-' 
gristes» du moment ÜrenT 
presque aussitôt appd à la 
« réserve stratégique » de 
l’Islam ocddental : l'Afrique 
du Nord. 
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Guide du voyage 84 

Tnw les vois à pdfax rédaiti 

MRIS-MEXKO A/Rà partirde 4190 F 

— Location de voitures 

(à partir de 960 F par semaine) 

— Logement économique 

(à partir de 60 Fia nnitpar perseome) 

— Circiiit à la carte § 

(vDitnre + hôtel) < 

— Circuits en gronpe . 

— Campmg - S 

Envoi de noire bctichuru contre 3.5(1 F en timbres . . @ 

PACDFIC HOLmATS 
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SALZBOURG A LÀ CARTE 

Séjours forfartaîres - Autoi^/IEver 1984/85 
L'Avrat - Noël — Le Jour de FAn à Saldxxug — La 
Semaine .Mozart 2.985 — Séjours oorra — Une 
semaine ou un week-end ** VOTage ^ Noces - 
Séjours pour les Jeunes — Différentes offres des 
Hôtels, etc.. 

Demandez notre dépliant détaille, le « Paancf 
SahEbwng»! 

ORke de Tourisme de la ville (Stadtvetkehisbuee^-:»: 
7,Auer^pergstrasseA-5024SalÀourg - 'i;; 

TéL : 1943/662/71511. 73866. 74é20 
Télex; 6/33486 
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. A deux reprises en mcnns 
d'an siècle, de granto années 
maures (c’est-à*dire maro- 
caines) partirent de Maira- 
keeh .et traversèrent le détnnt 
de. Gibraltar pcw r e tr e m p» 
l'acier de te-dominatioa-musul- 

mane snrÂi- Andalouâ :AhxK>> 
ravides, d'abord, et Airâo- 
bades, eœuîte. 

CéfuTOt les Almohades iqid - 
établirent leur capitale euro- 
péenne à Sévillè. Cette tnlle, 
déjà prospère, acquit unie 
impoitmice ct»Bidâ;:^e. Sea 
nouveaux, maîtres Ja dotèrent 
d'une ardutecture austère, tout 
à teiir image -d'hommes; origi- 
naôes des omifïns «ghàrSeng. 
Son ssmbde -est la (Ki^da» 
qui« huit cmits ans an& sa 
oonstruetMo (1184)^ demewô 
le (diare de la dté : cette lmtê 
tour domine en êfCbt de ses 
100 mètres la cathédrale», 
qu'elle flanque à Test, et la 
remoantê oqNtale andaWiiise 
tontendère. 

' «Giralda», se St-oai, qaé- 
voilà une consonance bien 
arabelCh faimi, nenliLo. voca- 
ble est e^ttgnol êt.âjsmfîe tout 
stmpleineitt «gireüette», .en' 
raîsod de la présence ' à son 
sMomet d'une' statue ulée qui 
tourne au moindre vent Mais 
rarchitecture, elle, estparfaitei* 
ment musnlmmie — hormis le 
rajout sonmutal : la Giralda, 
sœur jumelle de la Kntobiyya 
de Marrakech et de la tour 
Hassan de Rabat, était, en 
effet le minaret de la Grande 
Mosqnée construite par ces 
Berbères « unitmres » (aime*, 
hades) accourus de leur Atlas 
ponr endiguer la Reconquête 
chrétienne. 

Mais cous lears efforts nV 
nreot rien. Un-siècle, presque, 
jour.pourjqur, i^^Jeiirîrnipti 
lion sur ’b scène e^'goolé^ le' 
19 novembre 1248, Séville 
tomtedt entre les mains de. 
(saint) Ferdinand 111, roi de 
Castille. 

L'« affaire. andaloBse » 
paraissait- close. Pourtant la 
présence musubnue allait se 
maintenir . encore près d'un' 
quart de mîllénàire Hans «na 
petite enclavé méri^onale, 
représentant à jwine, plis de 
5% de la superficie de pénin- 
sule Ibérique... - - 


GRENADE. - Des trois 
capitales successives de llriain' 
extrêmeoccidentâk, la àté àes 
rois- nasrides est la plus immé- 
diatement séduisante, la plus 
conforme, aussi, à ndée que 
l'on s'est faite d'êlle. Eilé 
s'étale dsms une oasis au pied 
d'une acropole que dominent 
les hautes murailles ocres de 
l'Alhambra. Celles-ci, à leur 
tour, se détachent de la façon 
la plus altière contre le gran-. 
diose théâtre naturel de la 
sierra Nevada, couronnée de 
neiges étemelles. 

Foin ici de plaines indo.' 
lentes l Tout est paré pour la 


guerre : remparts colossaux' de 
la colline du SoleU, qui sur- 
plombe la ville ; tours de guet 
postées sur les hauteurs voi- 
siné^ et tous ces gMteniiT 
Alcâudette^ Jimena, Gauciit, 
Moclin, Ahnaha, Zâlia, Pur- 
çhena, 'Bt^ imajar - qui 
copstituaîént une fmnidable 
ceinture, défensive à distance 
pour le petit rpÿanme.. 

V Grenade, selon 'im. dicton 
andakni coBBii,n’étah vers Fan 
mil, -qu^une- .«.métairie ». Au 
onirièôie siècle,' elle devint le 
siège d*un de ces modestes 
« royaumes des factions» 
(reinos de taifas) qui puUulè- 
rent sur les dé co mbres du râli- 
fat. Pois, soudain, imrs le 
miMen du. treizième mècle, la 
ville: se. gonfla ife. l'afflux de 
populations : musulmanes 
fuyant Cordoue et Séville 
recoiiqmses par les chrétiens : 

. laiCoUine de X'Albacin ~ une 
conléê de'.maisQns blanches 
faCeàTAlbambrit .- en garde, 
des siècles plus tàr^ 
les péripéties de'Fhistoire, des 
altancs-de médina^ - 

: Mais' ^est évidemment sur 
le haut pr-omontoire de 
l'Alhambra que fon continue 
de percevoir ail fdns.pr^ ce 
que fut la- si^eodeuf 'de Gre- 
nade. Le «château rouge» 
(càlat ottaméra/ n'a, certes, 
pas ' beauté de la mos- 
quée de Cordoiie. Cest tnenlà' 
le chef-d'œuvre d'une dWlisar 
tibn qui se menacée — 
comme c'était le . lot de ce 
modeste royaumé devait 
payer trflbat aux Castillans 
pour que ceux-ci y espacent 
leuis razzias. C|fu<» de phis fra- 
gilé, eu effet, qu'un mur si dâi- 
càfinnent sculj^ qn'oo y voit 
Je soleil au iraveré, comme à Ut .o| 
meivc^leiise cour des Lkmis! ' % 

fi 

Ce qm est sans doute le plus g 
admirable id, c’ed un bcxüe- 1 
versant équilibre entre la ^ 
natiue, repiésentée par.reao-i 
des ha^ns et des fontaines, et 
le -travail de l'homme, présent 
jusque dans le moindie méplat 
du mur le prius dérobé du ÿus 
modeste patio. Lorsque, à 
6 heures du sdr, ks gardiens 
i^erment Im rodnets et que les 
fontaines cessent de chanter, 
rAlhambra redevient soudain 
un ample dé^ — morne ou 
joli, selon Fhumeur du visiteur. 
Sans doùte.-ed-œ. pourqud le 
lien le plus in^iré de la colline 
est le fameux jardin du Gene- 
ralife, où les jeux de l'eau et de 
la pierre sont subtilement com- 
pliqués par ceiix du vent dans 
les grands ifs et par le vol des 
hinxdelles âu ras des myrtes. 

' . la ville, bame, au bord 
dü no'Qenll, uu* modeste ora- 
teîie mauresqiie, devenu efaa- 
pelle'dédiëe à saint Sébastien, 
garde mémoite dé la scène de 
l'hîstbire - d'Espagne la plus 
fàmili^ aux éediers de ce 
pays. Une* plaque d'époque 



raconte i * En ce lieu, le ven- 
dredi 2 Janvier 1492 à 3 heures 
de i’après-midi,' Mulèy Boab- 
dil a remis les clés de la porte 
de rAlhambra aux Rois 
Catholiques, après sept cent 
soixante-dix-sept ans de domi- 
nation musulmane. Ferdinand 
[d'Aragon] est venu lui dire 
adieu devant cette chapelle, où 
fut alors célébré le premier Te 


Deum de FEspagne réunifiée, 
tandis que nos étendards cla- 
quaient, là-haut, sur la tour de 
la Veille. • Christophe 
Colomb, qui, sept mois plus 
tard, allait s'embarquer vers les 
Indes pour la plus grande 
gloire de ses royaux protec- 
teurs, assistait vraisemblable- 
ment à cette scène. 


Les promesses faites aux 
vaincus furent rapidement 
oubliées, et ceux-ci durent, de 
gré ou de force, se convertir ou 
retraverser le détroit de Gibral- 
tar. Un siècle plus tard, le pro- 
blème politiq^ue et religieux 
était, comme Von dit pudique- 
ment, « résolu ». Mais 
l'influence culturelle musul- 
mane allait perdurer. C'est à 


Séville - en particulier à 
l'Alcazar royal - que le visi- 
teur peut le mieux toucher du 
doigt cette fascination artisti- 
que maintenue par-delà une 
déroute. Ces arcs en Ter à che- 
val posés sur de fines colon- 
nettes, ces murs lambrissés de 
faïences multicolores fazu- 
lejos), CCS corniches alourdies 
de stalagtites, ces jets d'eau 
murmurant au milieu de patios 
à l'architecture délicate, ces 
coupoles en nids d'abeille, ces 
panneaux de stuc ouvragés, 
peints de bleu et d'or, ces pla- 
fonds marquetés de bois, ces 
délicates fenêtres semi- 
aveugles ? Eh bien, non : ni le 
salon des Ambassadeurs, ni la 
cour des Poupées, ni la salle 
des Infants, ni le patio des Don- 
zelles, n'ont été édifiés sous la 
domination musulmane ! 
Séville était redevenue chré- 
tienne depuis plus d'un siècle 
lorsque le roi Pierre le Cruel fit 
appel à des aitisans mudejars 
( « assujettis » ) pour construire 
ce palais, si proche, en inspira- 
tion, de l'Alhambra. 

Flânant dans les rues étroites 
et pentues de l'AIbacin, à Gre- 
nade, le voyageur observe avec 
surprise, sur les murs, des affi- 
ches appelant les habitants à 
observer le jeûne du ramadan, 
• une des plus antiques tradi- 
tions du quartier ». C'est 
signé : « la communauté isla- 
mique d'Espagne. • Pour la 
gardierme des « Bains arabes » 
— la plus vieille construction, 
sans doute, de la ville, - ce 
sont des • espèces de hippies ». 
que visiblement elle n'apprécie 
guère. L'un d'entre eux, pour- 
tant, nous explique que le mou- 
vement, né il y a plusieurs 
années, est » en train de gagner 
dans tout le pays ». Les gens, 
ici, les appellent les soufis (2). 
La gardienne des « bains • 
ajoute sans rire : • C'est 
effrayant : leurs femmes sont 
toujours enceintes. Qu’allons- 
nous devenir ? » Etrange p)05- 
térité, un demi-millénaire après 
la défaite ignominieuse de 
Boabdil face aux Rois Catholi- 
ques! 

JEAN-PIERRE CLERC. 


( I ) Hôtel géré per l'Etat. 

(2) Le soulïsme est l’une des pentes 
mystiques de l*islun. 
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• Us locations de voitures ' 2 


• et des renseignements pratitptes. . . 

* PARIS : DELUI au 1.8.B4 - ' g 

Ëmi)! de noue tirochm contre 6.50 F en timbres ' m 

PACfflCHOUDAXS ^ 

3^^ Av dn Général Xederc 75014 PARIS - 541:52,58 


Andalonâe 

Mundi Color, le spécialista de 
l'Espagne propose un circuit 
d'une semaine en Andalousie. 
Prix. ' au départ de Paris : 
4.310 F. Au départ de Bor^ 
desux St de Toulouse : 3.760 F 
(demi-pension). Au pro- 
gramme : Jerez.- Séville. Cor^ 
doue, Grenade. 

Eurotour organise des -c ba- 
lades andalousesa autour de 
Séville. Quinze jours pour dé- 
couvrir Grenade, Cordoue ex 
Ronde. Halte dans les pare- 
dores. Prix à partir de 3.385 F 
(logement et petit déjeuner). 

1 000 Tours propose un 
voyage de huit jours en Artda- 
iotmie. De Torrânolinos à Gre^ 
nade-avec visite de Cordoue, dé 
Jerez et de Séville. Prix de' 
4.300 F è 4.755 F (pehsiori 
complète). 

Chez Jet Tours, un dreuit d'une 
semaine au départ de Torremo- 
linos. Séville. Cordoue. Gre- 
nade, Ubeda et Basza. Prix : 
4.650 F. Au départ de Bor- 
deaux : 4.330 F (pension com- 
plète). 

Les bradnres'de Moadi'CiH 
Jor, iTEiirDtoHr, de IDDQ Tour» 
^ de Jet Tour sont disponStles 
dans tontes- les agences de 
vosnges. 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 


iViS ■ DU SîHlRt 
i'e TJ? dî .ü MiPTjjne-jtî-uçn^TEve 

• • . 



UGNES AÉRIENNES O’ISRAél- 

la compagnie qui mérite son étoile, 

84 bodevBrd des Capurinsa 750» Paris lE. 7424519 
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GOU= 


Dix-huit trous très privés 

Des ciubs oà il faut montrar patte blandie. 



V ous êtes enfin capaUe 
<ie taper correctement 
riunis la pcdte balle 
blanche. Votre ét^nipement, 
flambant neaft trône dans le sa- 
lon. Vous avez dêcouvot ce qui 
fut courir les golfma et, vow 
ausâ, vous voâez jouer. Cha- 
que week-end, c’est Tangoîsse : 
ou jouer dans la régicm pari- 
sienne, là où les g(dfs ont la ré- 
pntatkm d’être fennfe. Voici 
quellesi sont vos posribilités. 

Les golfs publics Inen sâr, 
qui sont d’accès fdus f^e. 
Mais vous préférez peut-être 
devemr « membre » d’un <dnb. 
Pour jouer les compétitions de 
- presque > chaque weebend 
et voir un jour votre handicap 
passerà un chifTxe ; ou vras at- 
taUer an restanrant du dub- 
bouse aux côtés de têtes qui ne 
vous sont pas inconnues ; en 
faire, en somme, votre mmsou 
de campagne. Une maison de 
campagne oft tout est prévu' 
pour rautmxnnie de vos. en- 
fants I En passant du rêve à la 
réalité, vous découvrirez ^te 
que les i^ces scmt rares. Os ne 
sont que ônq, en effet, les golfs 
à pouvdr vous accepter sans 
d^ panm leois membres: 
l’International Qob du Lys et 
Compi^ne, sur plantation 
d’nn dossier dé candidature et 
avec le parrainage de deux 
membres du club; Serain- 
court, ChaujxKmt-en-Vexin et 
Vülarceaux, sans discrinûna- 
tion d’aucune sorte (voir enca- 
dré). 

Les autres font dîgnoter sÿ^ 
tématiquement le dwble indi- 
cateur : «liste d’attente» et 
« parrainage ». Là où. les places 
ne sont dispcnûbles que dans la 
mesure des démissions de 
membres (de trente à scûxante 
départs par an en moyenne, 
mais parfois beaucoup nunus 
comme à Chantilly). Pour les 
rempkcer, le comité électeur, 
recruteur du golf, puise, en 
priorité, parmi ses golfeurs 
« semainiers » : un statut en 
plein développement qui offre 
les mérnes conditions que celles 
L d'un membre, à moindre frais. 


Soleil d’hiver 

Suite des catalogues. 


JUMBO: 
hôtels de charme 

RKsie tourisme d’Air Frenoe, 
Jurobo propose des destinations 
« Grand Soleil » avec une extiusi- 
vitd : Cuba en liberté. On visite 
1*116 en individuel, de wHe en vSIe 
(7 nuits d'hôtel réservées en 
detmi)enmon, une voiture en lo- 
cation et un billet d'avion aitor- 
retour La Havane : de 7 500 à 
8 300 F, selon la date de départ, 
par personne, sur la base de qua- 
tre). 

Egalement en Jarertéi, la Bhma- 
nie : Rmgoon, Pagan, Manda- 
lay... Sept nuits d'hôtel avec pe- 
tits d^eunere, tra nsf an s à chaque 
étape, transports intérieurs; vi- 
sites, aller-retour Bangkok : 
10 oéo F. Dans focéan IncEen, un 
bouquet dUes qtâ permet d’alter- 
ner s^ur, plages et excursions. 
Par exemple, cinq nuits à Maince 
<une maison les pieds dans l’eau), 
trois mâts è la Réunion (une auto 
et des hôtels) et cinq ruuts aux 
Seychelles (une auto et un studio) 
pour 10 650 F par pwsonne, sur 
la base de quatre personnes. 

Chouchous de la collection 
d'hiver, des hôtels de charme. 
Demeitfas de caractère, sites pxi- 
vilégiés, où l’on promet des va- 
cances < inoubtiabtes ». En tnsi»- 
tant, au-delà du confort, sur la 
qualité de i’accueil, la chaleur et 
l'ambiance qui les caractérisent. 
Citons le relais du Moulin, en Gua- 
tMoupe (5 390 F de Paris, du 
1* novembre au 16 décembre, 
avec petit d^euner et voiture en 
khoméôags illimité), l'hôtel Ke- 
naoa, aux Saintes (5 100 F). l'hÔ- 


tel Ssint-^Aiiah), en Martinique 
(5 400 F), La PaOtote. au cap 
Skirring (Sénégal) pour 5 700 F 
en danw-pensîon. 

AFRICATOURS: 

m^éditions 

africaines 

Africatours, c le spéciaiisrê de 
l'Afrique », propose, cette année, 
de nouvelles destinations qui 
conduiront les voyageurs vers 
l'Égypte, la Guinée, et le BotSh 
wana. 

Des séjours au bord de la ma* 
sont ^latonent inscrits au catalo- 
gue. L'Afrique du Sud, le Bérxn, 
les 3es du Cap-Vert, le Sénégal, 
les SeyeheHes, te S te rre Leone et 
te Togo attendent, en ^fet, les 
touristes. Des a^ure è rirttérieur 
du pays permettent de découvrir 
la Bisund), le Congo, le Rwanda, 
ta Haute-Voha ainsi que Mada- 


Obc joiss au Zimbabwe, Harare 
(ex-Salisfai^), Kariba, les chutes 
de Victoria, une croisière sur le 
Zambèze et te forme des croço- 
cfiles. Prix : à partir de 8 900 F. 
L’archipel du Cap Vert avec sas. 
8ee volcaniquee. Un cDmat dé- 
ment toute l’année. Dix jours. Prix 
à partir de 8 630 P. 

Parmi les nouveautée, on re- 
marque notamment : un drcuit en 
broiMse ivoirienne, des séjours à 
Maroua. au Cameroun, une expé- 
dition Niger-MaK. lea bungalowre 
du Récif, à la Réunion, un circuit 
dans le parc Manovo, en R^ubli- 
que centrafricaine. Enfin, rAfrics 


Queen aecudlle toiéours è son 
bord les vacanciers pour ses croi- 
sières au Sénégal et en Gambie. 

TOUROPA: 
une gamme accrue 

A ces destinations habi- 
tuenes, Touropa. te npremi^ 
marque européenne des va- 
cances », ajoute désormais 
celles de la marque Tourvig Va- 
cances. Un « plus » qui devrait 
permettra à ce voyagiste de 
renforcer, cet hiver, sa position 
SW le marché du voyage en 
étergtesant te gamme de ses 
produits. 

Une croidère, < Les trésors 
du NU > est ainsi propmée, du 
25 n o vemlxe eu 13 awH 1986. 
Neuf jours è partir de 7 875 F. 
Visite du Caire. cfAssouan et de 
Louxor notamment. 

Pour tes amateurs de grenete 
voyages, Touropa a décidé de 
proposer ta vidtB des hai^ 
fieux du bouddhisms, en ‘nteP 
lande et en ffirmsrne. Ifo beau 
circuit de vingt^îeux jours, de 
Bangkok à Pegu. Au pro- 
gramme : les < nfâfie temple» 
d’or » et les trois sites histort- 
quss et religieux de Birmanie : 
Rangoon, Pegan et Mandelay. 
Prix : 22 290 F. 

Enfin, Touropa propose éga- 
lement des voyages insolites, . 
circurte un peu sportifs, diffé- 
rents, exigeant un bonne forme 
et un minimum d’esp^rit 
d'équipe. Par exempte, en piro- 
gue pour découvrir la- Guyane 
amazoniervie le long du fleuve 


MaronL Egalement le Sud maro- 
edn en Land Rover (paysages 
grandioees, peintures njpestres 
et bivouacs) ou les oa^ du 
Grand Sud algérien et tunisien. . 

TERRES 

D’AVENTURES: 

désertsàgogo 

Comme son nom nneSqué 
Terres d’avénture propose des 
circuits hors des sentiers 
battus. 'On marche, et bien. 

En Guinée (huit jours. 
12 100 F), dans .te Sinaï (neuf 
jours, portage par chamèaux, 

8 950 F), en Laponie (efix jours 
de ski de fond, 7 SOO F), dans 
ie.Mstelf CsRtial (sbc jours pour 
tiavereer le Velay et le haut pl»^- 
teau ardéchois, 1 660 ih... 
Terres d'aventure prop os e égè- 
toment de-msttre le sac au dos- 
pour partir vers le Tassili du - 
Hoggar. Un classique de la 
c maison ». Les. randonneurs 
suivront le guide français 4 >é-' 
cialtste de cette région, mais les 
solitaires, les passionnés de 
< oaaioux », et les comemi:^tif8 
pourront eioc aussi satisfoire 
leur passion et leurs envies. De- 
touM façon, si la fatigue se fsit 
sen t ir , les v^ticules ne sont pas 
1 ^... .Dix jours- : Tarnanræset, ' 
Tahaggsit et EMâhessour. Prix ; 

9 800 F. 

' Spécialiste des déserts.- 
Tarrés . d'aventure organise 
aiM das randonnées dans tei 
Sahara nigérian, au Djado in au 
Ténéré, notamment. 


wfinis du lundi au veodredi seu- 
lement. Avîâ aux amateurs* il y 
a encore des places disponibto 
aane délai d’âttentc : Chantilly 
(avec parranage), Domoot, 
Fourqueux* Le Coudray, Le 
Prieuré, Onnesson, Rochefort, 
et la cotisatirsi amuielle (indi- 
vîdseUe) osoile entre 3 100 F 
et S 950 F. Sont prioritaires; 
aussi, les membres de la fa- 
mille d’un josesr d^ membre 
du dub. Ensuite, « il n’y a ^ 


Le ebd} des cinq 

Os sont dnq, seulement te 
clubs susceptibles dé vous 
a c cu eiBir à bras ouverts dans la 
légkm parteierwe. • • Void teuis 
coordonnées et te condhians.à 
reropEr:, 

L'bitsmàÿonid C6dj du Lyeu 
rond-point du Grand-Cerf, 
BP 11,60260 Lamoitaye. TéL : 

(4) 421-26-00. A 35 kBouiè- 
«as de Paris. Droit -d’entrée : 
7000 F (ooi«te 6000 F> -F 
cotisation - apnueAe : 7000 F. 
lcoiipia:-12550R. 

Pour devenir merrbra déüni- 
tff, achat obligatoire d’une 
action te iro te iènBe année dé 
7000Frune.' 

Cbffi p teanft avénué Roy^ 
60200 Compiègna. TA. : M) 
440-15-73. ASS kiorriètrés (te 
Paris. Droits d'entrée da : 
5800 Fieoupta: 8 700 F) 4- 
cotisadon annuatte 3. 9.75 .F 
(couple ; 6 ràO R. 

Ssmmeourt : Gaikinnat jmr 
Serafncourt, 95450. Vigny. 
Tâ. : (3) 475,47^18. A 41 km 
de ftris. Coti sa t i on a rw u a B e 
7 SOOFtcouple: 13500 FL 

<%auniof»t-an-V'exài .- Golf 
Country da. Chaumont-en- 
VaxirTr. 60240 Chaumont-en- 
Vexki. Tâ. : (4) 449-0CL81. A 
70 kSomètres de Pteis. Cotisa- 
tion arvnnfie : 6 750 F (coupla : 
11100F). 

VateroBsux ; Golf et tennis 
des Trois-Mousquetàires, 
Chaussy'Villareeaux, 95710 
Chaussy. Tâ. : (3) -467-73-83. 
A 60 kiibmteres d e Pw is. .Coti- 
sation enmieile : 6600.F 1 oo|h. 
pie i.8400 F). . . ■' 


de rèj^e» pour être accepté (à 
La BouHe, par exeanplè, ^ At- 
tali a été admis tout de 
suite...). Oit s’aperçoit cepen- 
dant que les chances du postu- 
lant S(mt inverséinentT {uopor- 
tionnelles à son handicap : 
mieux OB. joue, plus on a de 
chance. diaiice, il faut la 
tenter et poser sa candidature: 
Le dâai d’attente sera de deux 
à trois ans, vcôre quatre dans 
les «grands» golfs (Saint- 
Cloud, Saint-GeiiDùdn, La Boa- 
lie), qui ont tendance — atten- 
tion, ^est. récent ~ à féduire, 
chaque annéè, le nombre de 
leurs membres. OmcFètemeot ; 
si trente places sé libèrent 
vingt seulement les remplace- 
ront Ça promet ! 

En attendant le jour béni de 
son entrée parmi -1^ élus d’un 
club (quatie cents en inoyenne 
quand U n’y a qu’un parcours) 
et si on u’a pas encore réuni Jes 
sommes nécessaires- (qiù cu- 
mulent parfois une actioii, dés 
droits d'entrée et la cotisation 
annuelle) ,(l)« on pourra 
s’adonner aux plabirs du gol- 
feur « visiteur ». Celui qui peut 
s’offrir à volonté en seamioe 
uniquement, les parcmizs de 


son choix. Cesl owert.iwKmt 
(sauf à SainfcOoBd ctMorfon- 
taine, oh ii faBLêtreisnt^ et 
le greea fee r- dmit d*eaDée - 
tourne autoor' de {QG F. Les 
weeksreiids,ea levatecln^-ne fè- 
rûDt pas de oohré^viiiMB’» an 
golfeur hesre«L. Ckefi à iqd 
xSêféaoac, 2 tai-^rndralBieziD- 
ger tour à toer 1» secrétariats 
des golfs jesqai^ robteatibn 
d’une bevxe de départi S’a, y 
pervieBC, dBe sen eaaSe «vaut 
ou après la seciosaiate campé* 
ciûon, réservée aix « e th i ês , 
on i’a coB^irià. 'DBBS'd^aBtns 
cas. il devra être rfaniié 
membre de dab; nabsams en 
abuser, ie nofinbie dlimtatkns 
est '^ett-êitti 'aer^^ 

tout stmpImeB^ dédoangé 
par le tarif '-da gmnr /es; qui 
peut attéîotbe- jesqa’à 30Q F. 
Un moataoi 'vtdàmaxFement 

. Ne. jeMae pas .ia (deneanx 
gdfs privés. Certes de sb feiw 
ment r- eécejfeA pes'fnt! - 
face asè dranaaade trop forte. 
-Mais B üBitt.nlew.iBarpo^ 
que de bés prix en senuûné, 
pàrf<À leois tarifs récits en 
jtt&t et aoât (Saipt-NoshLa- 
Bretèchcÿ SiÀtfrGeriMin,. 
SaSat-doBd). et .iear . fçuvùt- 
tmfi» awL jeuses .^ueurs. 
Même -Us golfs dits pn- 
Wes <2), aàaigrékur vocation 
jfintiatifxt (baptêmes, cours 
ooUeotifs, stages) OBt' été 
coatxainii, face sa «boum», à 
r^emêntereox aosri l’acoès à 
leurs parcoms. Désermsis nae 
carte de handicap est obliga- 
toire •poiH’ jouer où celle du 
«Tee-tTor», dâivréc à F&suc 
d'un test du niveau dn jeu et de 
Fétiquette. Car qui ne signifie 
pas, pour, aotanf; «Fai^otsse 
la mesure 

(À B n^est pp iUre d'attendre 
de desx à trois heures avant de 

Resté, pour ceux qui se- 
raient quelque pes d^àooralisés 
par ce parcoms d’obstacles, la 
possitàfitêde béoder vaUse et 
saé de golf pour aller savourer 
l’bo^âté^ certains terrains 
étraiSeri. 

joa^BLAMc-ummE. 


(1> Tarifii taânditât 1984.' Fta- 
tieus c»«.po«ibfcv : 1) Actiai.+ droiu 
d’entrée -f ebârétiin esaueUe '; de 
30000 F 6300 F * 6300 F (Saiai- 
Nbm4«-BKtehe) 16500 F + 5600 F 
' •* 4600 F <Le Coudrey) ; 2> lOraits 
d*cmrte «h ootiretion inmielle : 35000 F 
•fdOOOF.tSaiatObed) oa 15110 F 4- 
6500'F (CbantSy): S) AaioQ 4’ coeî- 
sedoa asaueOe:: 22000 F envin» 4- 
7-250 F_(Le Prieaié) ; 4) Cotisation »• 
niielle seàfe : 8500- F (OnBcsaoo), 
SOOOF (&ocherart{iurexaa^}. 

. (Z) 'ilya'qMttegpltepB56c»aBr6• 
gioa parhiem i e {Saiai-QusAiii. Sate 
Aubaia. Cheny-Z et Snat^ened»- 
Perrây) et 'as én constraciioo 
(Vfllnmniwf fVfnr) Les eaidjtiOBS 
d’accès sont les mteeS-pocr- ehscnn 
sbonaeuNiit eaeuel «mdtigolb» . et 
sept jàen sar sqx de 4500' F (oodpie: 
5900 Fï: ibo unèui SBt aiunwl seilislirirr 
de 2000 F (coopte : 3000 F). Grem/ee 
peadaat te semtûie ;45 F.-pesdam Je 
weekea>d:U7F^raèinedeticlBBBve» 
laUes dtos les gsàire aôlEO- ^ de «5- 
servsticxidedqairtphi'aSiteitee; 
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Les nouveaux laboureurs de gazon 


EntreÉien avec le ^^ddent de la Fédération. 


Une ûOerview de CUntde- 
Ro^ Cartier^ pr^ideiü de la 
FMévtionfiw^àse de gûdf, 

«Peot-oa pufar de boon di 
golf coBBue on a pailÊ de bOM 


— Les chiffres parlent 
d'eux-mâmes. Le nombre de 
Ucendés a augmenté de 13 % 
en 19S2 et de 143 % en 1983. 

En 1984, noos e 8 CC»i 4 >toiis une 
progression de 15 %. De 1982 
a 1984, noos sommes passés de 
41 385 licenciés à pins de 
62000. Pendant les quatre ans 
de ma présidence (avril 1981- 
avril 1985), le nombre des 
Ucendés aura été moltiidié par 
deux. De phis, <m peut estimer 
entre 5000 et 6000 le nombre 
de joueurs non Kcendés. En 
1990, nous devrions dépasser 
les 100000 golfeurs licenoés. 

- CoBBBent saqdiqBex-toas I 
eetessor? 

- Avant, la difficulté 
c’était de commencer i jouer 
au golf, un ^xvt de riches et 
un spart de vieux, disaît-cm. Ce 
n’était pas totalonènt faux. Ê , 

L a dix ans, ü fallait d’abord , 
t membre d’nn .dub (ce qui i 
impliquait l’achat ifune action, \ 
voire le paiement d’un droit ] 
d’entrée) ; ensuite, on vous ^ 
persoai^ qu’il fallait prendre ] 
six mds ou un an de leçc^ j 
avant de vous hmcer sur le par- , 
cours ; enfin, on vous faismt i 
acheter un matéiid assez oné- ] 
reux. Aujourd’hui, si vous avez 
envie de jouer, vous disposez, , 
dans la légîaa paritienncâ de j 
cinq endroits en plein air (qna- ^ 
tre golfs publics et lé cen tre 
d’initiation de l’hippodrome de . 
Saint-Cloud), où vous pouvez j 
arriver les mains vîdrê. Là, ] 
vous pouvez soit prendre un ^ 
cours collectif (dix leçoioa g 
d’une heure pour 250 soit, ■ 
si vous êtes un indivîdimliste g 
fnoené, acheter un seau de \ 
balles (20 F), louer un sac et i 
des clubs (10 F) et aller tsqier ] 
tout seul sur le terrain d'entiaS- i 
nement . 

» Ajoutez à cela le fait 
qu’r» peut commeacer le golf 
à n’importe quel ftge, qu’on 
peut le pratiquer en famille, 
entre joueurs de niveaux diffé- 
rents, voire en soKtaire avec un 
adverêaire immuable oui ne 
commet ancnne erreur : le par- 
cours. 

— Gommeat fstes-vous face 
àcet essor? 

- Chaque année, ü arrive 
sur le marché au moins 
10000 nouveaux joueurs. Il 
nous faut donc former des for- 
mateurs. Pour enseigner le golf 
(contre argent), U faut un bre- 





vet d’Etat Avant, noos for- 
mk»s mivircii une douzune de 
monitenrs par an. Aujourd’hui, 
pour faire face à la demande, 
il en faut trms fois plus. D’où 
la création, à Vieny, d’une 
éede. fédérale d’où sruit sortis, 
l’an dernier, trente-quatre 
mmiteurs (plus de quarante 
cette année). 14003 avons ainti 
paié aox bâoins de l’ensdgnc- 
ment . 

»- De plus, nous organisons 
des stages avec rUCPÀ (noos 
fournissons l’encadrement), 
stages qui, pour cinq jours 
(k^emeot, n o uiriüif e, cusei- 
gnement icurmtnre du maté- 
liél), reviennent à 1150 F. 
Pour résumer la situation, 
disras qu’il n'y a pas de profes- 
seurs MM eniploi et presque 
de golfs à court de pfores- 
seùxa. Reste, cqiradant le lùo- 
blteie des périodés estivales et 
Fracadrement des stages qm se 
nuilti^ent entre mai et sep- 
tembre. 

«• Etkstemins? 

- Èn dehors des initiatives 
privées (telles que celles qui 
rat abos^ cette année, à la 
création des golfs du Forez et 
de Meaux)* nous recevons 
entre £x et qiiisze demandes 
de créations, de golf diaque 
semaine, essentiwement de 
collectivités (municipalités, 
chambres de commerce, 
conseils généraux et régio- 
naux), auxquelles le label 
«fédoration» est iiutispensa- 
ble. Ainsi, des responsables de 
la fédération sulonnent-ils 
constamment la France pour 
étodier ces prqpotitioos. 


— Mais eda coûte très dier 
def^rengotf ? 

- n y a plnsîenrs mamères 
de concevenr nn golf. Celui du 
Fmnz (18 trous et un club- 
house) aura conté environ 
4,5 millions. En ce qui 
concerne la fédération, nous 
avras signé avec le ministère 
de la jeunesse et des ^xuts on 
plan d’action plunannhcl 
concerté : le plan verL Chaque 
année le ministère snbven- 
tionne dnq équipements à hau- 
teur maitimiim de 800000 F. 
Cela peut paraître très faible 
tnak c’est souvcut l%Dpulnon 
nécessaire qui ouvre la porte 
aux pr^ bonifiés et autres 
subventions. Nous avons ainsi 
douze cqi^tiras en cours de 
réalisation, drat la première 
vient d’être inaugurée à, Qhain, 
dans le Nord. 

• C« sont de vrais par- 
ooms? 

— n s’a^t eu fait d’un grand 
«practice», d’un parcours 
oomract de neuf trous (de 80 
à 150 m de longueur) et de six 
trous de golf. Sur les douze en 
construction, il y en a deux de 
ce ^pe4à, huit autres sont des 
neuf trous et deux des diX'liuit 
trous. Ce 1 ^ est dans sa troi- 
sîème année, mais fl va être 
bientôt dépa^ En fait le plan 
vert préveymt initialement des 
c entr es dinitiation, mais fai 
pensé que former des ^ifeuis 
qui, ensute, ne pourraient pas 
jouer n’avait pas grand întéreL 
Ainsi, dans 80 %.des cas, c’est 
ungolfquiasuivL 


L’exemple de Saint-Aubin 


L e g(df public de Saint- 
Aolnn a dix ans. Fondé 
en 1974 par un petit 
groupe d’étudiants sondeux de 
faire découvrir le gdf au plus 
grand nombre, ce parcours, 
quelquefois qualifié de «gdf 
au rabais » dans les club-' 
bouses chics, est aujourd’hui 
devenu l’^^étype du golf 
populaire et l’exemple du 
succès. Un seul chiure : 10 % 
des golfeurs de France ont 
découvert les joies de la petite 
balle hlanéhe SUT Ics morncs 
« fairways » tracés dans les 
champs de blé du fermier 
Emmanuel Veiltes, au lieu dh 
La pièce des bouleanx. Plus 
qu’un simple gcdf, Saint-Aubin 
est avant tout un équipeinent 
voué à nnitiation : il rot suc- 
cessivement un «practice» 
(avec une vieille camionnette 
pour bureau) un titns-tions, un 
neuf-trous et, enfin, depuis 
1979, un ensonble comprrâant 
un vaste practioe avec des 
postes couverts, un quatre- 
trous compact réservé aux 
dêimtants et un dix-hoit-trons 
de 6 161 mètres (par 72). 
Depuis 1982, les bâtimenis du 
club-bouse rat été agrandis et 


Une réussite sur dix ans 

aménagés, et un service de res- 
tauration gitnplg est assuré. 

Depuis 1980, Saint-Aubin ; 
est géré, comme les trois 
antres- golrô publics de la ■ 
r^^oD parisienne, par Sogel 
Gtef, une société anonyme pré- ^ 
sidée par . Gilles BoutroUe et < 
itirîg fe par Emmanuel Vmllas. 
En 1984, ét pour la première < 
fds depuis sa création, Sogel 
équilflûera sra lûian avec nn 
chiffre -d’affaires de 16 mil- 
lions ^.francs. 

. Cette rénssi^ qoi est en fait < 
la déuKHritration que le golf ' 
est un sport pour tous, va per- > 
mettre à ^gel de lancer, 
début 1985, un vaste pro- ' 
gramme destiné'd’une paît à 
accroître la capacité d’accueil 
de Saint-Aubin et d’autre part 
à garder les joueurs cûufiiin& 
qm, pour le moment,, portent 
d’autres duhs privés au 
bout de deux à tnns ans. 

En ce qui concerne le pre- ^ 
mier prâlt, lo parcouTs acxuol 
sera modifié : neuf trous sup- 
plémentaires seront mis en 
^)iatitîer de façon que L’ensem- 
ble des installations publiques ' 
eonqxxte : un quatre-trous 


d’initiation, on neuf-trous crai- 
pact et un dix-huit trous. Le 
practice sea agraiKti et pourra 
aocneiliir près de trois ceots 
joueurs. 

Le second objectif sera 
atteint avec la création d’un 
club juivé, de l’autre cOté de la 
uatirâale 6, qui borde déjà 
d’un côté Saint-Aubin. 

Nommé Saint-Aubin 2, ce 
club dont le style et les ser- 
vices ont été définis d’après 
une enquête auprès des joueurs 
des golfs publics, sera • sportif 
et découtecté». Il diraosera 
d’un parcours très technique 
rfaceing paj le plus inventif des 
architectes de golf, Robert 
Berthet. Le droit d’entrée 
(récupérable en cas de départ) 
a été fixé à 15 000 francs, la 
cotisation annuelle à 
6000 francs et le nombre de 
membres à six cents. Les tra- 
vaux commenceront en 
août 1985 et le parcours 
ouvrira nn an plus tard. Une 
ûpptetunité que ne manque- 
ront pas de sairir les golfeurs 
parisiens qui ont du mal à 
jouer en week-end. 

BETTY OAEHN. 


» Aujonrdli^ 3 faut des 
projets plus importants, des 
golfs touristiques de dix-huit 
bous qui néc^tent une parti- 
cipation plus importante de 
rEtat et des régiras. Si l’on 
veut en effet attirer la clientèle 
^ g^eurs, fl faut leur offîir 
nn graz^ choix de parcours, 
comme à Marbella, en Espa- 
gne, ou dftTMi FAlgarve, an F^- 
tug^ Cest ce qu’a compris la 
région Poitou-Charentes en 
éMidîfliit un plan quinquennal 
qui devrait permettre, un jour, 
^ détourner les charters sué- 
dois ou hollandais qui, 
aujourdliuî, vont en Espagne 
ou au PcHti^aL 

— Les gol& prifês existaots 
vous paraissent-ils d’ac'eès 
facile aux joueurs veuns de 
FezlMev? 

- ü' y à des gens nouveDe- 
ment licenciés qui se choquent, 
en effet, de ne pouvoir aœéder 
à tous les parcours : mais 
auraient-ils l’idée de rentrer 
chez un particulier pour un 
dhier sous prétexte qu’il y a 
des restaurants ? 

. - Donc, TOUS êtes en Itshi 
de fitôriquer des frestrês ? 

- Vous voulez dire que tout 
le monde d<nt aller en vacances 
à La Baule, à l’hôtel Ermi- 
tage- ? Tout le monde en a 
certes envie mais tout le 
monde n’en a pas forcément 
les. moyens, raut-il, pour 
autant, priver les gens du bord 
de mer ? H y a aussi des trois- 
étofles, des deux-étoiles et des 
g^es ruraux. La vMté, c’ést 
qu’on ne peut jMtyer le imx de 
Saint-Aubin (un golf public) 
et avdr le service de Saint- 
Cloud. 

— L’essor actuel n’emrahie- 
t-fl pas, les clubs privés, 
une réaction défenafre, nn 
fêflexs de fennetnre ? 

~ Là, je dis nra, formelle- 
ment. Y compris en ce qui 
cracerne Ite clubs consid&és 
comme les plus fermés. Saint- 
Cloud, par exemple, r^it 
tnùs lycées tous les lundis. D 
faut savoir que la fédération 
remet à tous les jeunes de 
moins de vingt et un ans ayant 
passé avec succès un petit exa- 
men un breret sportif national 
qui leur accorde la gratuité 
rfaiM tous les golfs de France 
aux jours et heures fixés par 
ceux-d Cette année, nous en 
avons délivré plus de trois 
mille. On peut ture que tout le 
monde jora le jeu et que les 
dermen bastions du golf fermé 
sont tombés. 

» Reste que nous atteignons 
maintenant une clientèle dont 
les moyens sont limités. 
N’oubliez pas que dans les 
pays anglo-saxons, le golf c’est 
comme la pétanque dans le 
Midi, et que les terrains 
publics sont loin d’y être de 
grands golfs. 

- Ne peot-M Ofaiadre, jus- 
tement, que démocratisation 
n’aille pas de pair avec qua- 
lité? 

- En France, au lieu 
d’escalader la pyramide vers 


une élite, nous sommes pro- 
gressivement redescendus vers 
la base. On a donc forcément 
cette impression, car pour 
50 francs, vous n’aurez pas la 
même qualité que pour 1 50 F : 
mais pour 50 F vous aurez des 
parcours de golf parfaitement 
jouables. 

— Qui dit bfMMD ifit souvent, 
gftnwna pote le temüs, locomo- 
tives, c’est-à-dire des cham- 
pions qm créent une émulation 
an sein de la jeuaesse. Le golf 
français ne sonSre-t-il pas de 
Tabseoce de telles locomo- 
tives ? 

- Ecoutez, le champion 
c’est le don de Dieu. On peut 
fabriquer assez facilement des 
joueurs de haut niveau, mais 
Philippe Chatrier a attendu 
pendant quinze ans avant de 
voir un Npab ! Combien 
d’espoüs déçus avant qu’appa- 
raisse un champion ! 1^ plus, 
en ce moment je n'en souhaite 
pas un, car si, aujourdlivL on 
avait une locomotive, le bain 
irait trop vite. J’ai déjà assez 
de mal à suivre ma progression 
actuelle sans champion, alors, 
s’il me tombait un Ballesteros 
sur la tête, je ne sais pas com- 
fflcnt je ferai ! Vous savez, j’ai 
déjà joué l’apprenti sorcier en 
créant des rôueurs pour créer 
des golfs. Ty suis a peu près 
arrii^ mais il ne faudrait pas 
que la machine s'emballe. 

- Ethtélé? 

. Comme elle ne se préoc- 
cupe que de l'indice d'écoute, 
elle ne suivra que lorsque le 
public demandera du golf. Elle 


ne forme pas le goût du public, 
elle le suit Mais les choses 
évoluent doucement et, avec 
Ganal Plus et FR 3, on verra 
sans doute davantage de golfs 
sur les petits écrans. Quant 
aux grandes compétitions, 
comme l’Open de France Peu- 
geot et maintenant le Lan- 
côme, elles aident beaucoup au 
développement du golf. 
Disons, cependant pour être 
juste, qu'elles confortent les 
golfeurs existants plus qu’elles 
n’en créent de nouveaux. Pour 
ce qui est du golf spectacle, je 
ne perds ^ l'espoir de faire 
un jour, dans la région pari- 
sienne, un golf fédéral qui, 
conçu pour la craxpétiüon, le 
public et la retransmission télé- 
visé, serait un véritable stade 
de golf. 

• L’attitude des pouvoirs 
pubfics, en général ? 

- Elle est très positive. 

- Les prmcipanx obstacles 
auxquels vous vous beortez ? 

— Le manque d’argent pour 
la création de parcours. Pour 
que le boom soit vraiment une 
reussite, U nous faut des ter- 
rains publics et de qualité. 
Nous n'avons aucun problème 
d’espace. En France, il y a cent 
soixante-dix bases de loisirs, de 
vingt-cinq à deux mille hec- 
tares. Pour un dix-huit trous, tl 
faut cinquante hectares. Sans 
le foncier, il faut compter 
entre 7 et 12 millions. 11 ne 
faut pas oublier non plus 
l'impact économique du golf.. 
Ainsi, U est en train de se créer 
un certain nombre d’entre- 
prises liées au golf : la maison 
TUCOM fabrique des distri- 
buteurs de balles, la société 
DIESEL ENERGIE fabrique 
des chariots électriques 
CADIX et SOUBITEZ fabri- 
que des voitures électriques. 
Enfin, deux sociétés étudient 
fa fabrication de clubs et de 
balles pour le marché français 
et européen afin de concurren- 
cer les importateurs anglo- 
saxons. Tout ça est excellent 
pour notre balance conuner- 
claie et contribue à créer des 
emplois. Nous sommes donc 
générateurs d’un mouvement 
économique important, tant 
industriel que touristique. 

— Ffaoleiiieot, vous êtes im 
présvdeot heureux ? 

- Presque comblé. Mais il 
faut que je pédale de toutes 
mes forces pour pouvoir suivre. 
Heureusemeut, je suis bien 
entouré. 

PATRICK FRANCèS. 


Miniclubs, miniprix 


T ouché per l» virus du 
golf, vous envisagez de 
i'inocuier à vos enfants. 
Mais vos moyens sont 
modestes. Actuelisment, un fer 
(club en métal) bas de gamme 
coSte environ 200 F, «t D faut 
généralement, pour débuter, 
quBire fers et un putter (le club 
utiBsé pour foire rouler le balle 
dane le trou), sans oublier la sac 
et, en remettant à plus tard 
rachat des bois, ces clubs à la 
tête an bois utilisés pour les 
grands coups de départ. Bref, 
de quoi hésiter ê rrtettra ses 
enfants sur un green. 

Reste que le golf se démo- 
cratise, du moins l'affirme-t-on. 
Pour le prouver, le ministère de 
to jeunesse et des sports a pré- 
semé, dans le cadre du Salon 
« Mer-Montagne-Loisirs > qui 
s'eet tenu à Nice, le week-end 
damier, une série de dubs d'ini- 
tietion è des prix défiant toute 
concurrence. Objectif visé per le 
fabricant : un club pour moins 
de 100 F. 

C'est la . sodété française 
Obot-William Fourreau, grand 
spédaiiste du sport, qui a mis 
au point et fabriqué cette noi^ 
velle gamme de dubs. Seront 
eommerdatisés, à partir de jan- 
vier prochain, des fars nuniéro 
5, 7, 9 (les numéros indiquent 
la longueur que l'on peut atten- 
dre avec chacun d'eux) et un 


putter ; les bois sont prévus 
pour le printemps. Ces dubs 
sont plus légers, plus courts (ils 
som destinés aux enfants), de 
couleurs rSfférentes et leur sui^ 
fece d'impact est plus Bnpoi^ 
tante afin de fadliter la fiv^pe 
de la balle. Souhait du fabri- 
cant : vendre le sac et les qua- 
tre dubs autour de 500 F. 

Attention, ce matériel est à 
Ballesteros ce que le vulg^ 
basket est à Cari Lewis, mais il 
fadOtera rtntroductîon de ce 
sport à récoie. D’autant plus 
que la Fédération française de 
golf, en participant à ta mise au 
point de clubs bon marché, 
dorme une crédàiilîté certaim à 
l'entfeprise. 

Pour démarrer, dix mille 
dubs sortiront prochainement 
de l’entreprise William Four- 
reau. Mille seront fournis aux 
écoles de god, aux frais du 
ministère, pour en assurer la 
promotion. En France, mais on 
irise aussi l'exportation, les 
grandes chaînes de magasins, 
comme Sport 2000 et La Hutte 
ont passé commande. Et en 
mws ûn devrait trouver ces 
nouveaux dubs dans les super- 
marchés Auchan. Le golf près 
des conserves ; dur pour la 
réputatk»... 


MICHEL GUERRm. 
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MODE 


• L’â^ance 

selon Per Spook 

A lors que chacune de 
ses collections de 
haute couture rem- 
porte toujours plus de succès, il 
semble que la ligne de prêt- 
à-porter masculin de Per 
Spook, talentueux styliste da- 
nois venu faire carrièn à Paris, 
n'ait pas le succès qu’elle mé- 
rite. 

Pourtant, parmi les 
« grands », il est un de ceux qui 
confectionnent les vêtements 
les plus séduisants. En vedette 
pour cette rentrée : un pantalon 
de tweed très large sur les 
cuisses, à pinces, agrémenté de 
deux poches dans la couture et 
de deux poches arrière à rabat, 
en gris clair, gris foncé ou brun 
(705 F) , que l’on pourra porter 
avec un pull-over de laine aux 
motifs géométriques d’inspira- 
tion Scandinave (I 290 F)- 
Au rayon des pulls, toujours, 
une pièce de cachemire mé- 
lange à la soie, très éprisse, à 
dominante verte, chinée de noir 
et d’orange (2 315 F), des 
polos en cachemire chiné bleu 
pâle (2 575 F), des pulls à ca- 
puche (3 000 F environ), A 
des prix plus raisonnables : un 
pull un peu rustique torsadé, 
splendidement assemblé 
(1 625 F), et un gilet sans 
manches en lamfaswool 

(1070 F). 

Les pantaltms de velours fe- 
ront un grand retour cet hiver. 
Per Spook les a voulus larges et 
à pinces (535 F) ou un 
plus élaborés, en velours chiné 
(680 n. La gabar^e de co- 
ton n’est pas abandonnée avec 
des pantalons très classiques, 
en gns, vert, brun ou coq M ro- 
che (600 fO- Là comme ail- 
leurs, un pantalon de jolie fla- 
nelle (640 F) ou de drap de 
laine (715 F). 

Les chemises les plus sédui- 
santes sont écossaises, très 
larges, vaguement « trap- 
peur ». Elles ont un bouton- 


Monsieur Laine 

Toojoois confortable, pas toajoms bon marché. 


nage polo, deux poches ^pla^ 
quees sur la poitnne, et sont 


quees sur la poitnne, 
proposées en rou^ bleu ou 
vert (820 F). Deomtractées 



toujours, des chemises en coton 
gratté, dans les tous pastel unis 
ou à rayures club (S^ F) . Plus 
classiques, des chemises à man- 
ches mousquetaires, fines 
rayures, blanches ou de tous les 
bleus (500 F à 700 F). On re- 
tiendra aussi des petits ^ets 
de peau, de iring ou de coron, 
sous-chemises confortables qui 
ériteront ét porter un pull en 
vÜle (350 F). 

TVès belle veste en laine ir- 
landaise, ni épaulée ni dmiblée, 
beige à fines rayures multico- 
lores (2 750 F). Au même prix 
et aussi sou}^ une veste de 
twœd gris. Fort séduisante 
lement, une veste en lainage 
très Hn anthracite à carreaux 
bleus (3 200 1^. Pour ceux que 
te ootùeur atture, une superte 
veste en cachemire rouge vif, 
aux formes naturelles 
(4200 F). 

Enfin, la panoplie de 
l’homme d’affaires élégant : 
costume droit bleu marine en 
lainage (4 900 F), manteau 
teddy marron très foncé 
(4 740 F) QU manteau noir en 
pur cachemire très épais 
(6 740 et une écharpe, ou 
plutôt une étole, en Irine et ca- 
chemire (910 F). On poum 
préférer un costume croisé 
quatre boutons, en teine et ca- 
miefflire bleu marine à fines 
rayures (4 275 F). 

• PES SPOOE : IS, SIMM 
Gctfgc-V.TSQOSMk 

• LipaiiadeDehn 
dKzReDoma 

V EDETTE des ooUeo- 
tions Renoma : une 
pvka toutes saisons 
très astucieuse. Matelassage et 
manches amoribles, capuche 
incorporée et escamotable. A b 
ibis bJousoD, manteau ou im- 
perméable, dans toutes les 
tailles, de routes les couleurs. 
1 500 francs, pour ressembler à 
Alain Delon et d’autres adeptes 
de ce vêtement décontracté. 

Plus chic, un costume droit 
anthracite pure laine.. Un 01 à 
ni pour 3 300 francs. Un tout 
petit peu moins classique, un 
costume croisé brun a fines 
rayures, pure laine lui aussi 
pour 2 600 francs. Incontourna- 
bles : les blazera. Une bonne 
idée : un blazer écossais dans 
les tons rouges. Bel effet pour 
1 800 francs. 

A des pantalons de flanelle 
grise, d’autres à Fines rayures 
ou whipcord (565 francs), cer- 
tains préféreront un pantaloo 
écossais à pinces, «équipé» de 
poches amovibles et transfor- 
mables en sac (650 francs). 
Poches amovibles également 
pour un jean (400 francs) qui 
a déjà fait son chemin. 

Pour le dessous, Michel Re- 
noma s'est taillé une chemise 
sur mesure en popeline ou ga- 
bardine de coton. Revers sous 
le col - petit air de Gary Coo- 
per, avant le ravin d’Enfer - 
poche stylo, cigares, lunettes, 
cette chemise ^ulée peut se 
porter cravatée «à te ville». 
Elle existe en six coloris, man- 
ches courtes ou longues. De 
389 à 429 francs. A saisir. 

Ecossris, unis, imprimés, as- 
sûrUs aux chemises ou non, les 
caleçons Renoma smit vendus 
avec deux poches, un fond et 
une braguette à boutons. 


•l’OUT les porter en toutes ^ 
niarions», dit hflchel Renoma. 
189 francs. 

• RENOMA : US fw 4e kl 
78014 pinfa. 

• Leddc, 
façon Vtttiaire 

A la lisière de ce drôle 
d’endroit qu'est de- 
wnu le quartier des 
HaUes, attrapegogos de tous 
prâls, fl reste à peine quelques 
adresses rec omm andaples et, 
IMur ce qui est de te coufeo- 
tioo, deux enseignes. 

La p r em ière est celle de Ves- 
tiaire, au-drosus d’une minus- 
cule boutique, qu’on aurait tort 
de ne pas voir. A rintérieur, on 
découvrira un hiver fait de 


prix. Où po urra acheter un im- 
perméal^ de nylon froissé dis- 
ponible à te fin du mois. Le 
tout est réservé aux hommes 
qui riment s’habiller « mode » 
et prendre un peu de risques. 

• VESHAIREs 80^ ne 4» Lan- 
kÉi4i,75mPWfi. 

• Lejemieiffêt-ippiNrter 
deTiyMe 

T RY me est te seconde 
bonne adresse des 
Halles. Cet là que Pou 
trouvera les produedons de BUl 
Tmviade, pseudonyme de r rièr e 
lequel se cache le talent de 
deux frères d<»t nous avons 
déjà parlé à oet endroit (lire te 
Monae du 17 mars 1984). 
Leurs vêtements s’adressent 



oonfort et de chic. D’abevd un 
pantalon à plis écoss[^ à gros 
carreaux noîis et gris en fla- 
nelle de laine (670 F), que l'on 
peurra porter avec un blazer 
gris perle en mohair et teine 
des Pyrénées, à pinces sur te 
poitrine et très épaulé 
(1650 F). 

Ensemble non moins riûc 
mris plus ^flcile à porter ; us 
pantalon gris, noir ou naturel 
en gabardise de coton enduit, 
très large sur les cuisses, po- 
ches à l’itaflenne (795 F) et un 
blazer de coton dans les mêmes 
coloris, incrusté de caoutchouc, 
à pinces sur la poitrine et po> 
ches plaquées pressionnees 
(1 550 F). Le chic du chic : un 
pantalon de soie à un et 
ceinture marquée, ton de tuile 
multicolore (1 200 F) sous us 
blazer droit à pocheMbats 
blanc ou noir (1 800 F). 

On retiendra, par ailleurs, 
une chemise frangée dans les 
tons gris ou bleus (695 F), une 
chemise à damier de larges car- 
reaux bleus et gris, bleus et 
noirs ou bordeaux et noirs 
(765 F), et use diemise zippée 
sur i’^ule bleue, rouge, verte 
ou noire eu coton (395 F). En 
octobre prochain, de gra pulls 
en laine des Pyrénées vieudroat 
compléter ce rayon des vête- 
ments de dessous. 

Pliis classique: un costume 
tramé en lune ncàr ou blaxic 
(1 300 F te veste et 670 F te 
pantalon) et tm manteau en ga- 
bardine de coton enduit, 
grandes poches plaquées sur te 
devant, fendu à l’arrière, qui se 
portera à mi-mollets, en noir, 
gris ou naturel (1 850 F) (voir 
dessin). De te m&ise forme; de 
te même couleur et au même 


plutôt aux quinxe-tretite ans 
habitués du Père tranc)uiUe; te 
bistrot du qnairier qui n’arrive 
pas à se démoder. 

Décontractîon avec les 
vestes jazz pure teine à rayures 
ou carreaux, grises, rouges, 
noires ou bleues, droites et po- 
ches ptequées (750 F) . Plus de 
duc avec un spencer tramé 
noir en polyester et viscose 
(720 F). 

Les chemises, style Wayne, 
sont à larges rayures grises, oa- 
turelles ou marron clair 
(370 F) ou à damier gris, bleu 
ou marron (455 F). Les pulls 
prennent te forme des polos, 
une des grandes caractéristi- 
ques de cet automne 1984, en 
pure laine et en bleu marine 
(un retour là aussi), bleu ciel 
ou écru (495 F). Un joli puU à 
mi-chenun du jacquard et du 
damier, gris chiné et blanc, ou 
marron chiné et blanc, col ras 
du cou (650 F). 

Les pantalons sont très 
larges sur la ^mbe, à pinces 
devant et demère, et santés à 
te cheville, poches larges à 
lltalienoe dans te couture, en 
toile de coton (395 F). En ve-. 
dette pour cet autonme ; une 
veste en jersqy de coton, san- 
glée sur tes reins et col officier, 
deux poches poitrine à rabats 
(550 F), 

• nty ME:4wraedebiGHM4e- 
TiBMiiiiTf mm rnTÛ 

• LodeaFpiice^ 
vatarsâre 

L ucien Foncei, rime 

des très , sûres valeurs 
de te çonfecdoD mascu- 
line, vient d’ouvrir .boutique au 


ccniT du Paris des talents, rue 
Saint-Honraé. Dans on uolvera 
raffiné et doux, conçu par Yves 
Tarakm, on découvrira sa cd- 
iedion automne^’^. Les ten- 
dances sc»t au coofcfft» à l’au- 
dace tranquille et smgnêe. 

Les manteaux sont longs, 
coulissés ou ceinturés. ^ plus 
beau est fait de peau bmge, res- 
sê^ à te taille et aux mdlets, 
avec use capuche (6 600 F). A 
un prix plus raisonnable, nn 
manteau miütaire en dr^ de 
tune ncm-yépaulé de ronge, vert 
on jaune (2 600 F). Encore un 

CB lainage be^e, très 
épaulé et muni « teim po- 
ches boutonnées à soufuet sur 
te pdtrine (3 600 F) . 

Belles vestes-parkas de cuir 
où. Ton retrouve ces mêmes po- 
ches, rouDle, vert, marrOB ou 
noir (7 900 F). De cuir tou- 
jours, des blousons courts oon- 
leur rourbe avec un od de teiae 
berger assorti (4800 F). En 
cuir et peau, uoe veste croisée 
et ceincuiée au plus bss, dkpo- 
nible aussi en lainage 
(4 900 F). Très décontracté et 
fort sêdnteant, un blouson de 
CUIT et omllle, poches poitrine 
et hanches àrjxes (4 30Û F)- 

Les costumes Fonce! seront 
prindpalement faits de teioage 
shetland dans des tons pastels 
bleu, jaune, beige et saumon 
(4 100 F). Costumes dépa- 
reillés aussi, veste à catreaax 
ou chevrm», pantalons larges 
unis (2 800Fteveste, l 500 F 
environ le pantalon). 

La maille est lar^ te forme 
des blousons de laine et des 
pulls est aiiq}le. Très jdi blou- 
son de teine chinée, reversîbte, 
avec ou sans col, les-denx po- 
ches et te fermeture étant ap- 
pées, en kald, rouille» bordeaux 
ou marron (2 150 F sans col et 
2400 F avec). Magaifîqoes 
pulls jacquard (ailes de pa|»^ 
Ions ou scarabées), col uiod^ 
tant et boutonnage sur l’^xuile 
(l 550 F). Des pulls plus rim- 
ples, en grosses maiUes dans 
des tons p^tds assortis anx 
costumes cités pins haut, de 
toutes tes formes (1 300 F). 

Les pantalons, très larges sur 
les cuisses, sont proposés â plis 
ou sans plis en sportswear. 
Beaucoup de pastels, beaucoup 
de tweeœ et cbtoés, les poches 
sont sandées ou boutonnées 
par de petites pattes (1 400Fà 

I500n. 

Pour le soir, une amusante 
veste en velours à brandebourg 
brodé sur te^trine, col châle 
droit (3 000 F). Une autre 
veste, courte, traitée en gilet 
sai^é dans le dos, en velours, 
satin ou coton jacquard, de 
toutes les couleurs (â partir de 
2500F). 

Pour le dessous, une surebo- 
mise exotique à motifs cache- 
mire sans manches (600 F), 
une chemise à daimer sur te 
poitrine et rayures nmres et 
grises, poches très larges à 
soufflets (935 F). A retenir 
aussi, une chemise du smr à 
astnm rayé blanc et bleu ou 
Jase et or, eq coton nid 
d’abeilles blanc ou beige 
(79flF). 

Enfin, Lucien Foncel a créé 
pour Gli Rossetri une paire de 
bottes courtes très ptetes en 
toile et cuir (1000 F), des 
chaussures cuir à- bouciro sur 
semelles crêpe (840 F) ou cuir 
(1300 F) et une paire de 
chaussure du soir ultra-plates, 
venues, avec un petit noeud sur 
le devant (1 30010. 

• LUCIEN FCmCEL s 3S2. i«e 
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TÉLÉVISiON 

SEMAINE DU 6 OCTOBRE AU 12 OCTOBRE 

L’« honorable société » en direct d’Italie 

Un amour de feuilleton. 



I t. s'appelle Corrado Cattani. 
C'est un homme, rien qu'un 
homme, ni riche ni pauvre; h 

peina plus beau que la moyenne, un 

MastroiBnni un peu arndapré, le 
poids d'une bonne dizaine (famées 
en moins, la ténacité en pius. fl est 
marié à une femme très cfistinguée, 
joliment envelopp ée , sortie des 
Beaux Arts, aime sa fille Peola, tu^ 
biéente, niM adorablenient blohda. 
Corrado est policier en halie du 
Nord. H s’y ennuis, rêve de 
rapktement les échelons cpii le mè> 
neront au nirvSna de la promotion 
sociale. Csst bien parti, c’est fait, 
enfin p res ciue. L'un de ses confrère s 
. vient en effet d’être assas^né, en 
Sidie. Le remplacar sur l o c ham p, 
tout de suite. A prendre ou è lais- 
ser. Carrado n’hésite pas une se- 
conde, fl acc^ae. 

Tué sauvagement en terre 
fienne, dans rexer do e de aqn mé- 
tier. La Sicfle, la Mafia. La terrible 
Mafia, fimmense femflto, pieds et 
poirtgs liés, cancer du sud de la pé- 
ninsuie, cauchemar de l’Efet italien, 
la famflle ÿoutome. rapace, <iui dé- 
vore tout cru ses enfant s . Un siflet 
toujours d’a(aualité mais que, par 
une coihndence heureuse. An- 
tenne 2 a programmé è partir du 
jeurS 1 1 octobre, alors que ta se- 
maine dernière prte de quatre (Mits 
personnes soupçonnéee ds febe 
partie de cette organisation souter- 
raine étaient arrêtées an Italie.. 
Souvenez-vous aussi, famés der- 
nière, du Pmah de Rancis Raid 
Coppcia, sur Antenne 2, avec le 
beau Marion Brando et le tértébraux 
Al Padno. Cette année, en Italie, ta 
RAI (<4Miîne (f Etat) dflfese deux fois 
trois heures, à une semaine (f intêr-' 
valle; un fetàlleton en six épisodes. 
La Piovn fie Pieuvre}, de Damiano 
Efemianl Mrade I Succès inespéré, 
te Pkfvra bat tous les retards (Tau- 
(fience. De mémoire de téléaste, on 
n’avait jamais vu pareil phénom^. 
10 K.... 40 %..., jusqu'à 65 %. La 
navra n'avait qu’à changer de nom. 
et devenir ta Mafia, pour passer le 
plus légalement du monda en 
Rarx» sur Antenne 2.. . 

La Mafia eet donc lè, s cé nar io 
d* EnrK» de Ccxitiré, cf aprte un si^ 
de Nicola Badalucœ, 'eveê, dans les 
rôles prindpaux, Michèle Placido De 
commissaire), Nicole Jàiriet (ea 
femme). François Périer, Barbera de 
Rosti. Oisons tout de suite que 
te Mafia est un amour dé feunUeton : 
trame d'acier un peu hxrd, scénario 
an béton armé. Sang frais (xi coa- 
gulé, amours oorÿugates et axtra- 
cocijugales. drogue, trafics en tms 
gan^ enlèvement d'anfent, tous 
tas ingrédtants du roman-photo : ft 
mi-chamin entre la drame psydx)io-' 
gique et le thriUar è r a mérieaine. 

Mise en scène on ne peut plus 
classique. ()ui coHe parfeitsment è - 
l’action, tite efficace : Oanuaië 
commence par un assassinat, gros 
plan, immédtatemerit suivi (ftaw 
scène d’enterrement, qiâ permet au 
metteur en scène de préaenter (f un 
coup de zoom tous tas personnages 
de f histoire, têtes baiftéoti. rendant 
piausetnent un damier hom ma ge è 


une comtesse, lia sont tous là. en- 
core en chair et en os, scxis le solefl 
éUoiâseant d'une Sidie imménio- 
riale : les. petits voyous en fin de 
cortège, les hommes (ta ta rue au 
Riflieu, les notables (avocat, direo- 
teur de banque...), tas proches de la 
dtaparue e ff omlré s de douleur et le 
curé, si peu catf ioli q ua. Tous les ao- 
tem du drame sous la regwd tris- 
tsmont préoccupé de'CarradOL 
C'est parti. Tempo très soutenu. 
Deux histoires parallèles, qui 
s’mterpénètrent. Deux femilies, 
f uns réduite à sa plus simple sm- 
presdon (père, mère, fflls). feutre 
aux ramificatkxis incalcuifitbles. la 
Mafia. La pre mi ètB est ceOe des 
Csttanr i^uï, après douze années de 


vie commune, tente l’impossible : 
vivre ensemble. Lassitude I Bse,, 
épouse (ie Corrado. a teut quitté, 
ses amis, l'histoire de l’art, sa ten- 
dre maman, pour suivre son mari de 
poste en piiÂe. Elle a teutes les rai- 
sons d'être dépressive. Elle l’est. 
S(xi mari, Corrado, est un héros qui 
prend feau : regard qui suinte l'inv- 
possibiflté de vivre, tempér a ment 
caractériel, crise existentieile. Cor^ 
rado reproche à Eise dé l’avoir 
trompé quelques mois après leur 
rneriage, et celle-ct lui reproche la 
vie qju'elle mène à maie lieues de 
toute ctvibsation. Bref ce cxxx>le lar- 
gement inspiré ilu cinéma rtalien 
des années 6070 ne s’entend que 
sur un.point : se tromper. Scènes de 
ménage, jalousie épidermique, dé- 


sirs erxnprimés. les coqjs se frôlent 
mais ne sa renoontrent plus. L'air ^ 
cilien aurait permis au eo( 4 )le de se 
refaire une petite santé érotique, 
mais non, c'est le semi-fiasco. 

L'eriisu du feuilleton est celui-ci : 
une cellule fissurée contre une for^ 
leresse ancestrale liée par des lier» 
quasi biologkiues. A partir de ce 
noyau cmntral, Damiani n’a plus 
qu'à tirer les ficelles : Carrado est 
malheureux, Eisa austi, i| leur feut 
dorvc deux liaisons. Crirrado se 
consolera de ses déboires familiaux 
et pi-o f e ss iorOTCls dans tes bras cri- 
. bl^ lie piqûres d'héit^rte d’une 
jeune fille de bonne famille, à la dé- 
rive. Eisa, après rrmilt hésitations 
~ éducation bourgeoise oblige, — 
succombe aux chamies sulfureux 
d'un séducteur aux moustaches en 
brosse. Ces deux nouveaux persorv 
nages sont bien évidemment plus 
au moins liés ô la Mafia. Et que de- 
vient la petite Paola. prise emre les 
griffes de l’organisation et un cou- 
ple qui s'effrite 7 Pa(4a aura scxi 
compte de malheur, sera kidnap- 
pée. récupérée ensuite par un père 
tornbé dans la déchéance, qu'elle 
ne reconnaîtra pas lors des retrou- 
vailles. Le vrai mélo. 

Eniàme fibn sur la Mafia, analyse 
de cefle-ci, qui n'échappe pas au ro- 
manesque ni aux lieux communs, 
dira-tron. Les personnages sont un 
peu stéréotypés, mais les acteurs 
qui les incarnent sont irréprocha- 
bles. l'action s'enchatae à une rapi- 
dité d'éclipse, la (améra joue à 
cache«ache avec les situations. 
Bref, la Mafia de Damiani mérite 
beauccxjp plus que i'omarta, la loi 
du silence. 

MARC GIANNÉSINI. 

• LA MAFIA, è partir du jeudi 
Il octobre, A 2, 20 h 35. 


Teresa Berganza 

• " d'Ambroise Thomas, ou bien 


• deofi 11 octobre, A2, 
21h35. 


A ta faveur de ta reprisa de 
a Musiques au cœur », sur 
Antenne 2, Eve Ruggtari et 
Pairidc Camus ont choisi de 
consacrer une émisskwi à ta 
cantatrice espagnole Tsresa 
Berganza, dont la brillante car^ 
rière a débuté en 1957. Une 
partie rétrospective donnera 
des extraite de plusieurs des 
rôles w'eile a le plus souvent 
interprétés : Chérubin des 
Alboss (ta Figaro; Ronne, du 
Bartiar da SévHla. Angtifaa, de 
te Canerwitota, taebella de f/ta- 
êsnne è Alger, ainsi que des 
rôtas plus rares, comme Mignon 


Akâna. de Haendd. 

D'autres séquences sur la vie 
de Teresa Berganza ont été 
tournées par Pierre Jourdan su 
Fèstivsl de Vaison-la-Romaine 
cet été,, dans sa maison à 
l'Escurial ainsi que dans la cha- 
pella de l'Escurial, et enfin è 
Paris, le 20 septeiréire derrner, 
pour l'ultinia enreÿstrement, 
comprenant notamment un 
tango avec Astor Piazzola sur le 
plateau de rémission. 

Les deux prochaines émis- 
sions de c Muskiues au ccsur » 
seront consacrées è Michel 
Pl aoo on (8 novembre) et aux 
castrats dans l'opéra (le 
13 décentare), séquence réali- 
séa au San Carlo da Naples. 

C. D. 
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Andrée Champeaux, le Who’s Who 
du petit monde des comédiens 


V OUS avez vu son nom 
comme de nombreux 
autres, au générique de 
dizaines d’émissions de télévî- 
sion : dramatiques, séries, feuil- 
letons. Mais dans des rôles si 
f minces » que c'eût été mirede 
de le (flstinguer. Un peu à la 
manière de Hitchcock. Arxlrée 
Champeaux imprime sa marque 
sur une émission, d'abord par 
amour du métier - c'est une 
vraie comédienne, ~ ertsuite, 
elle n'en fait pas mystère, pour 
tcxicher un cachet. C'est trc^ 
souvent, en effet, sa seule 
source de rétribution, alors 
qu’elle remplit une fonction 
essentielle auprès d'un certain 
nombre de réalisateurs de ses 
amis — Santeiii, Trébouta, 
Hubert, Badel, etc. — à qui elle 
sert de t casting », fonction 
reconnue chez les Américains 
mats pas en France, consistant 
è trouver les comédiens et 
comédiennes répondant aux 
personnages d'un scénario 
donné. 


messe aux Étoiles — organisée 
au profit de la 2* DB du général 
Leclerc - et entre à la radio, où 
elle réalise, avec Pierre Cour, 
rémission c Grand Prix de 
Paris t qui, autcxir de 1955, 
remporte un grand su(Xtes è la 
RTF. Chargée plus spéciale- 
ment d'une dramatkiue hebdc^ 
madaire, elle fait connaître 
Ionesco et son Rhinocéros, 
Obaldia, Billetdoux et lie 
connaisssrtce avec Claude San- 
telli. C'est avec lui qu'elle 
morrte alors, à la télétnsion, le 
célèbre cycle du t Théâtre de la 
jeurtesse ». Vingt ans plus tard, 
Andrée Champeaux est dev^ 
nue ur>e véritable encyclopédie 
des grandes heures de la tâévi- 
sion frartçaise. Elle est aussi le 
Who's Who vivant du monde 
grouillant des c saltimban- 
()ues », comme les sum(xnmait 
M. Arthur Conte, ancien PDG 
de rORTF. Les courtes fkites 
biographiques qu'elle a éta- 
blies, defMrs des anr>ées, sur 
iss com^iens — c tes vrais » 



Andrée Champeaux a été 
ainsi à forigtne de l'éclosion ou 
de ta révélation au grand public 
de nombreux talents : Isabelle 
Huppert. Michel Duchaussoy. 
Jean VVeber. Victor Lanoux, 
Yolande Folikri... Sans compter 
tous les artistes, par centaines, 
qui lui doivent de « décrocher • 
un rôle dans telle émission 
parce qu'elle a couché un jour 
leur ncxn sur une feuille de dis- 
trflxjtion encore vierge. Autant 
dire iju'elle compte presque 
autant de solides ennemis dans 
la place que de réels amis. 

Arxirée Champeaux fut. vers 
1936, premier prix du conser- 
vatoire à Lyon. « Montée » à 
Paris, elle passe dix ans au 
Théâtre du Palais-Royal et 
tourrte dans quelques films. 
Devenue une amie de Robert 
Beauvais et de sa femme Gisèle 
Parry — dom elle assura la 
doutaure — elle anime la Ker- 


dit-elle ~ remplissent soixante- 
quinze cahiers d'écolier. 

En ce début d'automne, 
Andrée Champeaux se remet 
difficilement des fatigues da 
l'été au cours duquel elle a par- 
ticipé au recrutement des 
comédiens — de préférence 
ressemblant avec les person- 
nages historiques — qui ont 
commencé, en septembre, le 
tournage de l'Affaire Caillaux, 
drame poiitico-sentimentel de 
la llh République réalisé pour 
Antenne 2 par Yanruck André!. 
Mais déjà la voilà repartie sur 
les traces de Frartçois Nfilion... 
ff C'esr le métier, la passion de 
la comédie qui m'entralhe, dit- 
elle. Sinon, ce serait la galère 
car je rte suis pas payée pour ce 
que Je fais. Officiellament on 
m'ignore totalement à la télétâ- 
sion !» 

CLAUDE DURIEUX. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacqoes Siclier. 


■ AVCMR 
■ ■ GRAND FILM 


DIMANCHE 7 OCTOBRE 
Garde à vue ■ ■ 

Film fran ça is de Clauda MBtar (1981), avec L Ven- 
tm, M. Serrault. 

TF1,20h36.(8Smn.) 

Duel serré, dans Isa bureaux d'un canvntesartet 
petïdant uns nufr (te Ssffrt^Sjdvastrs; entre an poS~ 
der et un notaira suapeeté (te vte/ st de . meurtre. 
Mae en scène extrêmement fhâde. justaeee réaSsta 
et psydxMque des dialogues d'AutSard. Dans es 
ehtàa-dos» la révélation prograsdve du secret d’une 
vie dépasse l'affake erbnindle. Oaude IIMIar pos- 
sède. ici, la maîtrise de Cftwzot (Quai des Orfèvres) 

er te faeenè-teee VenturenSamufr s'dêva ê te 
de. 

L'Homme léopard ■ 

Film américain de Jacques Tourneur (1943), avec 

O. 0'Kseta, Margo, (v.o. souetitréa. N). 
FR3,22h30(65 mn). 

Dans une vfite dki Ptouvaou M oèqua. des erimes 
sont atoéués è un ISopvd éehèppé. Bat-es ptM 
sûr ? Ce fibn est tiré d'un roman ds Vmam msh. 
Comme dans la PéBne, son chef-d'esuvre. Jacques 
Tourneur etéa rangoisss par das stfats «œraeis ; 
teeurs disns te nwt nüd^ements, bnats' de' pas, 
ftarcês «Tv teâ b fas . 

NigfrtCallB 

Flkn américata de Jacques Tourneur (IW). avec 
G. Coo^, N. Martowa. (v.o. 80 us-titrée..N.}, 

FR 3, 23 h 30 (25 mn). 

Un ^xsode (Tma série de tâéf^on, la Quattitene 
Dimension, d'après tme nouvdis de ffiehard Math^ 
son. Exardee de style fantastique sur tes appels 

bianas que reçoit une vieille dame au téléphone. 

LUNDI 8 OCTOBRE 
Le Juge Fayard dît ale shérîf » ■ 

Film français d'Yves Boisset (1976), avec 

P. Dewaera. A. Ciânent. 

TFl,20h35.(110mn.) 


Uh ÂO qur ftxica dans les magot^es d'une 
société de provitKS où des èidustrtete st des nota- 
blesotttpdtieSés avec des truarrds. Ce fbm est un 
amalgante ds tfivers scandales politiques des 
annses 70. Sans rtuances, mais on peut amer as 
tacimiqua da choc et la eortvietion de Patrids 
D e w ao r o . 

La Gueule du loup ■ 

Hlm français de Michel Leviant (1981), avec Mou- 
Miou, P. Craucihet. 

FR3,20h35 (45 om). 

Un stâet epoêdar» uatâtionnel, cassé par le réa- 
fisme d'un univers de marginaux et petits d^irt- 
quants de la szone» ds Narttae. Mhu-Miou en Jeune 
bifitmiàra qui se croit ra^ionadtlB de la mort d'un 
blessé, à l'hôpital, y trahis sa dériva peychologiQue. 
Elle est ^jetante. 

MARDI 9 OCTOBRE 
Le Choc ■ 

F9m français de Robin Davis (1982), avec A. Delon, 
C.Deneuv8. 

A2,20h 40.(105mn.) 

Adaptstkm nés ütre d’un roman da J.-P. Man- 
distte. Mon, tueur à gages traqué, rencontre 
Catiierine Dartauve au mffisu d’un âsvage rte tSn- 
dons. Leur Nstaire d'amour, à travers ds violentes 
pétèiétieB. krvioss à b fois leur statut de vedettes et 
leur talent rsMtsctif. 

Le ^otecteur ■ 

Hbn français de Roger Harén (1974), avec & (Béret, 
8.&emer. 

FR3,20h35(80mn). 

Un ardùtaete dont b fUb a été etéevée, à Paris, 
par un rssasu de proxénètes, rend sa Justice lui- 
même. Le titàme.thi avangew» semWs smpruité à 
b Série ndre mab Roger Henln, scénariste et réeü- 


sateur, a voûte dêrexicer. avec fougue, la fléau sodal 
qu'est la trafic des brrmies. 

JEUDI 11 OCTOBRE 
La Nuit américaine ■ ■ 

Frim français de François Trufbut (1973), avec 
J. Bisset, J.-P. Aumont. 

TF 1,23 h. (115mn.) 

Sous te nom de F err a nd, Trufbut tourne un fibi» 
aux studios de b Victorma à Mce et nous montre 
comment eete se passe. Problèmes techniques, pro- 
blèmes humains, hterférences de b vie privée des 
acteurs et des membres de Féquêfs sur te création 
d'uns fiction. Où commence et où s'arrête te specte- 
eb ? Cette aeAnirabte réelisation pirandeilienne est 
pétrie de b sensrbilfré da Truffant, de son ^nd 
eiTKMir du cinéma. Il a trensmb cete à ses inter- 
prètes. Un don, chez lui. Ûue/te be/te œuvre, entre 
l'humoix' et l'émotion, l’artifice et b vérité. 

Les colts brillent au soleil 

Film rtalien de Sergk) Mercflie (1970), avec R. Pelle- 
grin, J. treland. 

A2, 14 h 50. (90 mn.) 

On sa demande ce que Raymond Pelbgrin est 
venu faire dans os sous-produit du western Halian 
qui a dqte eu, sur A2. l'honneur absolument Immé- 
rité d'une pr^antation au Gné-dub. 

French Cancan ■ m 

Film français de Jean Renoir (1955), avec J. (àabin, 
F. ArrKxil. 

FR3, 20 h 35 (100 mn). 

La créatkm du Moulin Rouge par un entrepreneur 
ds spectacles qa transforme uns petite bbntiiis- 
seuse en vsdstts du cancan. Des oouteurs ptffea, 
dignœ de la pabiture bnprsssiœvvsb, b 8s/te Epo- 
que sortis ds son mythe pittorssqus, revivant chez 
Renoir - il faisart, alors, sa rentrée dans te dnéma 
fiançab - en hommage à son père et au temps de 


sa propre enfance. Gabin. formidabb à emquante 
ans, sst le dêmktrga du cef'conc* montmartrois, 
l'homme de métier risque-tout, le porteur aussi des 
conceptions de Renar sur b vb d'artiste. Comédb 
de mœurs explosant dans le tourbillon final de te 
danse, ce film procura un plaisir fou. 

VENDREDI 12 OCTOBRE 
Le Téléphone rouge 

Film frer>co-espagnol d’Etienne Périer (1967). avec 
C. Chakiris. M. Dubois. 

TPI. 15h40(95 mn). 

Tourné sous le titre le Rouble à deux faces, cette 
parodb d'espionnage où trois vieilles dames sèment 
te perturbation dans les services secrets américains 
et soviétiques à Barcelone n'a i^s. semble-t-il, bit 
carrière en France. Alors, à vos risques et périb I 

La Furie du désir ■ ■ 

Film américain de King Vidor (1952), avec J. Jones, 
C. Heston (v.o., sous-titrée. N.), 

A2, 23 h (80 mn). 

La passion farouche d’urte sauvageonne sudbta 
pair un homme qui. bien que l'aimant, a épousé une 
filb riche — et sa vengeance sur toute une vr/ie. 
Vidor. qui fut souvent obsédé par le puritanisme, 
laisse ht craquer toutes 'tes apparences sociales, 
dans un dimat de sensuafrté décharné par Jennibr 
Jones, dont chaque geste sailigne /'érotisme et te 
volonté de conquête. En face d'e/te, il y a Charfton 
Heston, force masculine de la nature, emporté par te 
furie amoureuse et sexue//s de la famme. Grande 
audace pour Hollywood au début des années 50. La 
scène finale dans tes marais rappelle ce/te d'Hallelu- 
jah {1929), qui went de ressortir è Paris. 
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TÉLÉVISION 



Une saga paysanne expédiée 



• Femlleton : Des grives 

aux loups. Vendredi 
12 octobre, A 2, 20 fa 35. 

Edouard, l'aTeul, Jean- 
Edouard. son fils. Pierre- 
Edouard. son peiit-fiis. Dynas- 
tie des prénoms chez les 
Vialhe. Honneur oblige, au dé- 
but de ce siècle, pour cette ie- 
miile de paysans dont la m^ 
moire d^ie sous nos yeux 
durant cinq gértérations. Avec 
pour toile de fond Saint- 
Libéral. un petit village de 
basse Corrèze. 

Tout commence la veille de 
Noël 1899 et se termine 
soixante-dix ans plus tard. 
Saga expédiée en six épisodes. 
Album de souvenirs dont les 
pages tournent trop vite, où 
manquent ces pauses qui don- 
nent tout son poids au temps, 
toute sa densité à la chair de la 
vie. Il est vrai que dans i'cauvre 
de Claude Michelet - deux vo- 
lumes : Des grives aux loupa et 
Les palombes ne passeront 
plus, dont est tiré ce feuille- 
ton. — ('existence des héros se 
mêle, se confronte à beaucoup 
d'événements et non des 
moindres : deux guenes, l'avè* 
nement de la machine agricole, 
celui des dtemins de fer... 


A vouloir coller de trop près 
au roman. Jean Chatenet, qui 
en a ^rt Tadaptation, et Phi- 
lippe Monrrier. le réalisatew, 
ont pris le ri^jue de laisser 
échapper certains moments 
d’émotion. Il y en a, pourtant, 
lorsque Pierre-Edouard Vialhe 
(Bruno Devoldèrei se dresse 
contre son père, .Jean-Edouard 
(Maurice Banier), ou qu'il par- 
tage les joies, les chagrins de 
sa scBur Louise (Pauline Maeia), 
Ou encore lorsque Marguerite 
Vialhe (Suzanne Camaj. douce 
et entièrentent soumise à la 
toute-puissance de son mari, 
pleure en ^lence le départ do 
Berthe (Alix de Konopka), qui, 
à (‘instar de son frère et de sa 
sceur, a fui l'autorité despoti- 
que du martre de la ferme. 

Quelques très belles images 
- en tout cas dans les quatre 
premiers épisodes que nous 
avons visionnés — et ta pr^ 
sence de personnages bien 
typés, comme Léon Oupeuch 
(Jean-Jacques Moreau) et sa 
sceur Mathilde (Sonia VoR^ 
reaux), qui devient l'épouse de 
Pierre-Edouard Vialhe, donnent 
tout de même l'occasion de 
mesurer les profonds boulever- 
sements qu'a connus le mortde 
rural, en France, au début de ce 
siècle. 

ANITARIND. 


Le Nice de Manoel de Oliveira 


• Regard sur la France, 
dimanche 7 octobre, 
20 fa 30, FR3. 

Quatre dnéastes étrangers 
regardent quatre villes fran- 
çaises. suite de la série dorit 
une première partie avait été 
présentée en 1983. 

« J'ai choisi Nice non parce 
que j’avais une grande connais- 
sance des Heux. mais surtout 
(Mfce que la ville me irisait 
anmdiatemant penser à un Hlm 
qui m'était familier ; A propos 
de Nice, de Jean Vigo a, 
déclare le cméaste portugais 
Manoel de Oliveira. réalisateur 
de la première des quatre émis- 
sions. 

insérant des extraits du 
film de Vigo dans son docu- 
ment et en essayant de le 
construire selon la même 
démarche, Manoel de Oliveira 
n’a pas tenu compte du fait 
que si la promenade des 


Anglais, filmée par un cinéaste 
des années 30. séduit le spec- 
tateur de 1984 par son cdté 
rétro, témoin d’une fastueuse 
époque révolue, la même pro- 
menade filmée aujourd'hui n‘a 
plus que des allures de ^xrt 
publidtaire. Fort de la voloreé 
de détruire un mythe, Manoel 
de Oliveira filme, de rues en 
rues, santons de Provence 
dans leurs vitrines, trottoirs 
que foulent les pieds des pas- 
sants, ennui des vieux dans les 
squares, bancs publics et leurs 
amoureux, fontaines et jets 
d’eau. 

Accents pagnolesques. 
hommage à Frédi^ Nietzsche 
qui séjourna sur les lieux, 
regard complice sur Timmigra- 
tton portugaise..., le film de 
Manod de Oliveira tient plus 
d'un interminable interfude que 
de ce qu’il qualifie de tpetit 
îriiprorTvJtu ». 


Docmnent-iniroir 


• Cbrouiqiie d^llle famille 

française, mercredi 

10 octobre, 21 fa 2S, 
TFl. 

Teilfé-Saint-Marceau, dans 
la Sarthe. Un wilage effacé 
comme tant d’autres, plein du 
charme de ses murailles grises, 
ses vieilles maisons aligrtées le 
long de la grand-route. Alen- 
tour. les dfiamps, verts et 
généreux. En deux mots, 
l'image type de la France dite 
profonde. Une famille, les Bes- 
nard, des agriculteurs sans his- 
toires. Ce qui les distingue tou- 
tefois ; ils ont accepté de vivre 
quelques heures durant devant 
les caméras de TF 1 . Du grand- 
père qui était le seul à savoir 
lire le journal, à Denise, une 
cousine partie vivre aux Etats- 
Unis avec un Américain rencor»- 
tré à la base d’Evreux en 1964. 
De la guerre des tranchées au 
conflit du Vietnam, l'histoire 
des Besnard et les grar^ évé- 
nements de notre siècle se 
confondent en une émouvante 
rétrospective. 

Les caméras d'Hervé Basie 
et Jacques Trefrxiel sont vite 
oubliées. Elles ne sont pas là 


en voyeur, les Besnard le 
savent bien. Hs joum le jeu. 
Au milieu de la prairie, un par- 
quet de bal est dressé, sous 
une tente. Toute la famille s'y 
rassemble pour wigt-t^tre 
heures, le temps d’une fête. 
Les langues vont bon trahi. 
Qudques minutes de tournage 
suffisent pour que les Besnard 
soient lè. près de nous. Ils par^ 
lent comme peuvent perler nos 
grands-parents, nos enfants. 
On les écoute parce qu'on sait 
qu'en pariant d'eux. Hs parlent 
de nous. 

Avec cette s Chronique 
d'une fomille française », Hervé 
Basie et Jacques Trefouel 
redorent le blason du docu- 
mentaire. Ce n'est plus un sim- 
ple bouche-trou du pro- 
gramme, comme trop souvent, 
mais un documentaire-miroir, 
qui permet à tout un chacun de 
s'identifier, de Tire entre les 
lignes comme un remake de sa 
propre Ivstoire. Cette chroni- 
que est digne d'un feuilleton de 
Balzac, transposé au vingtième 
tiède. A la différence près qu'il 
ne s'agit pas là d'une fiction. 
La seule fiction étant celle du 
montage ; superbe. 

CLAUDE MEPFRE 


Folie douce pour un précieux billet... 


• FeinlIetom.Bil- 

letdoiix*, jendi 11 oc« 
tobre, 'TFl, 20 h 35. 

Tennis, bureau, cocktail, le 
stress d'un patron d' édition qui 
bouscule ses danseuses emplu- 
mées. grotesque publicité de 
sa prochaine BD présentés à la 
presse. Et crac, un cadavre 
dans le placard ! Ça explose, 
dégringole à un rythme endia- 
blé et roule sur un grain de 
folie, propulsé par la rage de 
vivre d'une femme amoureuse. 

L'action se noue autour d'un 
bidet de 500 F doté d'un pré- 
cieux numéro de téléphone, 
unique alibi de Philippe 
(P. Mondy). Ce Ullet se dérobe 
sans cesse avec une belle inso- 


lence. Une liasse au trésor 
rocambolesque, malmenée par 
une enquête policière, 
s'engage. Et on voyage, brin- 
guebalés sur des bateaux, dans 
des voitures de course, 
« ac croc hé s » aux sitijations tes 
plus imrrsteemUable : SH/et 
doux, le nouveau feuilteton en 
six épisodes de M. Bemy. 

Malgrê quelques passages 
moins fotenses. une nouwUe 
fuite... et aussitôt un puntii 
formidable rejaHlit. le suspense 
se resserre, mêlé d'angtisse. 
Las dialogues débordant 
d'humour eux aussi, on rit 
beaucoup. Avec un zeste de 
tendresse et d'amour. 


ilUvsnN 

RANÇASE 
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FRANCE 

REGIONS 
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JournaL 

Téiéfbrmefetê 10 h 18). 

Concert : Œuvres de Sdamana : hgaaiti. 

Se^ jours en Bourse. 

Aventures insttenduos. 

Un métier pour demain. 

Pie et Pake et Colagram. Sibgaznie de n nfoaostîqpe de 
G. Ledère. 

Bonjour, bon appétit. 

Amus e gueule. Avec Jeux Airuu/ou. 

Journal. 

Téfé-footl. 

Série : Pour remour du risque. 

Dessin animé : Spide rma n. 

Dassin animé : le Mterveilleux Voyage de Hfils Holgerseon. 
Temps X. 

Casaques et bottes ds cuir, magesse de efaevsL 
S^e ; Rébeces. 

Trente mHSons d'amis; « Per Bbz m eu te dentiénr asarêii- 
Menre 

Msgatins auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions ré|»ontiss. 

CoeorieoMboy. 

JournaL 
Tïrsge du Loto. 

Au théâtre ce soir ; « Mono s. 

De S. Guitry. Avec M. Roex, B. Alaae, R. MaoneL 
Deux omis, Robert et Jacques, ont ehaeun une maftresge 
L’une d'un certain âge. belle mais envakissatte, l'autre ~ 
Nono - une jeune Jilie d'une venu peu/arouebe tTune fan^ 
tirable bonne humeur. Cette dernière aura tât ou tard à 
choisir entre Robert et Jacques. La prendère pièce de Sacha 
Guitry. 

Droit de réponse, Tesprît de 
contradiction. 

Emissiao de MScbel Polac. 

ff Sans fomilte s. A propos de la IXMSS (Direction 
; départementale des affaires sanitaires et sodates) qui a 
; en diarge prte de six cent mille enfanta ; avec la chan- 
: ■ teusB Nicoletta et de nombreux témoins. 

JournaL 
Ouvert la nuit. 

Alfred Hitdiooeic pvéseate ; le Témoin silencieux. (145 Esté' 
rieur Buit : Magaziae de M. Csrdoze ; le pouls de la ide no^ 
lune en France et à l’itrruiger, avec Super Natta. 

Le nuit des cGps. 

Une sélection de pris de cent quarante clips xddêo. 


I Journal des sourds et des ma tenta ndants. 

) Vidéomaton. 

' PlattneAS. 

Avec Debbie Davis : Platine sixties avec Alamo-. 

Les carnets de raventure. 

Assaut de lo face nord des Grandes Jorasses. 

Anousdeux. 

Journal. 

Séria : L'homme qtd tombe ê pic. 

Série : MASH. 

Les jeux du stade. 

Grdf. athlitisme. football 
Terra des bêtes. 

JeamLouis Fnuid, un coureur des bois. 

Récré A2. 

Le magazine. 

Msgazioe dlnfarastiao de la rédaction. 

.4w sommaire trtds reportages / * Voyage au bout de la 
faim m ; le groupe atuomobile Volvo; un sheriffenSieile. 
Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emiations régiomles. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Variétés: Cbamps-Bysées. De Micbd Drucker. 

Autour de /'cytérene river Thierry Romain, Annie Cortfy, 
Georges Cuétary, Hélène Delaveau et Gabriel Baequier. 
Ntagazine : Les enfants du rock, de Ph. Mesoravre et J.-P. 
Dioaaet. 

Spécial T^plume m ; Bardays James Harvest 
JournaL 

Bonsoir les cRps. 


Repères. 

Emissiou de TANACT (Agence nadoonle pour raraSioratioa des 
coaditkKB de travaS) . L’in^ectioa du travafl. 

Horizon. 

Magasine désarmées. Le centre d'entralnemeitt de la flotte 
Liberté 3. 

Télévision réÿonalo. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Les petits diables. 

Lnjeux. 

Au nom d» ramour. Emissoa de Kerre BeOeiaaieL 
Le but de cette nouvelle énùssitm esr de réunir, de remettre 
en présence pour quelques heures deux personnes gui ont 
vécu il y a longten^s un amour inoubliable et que te temps 
ou le destinant fait qu'elles se sont séparées, 

O'amourst de Kriss. De Krûset Inoxydable. 

Le feuilleton •'pt*. La suite des avemtuas des deux cr^ 
titres de Kriss. 

JournaL 

Feuillston : Dynaada. 

Biake apprend que son jlls Steven a été arrêté. De son côté 
Alexis accepte te demande en nmriage de Ceeil Cb/êy. . 

La vie de efaêteaa 

Jean-Ciaude Briaiy reçoit Anna Pnenal. Faniy 
Mus'idub. 

« Noces de Figaro - de Mozart, par E. Blanc et R. Streiek 
et l’iOckêstre Provence-Alpea-Côte d'Azur. 



• RTL 20 h. A vous de diotsir : le Retour des Hdasses eu fidie, film de 
Mkhti Voooret, ou 3ÙO00 Ueues sous lee merv, fBm de Marcel 
PagHero; 21 b 40, Soap; 22 b 10, Souveaits, soêvëa ii »; 22 b 40, 

Ciné^lub : Ta br or MT to br. film d’Ersest LabiôÀ 

• TMC 19 ta 4S. Vaiiétéc ; 20 b 45. L’itiaêraire nQstSrieax ; 21 b. /s 
Anstf fe de* rebter. filai de George Shstnan ; 22 h âi, Ltt eamett de la 

e6te ; 23 h. Clip a' Rott. 

m STB 20 b 15, Le jardia exiraordiastfe ; Sotiée opénuioo dg.gl'^Xi : 
Soirée de variétés au béaéTice des haadjeapés; 22 b 50. Série 
doaimeataîre : 4444 Libération ; 23 h 40. (^iéraii(m4g4l4KL 

• 'TSB 20 b S, Série : Magaum ; 21 h S, Jardin Ævets ; 22 b 1 5, Jonmal : 
22 b 30, ^xvt : 23 h 30.7at Fleurs du jato/. film de Viaana Hg 


Dîmaiiclie 

7 octobre 


JournaL 

E m is sio n telamiqus. 

La calHgrcphîe dans le Coran. 

A ffible ouverte. 

Histoire de Motse. 

Or th odoxie, 
pré se nc e pi ut e sxan te. 

La jov du Seigneur. 

Mens avec les Stsuis frandacaiaes nûwl o eDtifM de Marie è 
Paris. 

Midrpresss. 

Emissioa de Jean-Lee SeguïUan. 

Une personnalité répond aux questions de trotsJimmBsiei 
La séqusttee du a p s e t a tsur. 

Journal. 

Série : Starsky et Huteh. 

Sport a - dimanc he. 

Automobile (grand Prix d'Europe de Fl en ROAf ; 
cydisme (Blois<JutviUe) :mDnoruâttisme. 

Variétés : La befla vie. 

EniissicB proposée par Sacha Dîstti. 

Autour de Bernard Lavilliers. 

Les animaux du monde. 

Série ; Les bleus et tes gris. 

Magazine : 7 sir 7. 

L'actualité hebdtmadaire présentée cette sanMae par Ame 
Sinclair, invitée: Georgm Dnfidx. n^dstre des 

ttffaires sociales et (de la alidarité nationale. 

Journal. 

Cinéma : Garde à vue. 

Fnin de Claude ^Gl]er. 

Sports i&nsntiie soir. 

Magaztne de J.-M. LeuBiDt. 

Les résultats de la semaine. 

JournaL 
C’est élire. 

Clignotsm. 




930 Journal et météo. 

9.40 Récré A2. 

10.10 Les chevaux du tiercé. 
lOriO Gyra tonie. 

11.15 Onnsncho Martin. Eauez les artiites. 

12^ JournaL 

13JiO [Mmsndie Martin (soise). Si j*ai banne mémoiic; 14.30; Série : 
, LejneeetiepUoM; ilSJ20,L'£c(dedes&]is; lAOS,Dc«iaaiiiinét 

1 6. 1 5. Thé dzjisani. 

1 7 JX) Série ; Les nouvsSes brigades du-Tigre. 

17.56 Stade2(etA20h25). 

I 18.5S Fettifletion : Le mystérieux docteur Coméfius, 

I N"4,(rapréslerQmandeG.LeRoQge.réaL:M.Fryi08Bd. 

I Une orgnnëMm'on secrète qui terne de s’emparer du pouvoir 

dans le monde est aux prises avec le docteur Coméliax Bar- 
I rueh Jmrgetl, grâce à une opération, ehintr^aile, a pris les 

* traits de Jœ Dorffut Fanttts^que et fmtasque. 

20J)0 JournaL 

2040 Jeu: Des diiffres et des lettres. 

Fmate (ea direct de Nîmes) . 

Les 54 meilleurs Joueurs depuis fa création du jeu en 1966 
auront été déjà éliminés. Restent les ttatxst^ms. 

22.10 BsUet. 

Synqrhonie en ré de Haydn par te »Nederiands Dems Tkea- 
ter», chorégraphie de Jiri Kitian. 

2246 Détirs des arts : L'étst des arts A Parie. 

Émission de Kerre Daîx. 

Autour de trois nouveaux musées en eonstruetton à Paris : 
celui du XLX‘ siie/e à la gare d’oral, celui ^ Pablo 
Picasso à l'kâtel Salé et le Musée dés sriences, des arts et 
techniques à La Wletin 
23.1B JournaL 
23.28 Bonsoir las dips. 


10.00 Me oti cpie. Emissioa de l'ADRI (Agence de d é v el eppeneat des 
lelaticBS iaterculcuieUes). 

Un numéro spécial auquri participe lé Monde, qid rient de 
publier unmméro spécial des • Dosriers et documents sur 
les immigrés » ,* reportage : historique de rimmfgradon ; 
Vmiétés. 

12.00 La vis en téta, 

13-00 Magatine 84, femMau» du GMF (Gamisie taanidle des fane- 
tionnaires). 

1440 Objectif entreprise. 

Eirüsrion de t’APIE. 

16.00 Mtitiquepourun i B ma nche(eibl7h30). 

' Première symphonie en ut nuqeur» deSiieL 
1546 Théêtre : «Andromaquaa 

de Radae, pir la compagnie tb&tnle dei vRot atW ea». 

18.00 Emissions pour ta jeunesse. 

1840 RFOHebdo. 

20.00 Merti Bernard. 

2045 Regard sur la France. 

Emission de Manuel dé OUvera. Nice : à propos de Jeaa Vi^ 

(Dre notre article.) 

2145 Document : Las preduetaura : hommage A Csarges ds 


Hommage à l’un des pndueteurs de einéme tes plus rayent 
nants de ces trente dâtdères années, qui a produit le cinéma 
de la nouvelle vague des années 60 : Gadead, Cluduid, 
Rivette. Il a créé, Rxnne-Peai>FHms en 1957 avec Ciaio 
Ponti et, en 1972, Bela-ProducXtans. 

22.05 JournaL 

2240 Cinéma de ntinuit : Cyde agpeos dn eîiifaïui 

Premier film : The Léopard Man. 

DeJaegnesTeumear. ' 

2340 Deuxième film : Nîght CalL 

De Jacques Touneur. ... 

0. 00 Prélude A te nirit. 

• Sinfonîa perflati *. de Donixetti, par tes PhUharmoatms 
de Chàteauroux 


• RTL 20 b, Maratken Man. Sm de John ScUetinger; 22 & 1(L Sêns : 

23 h 10. Jouraai avec des emraiu dn « Grand 

• T^20 b.Avo«ded>oitir;Zl b40. série -.rOe fantastique; 22 b 40, 

• ->«■- 21 h 35. SoW. .,«»!<» 


' 'ô-o 











TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 6 OCTOBRE 1 9S4 


Lundi 

Soctobre 


IVIardi 

9octolKre 


I TFIVWonphiL 

> La une dm «ouB. 

> Feuilleton :NaM le berger. 

\ Vkriétée : U bouteOe ft b mer. 

AveeJaequeiUieMailUaL 
I JowneL 
' Apleinevie. 

Refirbe : Sept car 

lept (diffkiaé le 6 octobe); IS>4S AeendiecaBiir; l&OO la md- 
NodeTr 1; 17J0 Age m»M a î—wtwiiMw 

> NHni journal pour les jeunee. 

> Le vMa ge dans les nuages. 

> Magie hal. De Géiaidlk^^ 

^aagie.iOllndepreMt^digltaülm. 

Embsions régionales. 

' Cooorieocobop. 

JoumeL 

Cinéma : le Juge Fayard 
dît ff le Shérif ». 

D*YvesBaniet. 

EtoOes et toiles. 

Magu» dn dnéma de FMdérie ifittemad et Mertne Joaaiid& 

L corps féntùOnmtâtiéma: des extraits du • Mépris ^ de 
J.-L Godard, avec Sri0tte Bardot, « Gitda » de C Vîdar, 
avec Rita HaywortK Autres stars Ara Gardner, tàarilyn 
Momoe. Portrait de Russ Meyer, iiüaview de ktm Bas^ 
ter. 

JoumeL 
C'est à ire. 

Cignotant. 

YvesSimoa, VîaMarla. 


Journal et météo. 

Jeu ; rAcadémie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des annéae SO. 

Aufourd*fnii ta vie. 

Série : L'homme i rortMdée. 

Reprisa : Apostrophes. 

(DifTesée te 5 octobe) . 

[Mvertisaamenc : Thé (tansant. 

RécréAZ 

La Pimpo; latuiu et Ureli :ies Scktroumpfs— 

C'est la vie. 

Jeu : Oes chlttos et des istcres. 

D’accord pas d*acocMd (mO. 

Ermsaions'fégiO r tale s .' 

La thâéu’s de Bouvwd. 

Jourrsd. 

Emmeim-moi au théétre : Croque Mondeur. 

De Meroel hCtbota. Réel Y. AadreL Avec J. Mullui, H. 
jem. J. JoManowiB 

Ruiné par la aoi/oao/tMiJOif de ses mims. uu tailliardaire 
péruvien se suicide et laisse une femme. Coco, gui a taiu- 
jours tùmé le luxe. Après àaq mariages. Coco cherche à 'se 
refaire tôt portefeuille Comrnem s'y /ueadroH-eUe f 
Carnets de ta da n se . 

Eoissioa de J.J. FoergeaiuL 

dvec Maurice Béjart à l'occaslou du amdversaire du 
Ballet du XX* siècle au Théâtre de la Moiwaie à Bruxelles. 
Des extraits de spectacle siptês Murr^ Louis, AMh Ailey. 
Mats Ek et Maurice Béjart.. 

Journal 

Bonsoir las cBps. 


I TF1 Vision plus. 

I La unecheavous. 

I FauiBaton : Nans le berger. 

I Varvétéa : La bouteiHe à ta mer. 

I JotanaL 
) ApleineMè. 

13.50 Série : Frsaek, ehswier de fauves: I4.4S Docaiaeet : La 
mélodie du ciel bleu: 1S.4S Cei ebers diqienu : Miche} Sudob; 
16.00 Les eboees du maidi : Modes d'autrefois; 17J0 Histoirm 
"mirritef. 

i MM Joumb pour les jeunes. 

> Le vüage detM les nuagea. 

I Magie hafl. De Gérard Msiax. 

Magfe et tours de prestidigitation. 
i Emtaafona régkmalM. 

' JoumaL 

O'aeeord pas d'accord (INC). 

Série : L'équipa Cousteau an Amazonie. 

N«5. Ririéresd'or. 

Avant dernier volet Le commandant Cousteau et son équipe 
sur les traces des chercheurs d'or des nouvelles villes- 
champignons du Brésil. Les images vertigineuses du travail 
humain dans des conditions difficiles. Tilluston. la pau- 
vreté Mais seulement des images, la caméra n'arrive à 
aucun momem à capter un regard. 

FootliaK. 

MonaethLavaL Finale de la Coupe de la Ligue à Reims. 
Journal. 

C'estéire. 

Cignotant. 

Richard Coedante, Jeanne-Marie Sens. 



I Antiope. 

' Joumd et météo. 

I Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilaten : Las amours des années 50. 

Aujourd'hui la via. 

Série : L'homme à l'orchidéa. 

Reprise : fimia des Chiffres et des lettres (diffusé fe 7 ocio- 
bte). 

Le journal d'un s iècle. 

De L BerioL 

L'annte 1886. rùuéemrité s'aeatét. le génénü Boulanger est 
nomme Hùmsrre de la ptare. Louise Michel, •la Vierge Rouge », 
en graciée par leprésidau Grévy, 

Récré A 2. 

Xlcvifierrer d'Epinal ; Les Quat'z'amis : Sida et Rémi ; 
Latuiu et LirelL.. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

EmiasioruK régienslas. 

Le théfltre de Bouvard. 

Journta. 

D'aceord pas d’accord (INC). 

Cinéma : le Choc 

Füffl de Rrino Daria. 

Mardi dnéma. 

de P. Tchemia et J. RooUod. 

Avec Michel Blanc, Fanny Cottençon 
JoumaL 

Bonsoir les dipo. 



Mercredi 

10 octobre 


I TF1 Vision phis. 

I La une chez vous. 

I Fouiitaton : Nans lé bergftr. 

< Variétés : La bouteiOe à ta mer. 
i Journal. 

' Vhafnirta. 

Pourguûi^omment : les petits creux de Loula ; tes Tués 
Mousquetaires ; Vîtaboum et tes rubriques habituelles. 
C'est super 

Le radeau, avec William Sheller. 

Hip-hop. 

Magarine des neuvelks danws. avec Kdney. 

Les danses - in >. 

Mîeroludie. 

Robots, Jeux électroniques, crayon e^tique. 

Jack spot. 

JoumaL 

Dos jouets par mHItars. 

La viOaga dans laa nuagea. 

Magic Hall. De Gêranl Majax. 

Emissions régionalas. 

Coeorieoooboy. 

Tirage du Tac-^Tae. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Série Dallas. 

Réactions mitigées après l'annonce des Jianqailtes de Clay- 
ton et Elite. J. R. est furieux. 

Chronique d'una tamilla françaiao. 

Série de Hervé Basle. N* 1 : Au temps du père Besuard. 

{Lire notre article ) 

Fréquenea vidéo. 

EaussioD d'H. Cegam et R. Adaridi. 
L'aetualilêdelavidioeessetteclegagduiHOis, Vidéaste 
JoumaL 
C'est à lire. 

Clignotant. 

Alain Chamfort : Confusion. 
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ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

JoumaL 

Feuüioton : Laa amours dos années 50. 

Dessins ammés 
Watoo-Wuoo : X-Or. 

Récré A2. 

Les devinettes d'Epinal ; la Pimpa ; tes Qusa'z'anüs ; Mara- 
boud'Jieelte ; Discopuce : Les petites canailles, et tes rubri- 
ques habituelles. 

Micro Kid. 

Les carnets de ravemura. 

«FredoSoio» (l'acplereiionsoiilenaiaedesnpboos). 

Platine 46. 

EUi et Jaeno. Van Halen. Al Corley. .. 

C’est ta vie. 

Jeu : Des chiffros et des lettres. 

Emissions régîonsles. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Téléfîlm : Lea enquêtes du commiBsaire Maip’et. 
de G. Snneaon. Réalisarion A. Lèvent, avec J. RicbênL 
Maigret a beau suivre le plus tranquillement du monde une 
cure à Vichy avec sa femme, il n'en reste pas moins un poli- 
cier qui ne peut s’empêcher d’exercer son flair légendaire. 
Une petite femme en mauve est assassinée. Maigret enquête. 
Les jours de notre vie : Avant la neisnnee. 

Ma^rine médical de D. Thibauh. 

Les dernières techniques sur l'enfant avant sa naissance. 
L’échographie, le diagnostic anté-natal, les maladies infec- 
tieuses de la mère. Avec le orofesseur E. Papiemick, chef du 
service de gynécologie oostéirique de l'hôpital Antoine- 
Béclère, à Clamart ; les docteurs Cohen et Vial. du même 
service ; te professeur André Boui et le docteur Joille Boué. 
généticiens du Centre imemaiional de l'enfance. 

Journal. 

Bonsoir les dipe. 





Télévision réfponalo. 

Programmes autonomes des douze répons. 

Dessin animé : hispeeteur Gadget. 

Lesjeux. 

Cinéma : la Gueule du loup. 

(Cycle : Le grand frisiOiL) Filmdehfichel Levant. 

Journal. 

Thalassa. 

Magazine de la mer, de G. Pemoud. 

Vingt mille boulons sous les mers. 

Une bonne nouvelie per Jour. 

Emissioa de Brice Lalmide. 

Déprime : une nouvelle pilule pour luaer contre la dépre^ 
sion. 

Prélude â te nuit. 

Mélodies de Satie, par Mady Mesplé 


Téfévision réÿonale. 

Programmes autonomes des dovre rêgionr. 

Dessin anirné : Inepectaur Gadget. 

Lesjeux. 

D'accord pas d’aceord (INC). 

Cinéma : le Protecteur 

Fdm de Roger Hanin. 

JoumaL 

Une bonno nouvelle per jour, de Brice Lalonde. 

Enterrements à Chàtelet-en-Brie. depuis le début du siècle, 
le service des pompes funèbres est autogéré 
Préluda à ta nuit. 

. /fommoge à Debussy «. de M. de Falla : • Tiemo de 
Ohana par R. de Hereira, guitare. 


Questions su gouvsmement A l’Assemblés nationale. 
Télévision régionslo. 

Programmes autonomes des douze régiora. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Los jeux. 

Variétés ; Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Lela Milcic. 

Avec Enrico Macias. Gilbert Bécaud, Hervé Vilard, Wham. 
Dalida... 

Journsl. 

Série : Scènes de la vie conjugale. 

d'I. Bergman. N” 5 : Les Analphabètes. Avec L. LFIlmann, 
E. Josephson. B. Anderson... 

i-'. '■ Marianne et Johan ae retrouvent pour signer les papiers 
•'■.I du divorce. Toutes iss rancœurs explosent, toutes les 
amertumes sont jetées A la figure. L’un des moments les 
plus violents du drame familial merveilleusement filmé, 
joué. Grave, tendre... le roman de la vie. 

Une bonne nouvalla per jour, de Brice LaJonde. 

Vatican : Reprise des relations diplomatiques entre les USA 
et le Vatican. 

Prélude à le nuit. 

« Sonatine pur flûte et piano • de Dutilleux, par M. Debost. 
flûte, et C Ivaldi, piano. 


FRANCE 

RÉGIONS 
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m RTL20b.Série;Dynastie;211i,Série:RetDy;23 b,JbiiEiiai;23hl0, 
U Joie de Uk ; 23 fa 1 S. Rvtnit d* artiata : A. Fnsnanos, pemtn grec. 

• TMC 30 h, Série : (htioçsr: 21 fa. ta Demellière, Qm de Oaude 
Goretta; 22 b 55. Les cameia de Is ofiie; 23 h. Joamal: 23 h S, 
Clip d’ 

• RTB 20 h. Opéiatk» 48-81-00 (lésuhats) ; 20 h S, EcniKéfiQOiii : le 
Toubib, fllni de FSerre GnudepiDefene. 

• RTB-TELE 2 20 lu k Temps letioové : la Yoogostarie ; 20 b 30, 
Th éâtr e Wallon: 22 L Information agricole. 

• TSR 20 h 15. Spécial cinéma : Hammett, füm de TWm Wenden ; 
21 fa 55, Gros plan sur Wirn Weaden; 22 h 35, L'actoaljtc 
dnéinau^phitlBe en Suiae ; 22 b 55, Jocuiial ; 23 h 10, L antenne en & 
vons. 


• .*?^^^Série:Cliip«;2Ifa.Série:RaiUy;23h.Joufnal;23falO.U 
jcnedeliie. 

• TMC M b. : Le bel été : 21 fa, Quand te clairon sonnera, fam de 

Uqyd ; 22 fa 40, Les carneu de la cote ; 22 b 45, Journal ; 22 h 50, 
Qipn'RolL 

• 20 h 05, Série : Maria Chapdebüiie : 20 b 5S. Vive la «cieoce : 
Planète des bomnies ; 21 h 55, Salut rartiate. 

• BTB-TEL£ 2 20 fa. Le peuftt de la médecine : ta coopéretioo médicale 

Afrique : le S é ni^ l ; 21 h, ta Cercle rouge, fOm de Jean-Pierre 

MelriOe, 

• 20 fa la Le cfaame aoz mSeore Cnirquta) ; 2! fa 15, Série ; Pesi 
] EgjqMien ; 21 It 55, Tëléjournal ; ^ h 10, Téléscope a eboisi pour vous ; 
23 h 1 S, Hockey sur glace. 


RTL 20 h. Série ; La croisière s'amuse ; 21 fa, les Duellistes, fîfm de 
Ridiey Scott ; 22 b 40, JounaJ ; 22 fa 50, La jme de lire. 

TMC 20 h. Série : La Bataille des pbnéies; 21 b, ta Jardinier 
ricxdciowa. film de Maurice Failevic ; 22 b 40, Les euneis de la côte ; 
22 b 50. Offres d’cmplm ; 22 h SS, Clip n' RotL 
RTB 20 h. La chasse aux trésors (Turquie) : 21 fa 5, Série : Marknve, 
détective privé : 22 b, ULB ISO; Images d’une grande école. 
rTB-TELE 2 20 b, Caméra Sports. 

TSR 20 b 10. Studio 4:21h20.2 + 2^4;22b 5. Journal: 22 h 20. 
Football. 











Jeudi 

11 octobre 


TÉIÜVISION 
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TF1 ViMOn plus. 

Launadiszvous. 

FauîHaton : Nans la bargar. 

Variétés : La boutaiBa A la mar. 

JoumaL 

^JOSâ^Fnad; chMSCOf de &bmi (ndif.) î IféS 
oavenes. sotaazîM des bsodîeapés ; ISjQO Ifums dVMaas (étt 
teduûques « des faosuMs) ; 13J0 Qiuité : « dâæt dTËm; 
16.00 Sasté nuages, de M. Msnaoe; HÂB La 

efaanee aux chansons. 

M» journal pour las jaunas. 

La viUasa dans las nusgaa. 

Ma^ HaÜ. de Gérard Msiax 
Emisions ré gi o n al as . 

Cocoricoooboy. 

JoumaL 

Feuineton : BIBat doux. 

RéaL M Beray. A«ec P. Moody, D. Boecuriou 
fiJre notre article. ) 

L'Enjau. ^ ^ 

écoDOsû^ue et social de F. de CloeeU. & de La Tailk et 
A. WdUer. ... . 

Le système Leelere: Immigrés: /e dtoe àu rafour; Lcr 
épines de la JJeur fiançaise ; Cf lé 56 : histoire sTufi moteur. 
JoumaL 
CastéSra. 

EtoSas è la una. 

Présenté par F. hfitterraad. 

Cinéma : La nuit américaiiief de Fmo- 

cou Tmnsut. 





Antiopa. 

Journal at météo. 

Jeu : rAcadémie dsm nauf. 

Journal. 

FeulUaton : Las amours dos annôas GO. 

Aujourd'hui ta via. 

Cinéma : Les colts brillent au soleiL 

Film de Sergio Mendie. 

MaasàtM : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Valoztiiu. 

.d /o recherche d’une éme Mntr. 

Récré A 2. 

Les devinettes d’E/dnal ; Mes mains ont la parole : Lu prin- 
cesse iruefisih/e ; Les légendes du monde. 

C'est la vie. 

Jeu : Daa chiffras at daa lattraa. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emisaiens régionafas. 

La théitra de Bouvard. 

JoumaL 

Feuilleton : la Mafia. 

Réal. D. OamîaiiL Avec M. Placido, N. Jamet.^ 

(Lire notre orticJe ) 

NhttiquBs au coBur. 

D'E. Ruggieri et P. Cairnta 
Teresa Bergaios. 

(Lire notre aniele-i 
ffistcirae courtsa. 

• Ballades de C CorsifB; «le eolieetUmneur de 
J. Niehet. 

JoumaL 

Bonsoir las dlps. 





Télévision r é gio nal e. 

Programmes aulonomes des dôme réglans. 

Dassin animé : In^actaur Gadget. 

Las Jeux. 

Cinéma : French Cancan. 

Film de Jean Rearà:. 

JoumaL 

Una fMnna Rouvalla par jour, de Bries Lakade. 

Les fastfood hiolo^gues. 

Préluda i la nuit. 

« Oetuar^érénadeM K375deMo9art,parV(ktuorVarèse. 



Vendredi 

12 octobre 


11.20 TP 1 Vision pfcia. 

11.60 La una chos voua. 

12JW Faufflaton ; Mans la barg ar . 

12i3Û Variétés : La boutaOa à la mar. 

^SJOO JoumaL 
12,45 ApWnavia. 

Séria : fnadtt cbaaeear de faami ; 1445 : Ten:^ Ebre 
(été 17.15). 

1&40 Cinéma : la Téléphona rm^Sk 

Fîhn d'E. Péricr. 

17.R hCniJetgnalpouriasiaunafc 
18.10 La vSlaga dans Isa nuages. 

18.30 WhmHalL 

deGérudMajax* 

18.16 Em lisiona régon alat . 

1840 Coeorieeeobey. 

2000 JoumaL 

20.38 Variétés : Porta-bonhaur. 

ft* P»w4eV 

Avec Johmy tiallydt^. Michel Berger, Chantai Goya. 
Gàwi Depardieu, Jutio /g/esdds... 

21.50 TOéfBm: Soldat ftiehtar. 

RéaL Jeta PigaeL Avse M. Curittc. B. Fteaos.- 
En France, en ]94S, un soldat aliemand, nommé Blekssr, 
laisse volontairement échapper um dhaine de «Mb JHm- 
çais pris comme otages, Eitfermi dans ta saite i'atterse 
d'une petite gare. Jusqu'à Vrôrivia des Kdaer, eotholi^ 

que pratsçuant, atuaià la venue d*un priôe Ce denier, un 
parachutiste français, s’évade avec tuL 
22.68 Bravos 

de JoséAmr. 

L’aetualité théâtrale, avec Christophe Lotribert. 

23.60 Jotvn^ 

0.0S C*aat élira. 

OlIO Clignotant. 


10.30 ANTIOPË. 

12JK> Journal at météo. 

12.10 Jeu : FAcadémia das neuf. 

1246 JoumaL 

13.30 FauBlaton. 

1346 Aujourd'hui la viBk 

14.60 Séria : L'homme é rorehidéo. 

1646 La télévision des téléspsctstaura. 

16^06 RaprisetLaajoorsdanotravIa (dîLIslOeeL). 

17À> Irinéfu îr as 

de Sophie Ridterd. 

Le gmnd voyage de Mû. 

1746 Récré A2. 

La Pimpa ; lotuiu et Lireli ; // Mait une fois le drque, la 
maîtres de /’umvers. 

18S0 C'est la via. 

16LG0 Jeu : Des chiffraa at des lattraa. 

18.18 Emiaaions régionalas. 

1940 La théâtre de Bouvard. 

20J)0 JawnaL 

20.^ FauBlaton : Daa grives aux loupa. 

RéiL P. Monuier. Ame B. Devcidéra, M. Banjer, Mntssa. 

(lire nope article, t 

21.36 Apostrophes. 

Maèxzim Uttémxre de B. FSvql 

Sur le thème : Le futur auJourd*huL Sont imités : Mtulût 
Ader (le Cboe ûfonsatiqBe); Jacqua Bersard (nouvelle 
édition de l'EruyelopeniUa UniversaUs}; Albert Dueroeq (le 
Fatitf dujounThui); Philippe Meyer (la Révotutioa des 
mMî«amgiM< ; mythof ct jéalîtés); J. et S. de Eosnqy 
(Bxancbez-vous). 

22X0 JoumaL 

23.00 Ciné-dub : la Furie du désir. 

Film de Kiiig Vider (cycle d’p. Schak^. 


57jOO T é H v iii o n régionala. 

Programma autonomada dame répons. 

19.56 Dasaln animé ; Inapactaur Gadget. 

20.05 Laajaux. 

20.30 D’accord pas ffacoord (MO. 

20 X 6 Vendredi : Quand les Russes par- 
lent. 

Mtgszîiis (TiarQnnatjaB (TAadcé Campana. 

Un rsportage de Oiahri De Vyulâi, arec la partkipatica de 
Lad» Ctthak, Claude Frioax et Alexandre Adte . 

I Y s^-d una opinion publique an Uf^ ? Dans un paya 
où rtrif crm a ti on ast conditionnée, que peoeeirt les 
citoYans quand on las interroge dam la rua ? Ce docu- 
Riem a étf tourné per un jeun» Américain partant RMs. 
A Leningrad, un groupe punk, ma nife s te son oppoeition 
au régifT » ét é toute forme de pouvoir politique A OuRs' 
novk, vWe natale de Laninei, des enknta de ans pai^ 
lent du doeaier des Parahing et des fuaéaa rusaaa. Ce 
docwnant a été réaHaé réeé 1983 parxlant c rériairrie 
AïK k opov», c'asbè-dba è una époqua qui jouissait 
d'uns certaine totéfarwe . 

21X0 LaiaaeK passer la ctianaorv 

EmiMioB de Tiriéléi de J. Aadcér. 

«On cAonre data mon quartier». Avec A Gutekad, 
jL Dana. Marie Myriam, R Dubois. 

22X5 JoumaL 

22.60 (hMbonnanouvaflaparj 0 ur,deBfjeeLalaiide. ' 

Tomate lu Jeune fille qui a lancé une tomate sur le prési- 
dent de Ut République est vivante a libre. 

22.56 Préhfdaéiamiit. 

« Quatuor en soi majeur fp t • de Baydn. par Je quauor 


prochain 


Samedi 13 octolere 


e^ 1- J a_ a ^ 

OnmtÊÜÊt Q^SMRflV 


lOJO Aeenntres inattendues: II.IS Vu métier pâme dnmht 
(Juge d'instance et Jt^ des eqfardsy ! lUB Ke es Afce et 
SSffom (magasim^ n^pma^ }j 12M 
appétit; IZ25 Amttse-gpenle : IXOO Jtntrmd; iSJS T^ 
foût I ; 14.20 Série : Pour tamour dm rteque; tS.iS Dssuta 
emmi : Supeman; ISM Dassbe atibnf : Le mensiBeax 
vayoee de fois Bolgtrsson: 2S4S Ten^X: iBMCnunpm- 
etb^a de adr: 1T.05 Série : Madame SOS : IBM lisme 
MtfHoi» d*aiR<r ; la n«e, l’hydrothérapie paetrdkmetPàeuî 
IES5 Jttaomoto ; 19.05 D’accord, pas draleeard; IRIS BmBh 
stons rétfionales ; 19.40 CoeerloKOboy ; 20fi0 Jautrmd ; 
20J5 Tirage du lôtok 

20X6 Séria ; Jidl a n r e i i ian aa. i n a y i itiiat . . .. 

• Le pêche se vif »• aaee Jmb Conoe. 

22.10 Drcatda r épc ai aa ,r a^ rit d4coa i D a J ciinw 
EséasioD de USAd PoiM. 
lesOWL 

OlIB Ouwaet la oniu. 

Avec A. NieeL Doà Kactei. 

Exeérfair mirit, -“g*"»* de k ré da Bi iaB. padaaaé par. 
MididGatdaae. 


Dimancfae 14 octolnre 

B.30 Journal: 9.00 Ettdstion tfJémigtae; R/5 Source de de 
(Bppotm) : 10.00 Présenee^oustaste;lOJO Le JmtrdtiSef- 
gpem ; 11.00 Messe à raér^ort delyonSatolas : IZ02 Midi- 
Presse: I2JÛ La séquence dit speeteOanr; IZOO JounM : . 
1X25 Série : Staniy et Butât: IdM Spersu&manehe: 
16.30 Variétés : La belle vie; 17.45 las adnumx du monde : 
nomme pd a courtisé une grue-; ÎS.1S Sérié : la Bkaset la 
Gris: 19.00 Magasùe : Sq* sursspt anse Jeta JLaeoetiure: 
20.û0JourndL 
20X5 Cinénia : ExodUt:. 

'&! JOBo ftt n îB i af. 

2340 Sports Smancha soir. 

Ixi rdnhiii de k aeaiaiae. 

&10 C*aatènra. 

deLaeePaicL 
0X0 C Bg notaiA 


Samedi 13 octobre 

10.00 Journal des sourds et da nudentendeads : J0L2D Vtdio- 
nuttaa; 10.35 Platine 45: li-05. La canets de ravemure; 
IZOO A nous deux ; 2Z45 Journal : 13i30 Série : L’homme qui 
tombe à pie: 24.20 Série : MASB: 14.45 Lastex.du stade ; 

17.00 Terre da bétes : les lynx sont lâdds ; ITM Rèeré A2 ; 
17JS0 le magasine: JB.50 Jeu : Des ehÿfies et da lettra; 
29.10 D’accord, pas d’accord (INC) : 19.15 Emb s km s répo- 
nMa:l9.40LetfiMsredeBorrvard:2aJI0JoumaL 

20X6 VatiétéatChaiiq m E ly aé a a 

'de lÆdié! Drocieer. ... 

AratmrdeJuiim O cr e . , 

22.06 Magavlna ; Làa antiattta du rbcfc. • 

Qeeca : Rode FoOiec. 

23X0 JoumaL 
2340 Bonsoir laa cGpo. 

Dimanche i4 octobre 

R JD Journal a météo : 9.40 B£a€ A 2; lOJO La ehesattx du 
tiercé ; 10.40 Gym torde; 11.15 Dünaudie Martin (BntretUs 
artista) : 1Z45 Journal ; 13.20 Dbnanehe Martin (suite} : SI 
J’ai bonne rrdmoire; 1430 Série : La Juge et h ^lote; 
ISM L’éode des fans;. 16.05 Dessin atdtté: 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Série : Les nouvdies brigades du Tigre; 17.55 
Stade 2 (et à 20 k 25) : 1X55 fetdlleiea : Le mys^ùux doc- 
teur Cornélius: 20.00 JoumaL 
2040 Jau ; la chaaaa aux tr éa D Ti . 

EaSkak 

21X0 Lira, c^aat vivra. 
daP.Duniayet 

« Lfvrogse dam k brwaae » » <rAsioa ‘Dataok. 

2248 Concert magadna. 

(ca aûnoJtsaé mr FraaceMadqae) 

« S eptième Symphonie ea k nugear», opes 92, de Defîfaci - 
vea, par rptchedie de fhtii, dtr. E. JbcboiD. 

23.16 Journal 
23X6 BoneokkacHpa. 


Samedi 13 octobre 


11.40 (M avenir éprendre (éndsslondumînistkedélafiania- 
tionprêfessionnelle) ;1Z30 LepiedàTitAer (éndssiondela. 
Ugue de Tensetpienûnt} ; 13.00 Les rendez-vous d’automne : 
2X15 Repères (émission de PANACTf: 1X30 Aetiott. énds- 
stmr de h Fédération nat i onale m u t u ^ Jrançatse : 16.15 
Liberté 3 :1730 Télévision régionale ; 1935 Deestn ardmi: les 
Petits DiaUes : 20.05 Les jeux. 


20. W Au nom da ramour. 

Emiadon de Fiene BdlemaieL 
21X0 D'amour at da Krias. 
2148 JoumaL 
22.10 FauiBaten : Dynaatia. . 
22.56 La via da chiMau. 

23X6 Muakhlb. 


Dimanche 14 octobre 


10.00 Mosaïque: 13M Magasine 64: 14.30 ObJeetB mtrt- 
prise; IXOO Musique pour un £numche : ; 15.W Üédov ; 
« Çymbellne»,deShakesprare: 1X30 FR 3 Jeunesse ; 1R40 
R^BAdo; 20.00 Merti Bernard. 



RTL 20 h. Série : Dellaa; 21 h, lea Atmhr finwMrr. Btan ^Akk 
Taaaa-;22h SO. JoutBal ; 23 h. La joie de Ere; 23 h 5, M agadceda 
eponamomofaile. 

TMC 20 h. Série : Magônm; 21 h. k lOSca 4m monde. fOm CAUn 
Ihmer: 23 b, Lee eermu de k eête; 23 h S, Joaraal; 23 h IR 
CSpn'RelL 

RTB 20 fa 5, Atitaitc eavoir ; Lea eenviagi de fînhaa ; 20 h 25, Oeupdr 
forehui. am de Bernaud Thveniier; 22 fa 35, CaiiMad aux nae^; 
23 b 35, EmiHiaa pditiqiie. 

BTB-TEl£ 2 20 b. Enquête: L'or dr e o o n vean. 

18R 20 fa 10. Tonpi préaent : 21 h 20. Série : Pyaaaty ; 22 b S. Jomea] ; 
22 h 20, iVoM morl^ JBm de Vderia SamMOOL 


• RTL20h.Série:LouOnat;2lh,Skae:HStei;22b,JovBal;22h5. 

CarrkfifaadeBrksdePafa&a. . 

U TMC20b,Sérk;I^raBaç;21h,Jkpéref», fiimdeliGdidSoattBr; 

22 h 50, Lee eaaea de k cme ; 22 b 5R Jeûnai ; 23 h. Clip D* RoO. 
m BTB 20 h, MegsziM disfennedon ; A en i v re ; 21 h S, Cfnédnb ; 
Aiidnf Aouékv, fOm d’Andrei TetbonkL 

• BTB-TtlXZ Sa h 5, Tfaélttc : Qut eu qtdf, de K. Wasattewe ec 
W. Hall ; 21 h 55. FedUeten ; Léonard de Vind. 

• TSF 20 h 10, Td qnel ; 20 fa 45, Plie story, fBm de Jacqnee Deny: 
22 b 3(L Série : SereiCMTt : 22h ^ Jonmal ; 23]i IR.Gîbo VannelE. 


20X6 RagardaurtaFrâncè. 

l'inuieiiailii nriiiririfrf TmiMliai ilr 'Tafi rijii, - - 
21X6 f iapari a rtii fnin m é tr a p a fr aiai d a 
22.06 JQiaiiaL- 

• 22X0 Ctnémadamiaiuit r.fBm: laa MMnaiTOrlacL / 

deKadFtend. 

23X0 PréhfdaèkiMdt. 

TrotspaeeshrêvmiUlhert,parleQdntetteàvant4eXd^ 
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France-Inter en stéréophonie 


En janvier proche France- 
biter aura adwvé la miaa en 
piaoe de la stéréophonie sur 
l'ensmnble de son réseau en 
modulation de fréquence. 98. % 
de ta population française 
pourra alors recevoir ses .émis- 
sions dans les meîlleuiBS condr- 
tions, certainas régions bMfr- 
ciant même de la stéréophonie 
dès le début du mois 'd'octobre. 
Ce sont 

• la région ouaets Angers 
(98,20 Mht), Brest (95,401, 
Nantes (90,60), Rennes 
(93,55): 

• la région suitoueet : Bor- 
deaux (89.70), Brives (98,60), 
Carcassonne (88»30), Guéret 
(lOavO), Lesparre (92,40). Li- 
moges (93), Toulouse-' 


Pîc-du-Midi (87,90), T ar aecon 
(94.70); . 

• la région sutt^: Avi- 
gnon (97,4SJ, Marseille 
(91.27), Montpellier (89,40), 
Nice (100,20), Saint-RaphaSI 
(96.30): 

. • /a région Géntra-ast : 
Chambéry (93,50),' Chamonbe 
(99,50), Clermont-Ferrand 

(90.40) , Gex (94^40), Grenoble 

(99.40) , Le Puy (98,30), Lyon 
(99,80) Privas (89.80). Sakit- 
etisnhs (88,05) 

• la région est.* Mutwuse 
(95;70), Nancy (96,90), Stras- 
bourg (97,30) ; 

• la région Paris- 
eentre-nortf 7 Amiens (95,40), 
Bourges (94,90), Marnés (95), 
Rouen.{96,50). ■ 


. MUSIQUES 


• «Acoordêoa - Storj», 
tons les sameAs de 6 b 30 
b 7 h SOT FkeBcê-Intw. 

.• «Stais Jazz.», teies ks 
saaaeÆs de 18 b à 19 h SW 
Ftaoce-lutér. 


Pour tous les goûts, pour 
tous tes âges aussi sans douta. 
Pour tes fars, tes passiormés, 
tes ixMMatÿques, tes initiés... 
Deux nouveaux rendez-vous 
musicaux sur France-Inter: le 
samedi, entre 6 h 30 et 7 h. De- 
prince et Marceau, pionniers de 
raccordéon, rseonteront la fe- 
buteuse aventure du piano à 


bretelles, au nécro de Michel 
Tourét et d'André Théron, 
tandis que tes jazzopMIes atten- 
dront 18: h. pour un «Stars 
jazz s .tr^ .-prometteur. Une 
émission consacrée aux grandes 
étoiles du jazz dé tous les 
temps, avec un survd de leur 
cardère discographique, des en- 
registrements inécfits de- leurs 
concerts.' Au prograrrane du sa- 
med 6 octobre : Mites Davis 
aux 'festivals de jazz de Juarn 
Iefr4^ et de Parte, avec Herbie 
Hancock, Oûek ' Corea, Keith 
Jarratt, Ws^ Xhoter. Bill 
Evans ét M9ca Stem... ' 


Radio-France Internationale 


En ondes moyennes ; tous 
tes jours (sauf te dimanche) à 
partir de 5 h 36 jusqu'à 7 h 15 
(heure de Paris), émissiôrte pour 
les travailleurs immigrés — m 
arabe, cambodgien, français, 
espagnol, laotien, portugais, 
serbo-croate, turc, vtetnaidei). 

En ocKles courtes : barxle des 
13, 16, 19, 31, 49 màties (en 
heure de Parte). 

Le 30 septembre dernier, RFI 
a inauguré uite nouvelle grilie de 
programmes. Voici la liste de 
toutes tes émisions : 

• Journaux : toutes les 
demi-heures de 4 heures à 
9 heures et à 11 h 30,. 
13 heures, 20 h 15, 22 h 15. 

• Carrefour, dossier 
d'actualité (du lundi au vendred 
à 14 h 15) consacré le mardi 

9 octobre aux Philippines, 
douze ans après l'arrh^ - au 
pouvoir du présidant Msrcos. 
Un reportage réalisé à ManiHe ; 
le jeudi 1 1 octobre, aux camps 
de réfugiés en Amérique latine. 

• 24 heures *ah Afrique, 
tous les jours à' 1 3 h 45. 

• La revue 'de presse 
internationale, le samed â 
11 héureSw 

• RF 1 H o bdo, raetualité 
de la semaine dans le rmnde, le 
samed à 14 h 15. 

• ta sernaine en Afrique, 
te dmandie à 14 h 15. 

• Priorité santé, te Jeud à 

10 heures, redfFusée te samed 
à 17heures. 

• Cinéma d'aiéeurd'hui, 
dnéma sans frontières, le 
dimanche à 12 heures : le - 
<£manche 14 octobre, l'émie- - 
sion aura pour thème, d'uite 
part, « Parte cinéma », avec ia 
participation d'Yves- Robert et • 
de Jean-Marte Sueub. d'autre' 
part. « Cinéma cfailteuiB » avec 
la cinéaste sénégalaise Safi Fay, 
des .échos du Festival de Cai^ 
thage, et Robert Adam, 
crnéaatavistnafnai. 

.. • Cand Tropical, du iund 
au vendred à 18 h 05 (les der- 
niers « tubes » d'Afrique et des 
Caraïbes). 

G Croqu e i hati n, du hind 
au verxfrsd à 9 h 10. 

m Lé Jau des 1 000 F, du 

Iund au'vMidfed è 13 h 30. 

• Equinox, du hsMfi aâ ven- 
dredà iShauras.- 

• 1, 2, 3, Partez I te kind 

à 20 h 45 (magazine des sports 
et des loisirs). . ' 

• Afrique qxxts. te lundi A 
21h30. 

• Pianète, tes. mardi 
credt, jeudi et vendredi A 
21 h 30. 

' • La mémcMre courte, le 
•mercredi A 20 h 45 (rediffusée 
le vendredi à 17 h 5) : te 
10 octdxa. ririvfté est te réaK- 


sateur et producteur Atexandre 
Arcady. 

• Arts hebdo, magazine 
culturel, te jeud à 17 h 6 (redif- 
fusé lesamed à 19 520). . 

. ArD4nHBteL le vendred 
èr 20 fl 45 (mâffiîsé te meicred 

àlThS). 

41 Lea enquitèiirs du 
samed, te swneçTi S 9 h 8 : 
txxniTtern vivre te quotidten avim 
humour et bonne humeur I 

te Grande magazines, tous 
tes samedis à 10 h 3, sur ia lit- 
térature,. l'Mstoira, tes grands 
penseurs ; au ' sommaire de 
rémission du -13 : te monde de 
l'édition, R. Devos-Kt et parte 
d'A Bachelard, Spécial rentrée 
fi ttéraire. 

• Samedi mélodie, le 
samed-èllhaa 

• Le- magazine des 
sciences et des techniques, te 
samed.è 12.heure6. 

• Seneontre d'un, autre 
type, écnissiori poétique sur ia 
chanson française, te samedi A 
13 h 30. 

• Chib-ehaud, te samed è 
15 h 3 ; PMn cap. le samed à 

20 h 45 ; Les Français de 
rétràngar, dmenche à 9 h 45 ; 
L'oreQle en coin, le dimandie è 
' 13 h 20 : Sports et musiqua. 

le dimanche de 15 heures à 
18 heures-; Le inagaâne de 
Pierre BouteSér.'te dimanche 
'à. 18 h 5, Sports dimanehe, à 

21 h 45, Du côté de chez 
-Swing, te.dimancheà21 h30. 

-. A noter une nouvelte émi^ 
don: 

. Le ' Hfr parada i nt er nati o- 
ual, coproduit par Radio 7 et 
RFI, gui organise une véritable 
•bourse 'd'échartges 'entre les 
.jeunes- de Paris st 'ceux du 
monde entier. Elle leur pennet 
aussi,' de connaît re les «hits» 
musiesux du monde entier. 

- ' Les émissions en langue 
étrangère (or ondes courtes) : 

En rus^ tous lès jours A 5 h 
et 21 h 45.* 

En polonais, tous les jours à 
6h46, 18h30et22h 15. 

En portu^is : vers l'Afrique 
et le Portugal 'A 18 heures et 
20 heures; vers .te Brésil et 
l'Amérique' latine, à 23 heures 
et 3 heures. 

En espa^Kil (réis TAmerique 
latine, de 0 hetse à 0 h 30, et 
de1h30è2h3p. 

^ Bi roumain, tous tes joura à 
17 h30. . 

En anglais, tous tes jours de 
•17 heures à 18 heures l'IemOT- 
credi 10; à noter' un entretien 
avec le pianiste américain John 
Gibbons : le vteidred' 12, une 
Anissioh consacrée aux anniver^ 
saires de personnagee célèbres, 
français et étrangers: nés en 
octdxe. 


France-Culture 


SAMEDI 6 OCTOBRE 


7JKI Lm pertect rédonaiix : La lyon- 
’ naiB. 

745 Yfiiir iteiraniteT à k prnrhiiiin ? 

8.00 I ■■ rfiïïirrfrr it» I» rnnnnii ia nr a ~ 

LejanSRdwwnL 

845 Cemprandra aufourrftiui pour vL 
vra daraatai : 84... 2000. 

945 Matl néa du inonda cen tam porain. 

1040 EMmardia avae... Mchal Graasat 
(S propos du Bwa da D. Mnter sur 
NuSuierL 

10.60 Musigaa : Jesaph Kestna, la inuai- 
QM ast Busd uns aventura (et è 
14iiL 

1140 mneant AurM ou le répuUque 

1246 P raor am e. 

1346 tacridoh ei aard. 

1640 Udéeadaneo. 

1740 L'humDwaupioddaiBpetanca. 

1940 Bawua da pre ss a Intamatio n ala. 

1940 Dramadqua: Pour moucha, ds 
B.'Gsnoui, awe J.:^. Laraux, C. La- 
botda. 

2147 Aquarium : Ecritisa. 

2140 Muriquo : Jomph Kasma, la musi- 
que ett eues! isia aventura. Renooit- 
' tiaa dane la théâtre do la «iu avae J.- 
LBerraulL 


DIMANCHE 7 OCTOBRE 


743 Cheaaeurdasona. 

740 Horbon.'inagaziMrafigioiix. 

740 LafOnitraouvarta. 

746 Un muaéo, on chaM'cBuvro : Zir^ 
baren à Chartres. 

8L00 Oi ü iedo *i a> 

840 PretaatantinM. 

9.10 EcoutalsraiL 

940 Divars aspMis da la penaéa 
contampordM : le Grand Orieix da 
France 

1040 Maaaa' chez les Annonaadas da 
ThîM. 

1140 Uniiewiaplaeo. 

1246 Lacriduhomo^ 

1240 Lattre ouvane à rautour. 

1246 Mudqua: GÜMrt at Sullivan ou la 
t r ohi hna Ige wcioiian (à 16 h 10 st 
S 23 h). 

1440 te Coffléda P rnn y aii te préuama : 
a La Suvanut», da ConieUa^ avec 
6. Dascrièras, B. EihéraiL •• 

1740 Rencontra avae~. Régine Cramin. 

1840 Un nunSe. un cliaf-<raauwra : Gérî- 
cauhâLyon. 

1210 La CTiéma dis caiéaitat . 

2040 Atem». 

2040 À t aSer da Création radiopbonî- 
qua : P.-P. PauoM. 


2340 : Glbart at SiAvan ou la 

trohlème Age vjctoriert 


LUNDI 8 OCTOBRE 


740 Rtetmales: Lee pastoriens. 

740 Ravuo de pressa. 

8.00 Les sbamins da la cannaissanca : 
Autoport ra it d'un poète sUamand ; à 
8 h 33, La fâte tlindoira. 

840 Eehae au hasard. 

946 Las himSa da niistoira: «La 
France da Rjch n S au a, de M. Car- 
mcfiL . 

1040 La cri du ho ma rd. 

1040 Mudqua j Opéra 84, Sargio Saga- 
. BnL 

12.06 Agora. 

1246 Panorama. 

1340 Avae ou sans rideau. 

14.10 UnBvra,desvoix:cLspamrida». 
«f A. Elamouzori. 

14.80 Hkidque : Las nouveUes parutions 
0C0RA(età21h50). 

1643 Arts at gana : Imsgas : i 16 h 35. 
vitrine : è 17 h, Emicsion spéciale ; à 
17 h 30. La radto w la place (è Col- 
mari. 

1840 FaniSaton: Le grand amour de 
F.-M. Doctdiavdü. 

^9JS •lazzirandaniie. 

1940 L'homme et fi nfei m a ti q u a. 

20.00 Lea anjaux intamatieneux. 

2040 L’autre aeâna ou les vivants at tes 
cBaitx. 

21.50 Musiquo : Les nouvelles parutions : 
OCORA. 

2240 Nuits magnétiquas: La moto. 


IWIARDI 9 OCTOBRE 


740 Matinaiss: Les pastoriens. 

740 Revue da presse. 

8.00 Las chamins da la eonndasanea : 
Autoportrait d*un poète aBernand ; à 
8 h 33. La fête hindoua ; è 8 h 50, 
La àié des songes. 

945 La matinée des eutrsa : Las ms^ 
gués d’Océanie, 

1040 La texte at la marge ; Las saints 
au. Moyen Age, avae Régine Par- 
noud. 

1040 MuaiquarBIacIcandtilue. 

1245 Agora. 

1245 Panorama. 

13.30 PréMnca dos arts ! La Douanier 
Rousseau 

14.10 Un hra. dos voix ! « Bonne Nuit », 
dTA Siniavski. 

1440 WhHique ; La leçon d'orche st r e de 
la Ptiflhannonie natiorale des jeines. 

16.06 Las yeux de la téta : Portrait de 
cèe de P. Mac Ortan ; i 15 h 35, 
ManSscophaio i è 16 h 45, Moteur; 


à 17 h 05, L'autre rive ; à 17 h 40, 
Terra des merveilles. 

1810 La cri du homard. 

1840 Pauniaton : La grand amour, de 
F.-M. Dostoieveky. 

1946 JaBèrancienne. 

1S40 Sciancas : La bioénergie et 
rbomme moderne. 

2040 Laa aqieux Bitamatienaiix. 

2040 Dialoguas : Crise aociale et sacri- 
fica avec Jacques Attai at René Gi- 
rard. 

2146 Leeturaa. 

21.50 Muaiqua : La leçon (TorGhastre de 
la PhrRtarmonie naoonala des jaunes 
de concert : un épisoda, rian qu'un 
épimde). 

2240 Nuits ma^rétiquas : Don Juan. 


MERCRED1 1 0 OCTOBRE 


740 Matinalea : Les pastoriens. 

740 Revue da pressa. 

840 Las ehatians da la c on o a lavH nca : 
Autoportrart d'un poète aHetrttnd ; è 
8 h 33. la fêta hindoue. 

8.50 Echec au hasard. 

945 Reeharehes at pensée co n tempo- 
raines : la statut des mathémati- 
ques. situation at problèmes. 

1040 Lo Cvra, ouvsrturo sur la vie. 

10.50 Musiqua : La musique contemplé 
raiie et las médias ; influences réd- 
proquas des nouvelles tednologias 
et de la création muacala (è 16 h 3 
et20h30L 

1205 Agora. 

1245 Penorame. 

1230 i n stan t a né, magazine musical. 

1440 Nouveau râpsrtoira dramatique : 
« Ceat vrai, mais il ne faut pas la 
croire », de C. Avelèie. 

1640 Un musée, un ehaf-d'eauvra : In- 
gres è Rouan. 

18.00 La cri du homard. 

1215 L'école des parants at des éduca- 
teurs. 

1840 Bonnes nouveHas. grands comé- 
diens : « La chapelle du Saint- 
Eqxits, de 0. Bouiangar, lu par 
A. Dus^icr. 

1945 JeBéraneienna. 

1940 Panveetivas sdantifiquas. 

20.00 Les enjeux intarn a tionauK. 

2040 fttesiqua : La musique contampo- 

raim at les médias. 

2230 Nuits magnétiques: Don Juan. 


JEUD1 11 OCTOBRE 


7.00 Matinales : Las pastoriens. 

740 Revue da presM. 

200 Les chami n s da la oonnaissaiKa : 
Autoportraâ d'un poète altemand ; è 


8 h 33. la fête hindoue : à 8 h 50. La 
cité des songes. 

205 Matinée da la Bttdratur*, 

1040 La cri du hemard. 

10.60 Musiqué : Libre parcoure jazz (é 
14 h SOI. 

12.05 Agora 

12.45 Panorama. 

1340 PaintrasatateSsrs. 

1A10 Un Hvra. des voix : « Métamor- 
phosas da la Raèta», de P. Reir- 
tisux. 

1203 MériteannM Amassa aux 
vivants: 4 16 h 10 La vis qui 
change ; è 16 h 50, Paroias : à 17 h, 
Médeter;é 18h22, Intime convic- 
tion. 

1230 Bonnea neuvaSas, grands eamé- 
dtons : Les jours ds vin et de rasa. 

19.26 Jazz à l'ancienno. 

1940 Las progrès da la bioiogia at do ia 
médaeina : L'èifarctus. 

2040 Las en|eux internationauK. 

2230 Nouveau répertoire dramatiqiia : 
i Usinage», de Daniel Lamahiau: 
avec A. Tainay. S. Martel. J. Sou- 
chon. 

2240 Nuits magnétiques : Don Juaa 


VENDRED1 12 OCTOBRE 


7.00 Matinales : Les pastoriens. 

7.30 Revus de pressa. 

200 Les chemins da la eeimaissanea : 
Autoportrait d'un poète aUamand : é 
8 h 33. La fêta hindoue. 

250 Eehae au hasard. 

206 Matinée du tempe pré s e n t : Les 
femmes et le pouvov. 

1040 Le texte et la marge : Vladhnir 
Boufcovsky. 

1250 a*««iqun : Las sofistes français aux 
■mis de ia musique da chambra 
(Michel Oalberto, piaristel. 

1205 Agora. 

1246 Panorama. 

1340 On eommenea... Vers lai nouveau 
nvnantisme allemand. 

1210 Un Hvra. des voix : La vertu des 
sènplas de P. Thévenon. 

1643 Communauté des radioa pub2 
ques de langue françaisa : La 
Feuiilaison da Pan Bouyoittss (Radio 
Canada). 

1643 Les rencontres de Robinson. 

1640 Bonnes nouveHas, grands cerné- 
iKans : « Le Tore de Minos », da 
C- BartKhe, lu par A Dussoher. 

1940 Les grandes avenues da la 
scienca moderne : La gazéificatiorf 
du charbon. 

2200 Hstoire actuaSté. 

20.30 Relectura : Amonin Artaud. 

21.60 Mlmiqua : Les sobstes français aux 
amis de la musique de diamfara 
(Rafaël Olag. violon). 

2240 Nuits magnétiques : Don Juan. 


France-Musique 


SAMEDI 6 OCTOBRE 


240 Las nuits da nraioa Nteiiqua : la 
Susse. 

748 Avte da rad i archa : cauvraa de 
iteydn; P aigo lès e. Ravel Zimmer^ 
maiBi. 

200 Jeurnéa Rfia Straich : ouvras ds 
Mozart. Strauss. 

206 Carnets da natoa : omne de 
Strauss, Mozart. 

1240 Rha Siraieli, aaa mritras, aaa 
amis : cauvraa da Mozart, Donbatri. 
DriTacqua. Uazl Schubert. Verdi 
Oftenbacli. Wagner, Sacnt-SaSna, 
Brahma, Strauss. 

1440 Las chaEs d'erchoatro : Rfcssy, 
, EKIefew.K.B6lvn. 

ISbOO Péaaeeard parfait : cwwas de 
Schubwt:è1Sh,débat 

1840 Las cinglés du muaie^iNi : jazz è 
Www. 

1946 Ccn c art (donné le 2 octobre au 
Théâtre des Champs Dy aé ss ) : ou- 
vns de Schubert Brahms et Mous- 
sorgskl par Rira Straich at J.- 
F. Haisaer, pbno. 

2040 Ceneart : « las Nooas da Figaro ». 
de Mozart par les Choaus du Festê 
val <f Aix-en.Pr 0 wanea et rOr ch aa 
tre de la Sixzété daa concerts du 
Conaarvatoira, dir. H. Roebaud. 

046 Trois chafs d’orehaatra ligan 
dMrse : Lso Blach. Qemans Krauss, 
Hans KnttipertBbusch: oauviaa ds 
Marxlelssotin. Brahma, Dvorak, 
Strauss. Hayda ZMhw. 


. DIMANCHE 7 OCTOBRE 


200 Las mdts da r r a n c a M uri qu a : 
Arthur Schnabal et (jragor Piat^ 

• gerdcy. 

743 Concar^proman^ 

840 CantaMf'OBuviMdaJ.^Ba^ 
946 IntégralBfc 

1246 M a g a il na b ne r i ia ü anaL 

1444 Pregraama murical : cauwaa do 
Beathovea Liszt Prekofisv, Sdiu* 

• bsrt Strauai PuctinL 

1740 Comment rame nd awrcx» ? 
« Baaihevan ne se trouve pas ici », 
par Clauda D'Anna; cauvrae da 
Schubert 

1206 JastdvaiR. 

8044 Pi éaM|l>iiuii du conotet. 

2040 Concart : «Maase en ri mèiau'», 
de 3.-2 Bâtit, par rOrcheatre sym- 
phonqua de Berfln (Mas) et ia petit 
dHBtf' de RiasBeilin, (fir. U. Gronea- 
tai, sol. M. Shirai, soprano, 
J. Haniar, aho, H. Hopfner. ténor. D. 
Rstiw-INaticau, baryton. En oom- 
plénwnt caunaa ds Srudi, Debuasy. 


23.00 Lus sdréas da Franra Musiqua t 
è 23 h 05, oeuvres da Strauss, J.- 
S. Bach. LiÂy. Rameau, Mon t avenS. 
Haendal, Mozart; à 1 h. Las mots da 
Françoise Xenakia. 


LUNDI 8 OCTOBRE 


240 Las nuits da FraneaJVlutiquo : 
HugoWdf. 

7.10 Aetuaité du dbque. 

206 Lo m atin das muaiciam : Sslnt- 
Pétersbourg: oauvres de Galuppl 
Berezouski. Bortnianakv, Fomine. 

1246 Concert (donné la 30 mti 1984) ; 
extraits des « Garni guerrari et amo- 
roei ». da Momeverte, < la Quattro 
Stagioin », de Scarfati. par les 
ehCBurs de Stuttgart et les sofistas 
Bach da Munich, dr. F. Bamhis. 

1342 Nhniqua légère. 

1442 Repéra cen t amperains. 

1540 Musieions é rcauvre : Gyôrgy 
Ugati. 

1205 L’imprévu. 

. 1216 La temps du jazz ; Aetuaité: Inter- 
mède : Fairileun : Leszvanturas da 
Sidney Beehet. 

2200 Los musas an dWogua. 

2040 Ceneart (cfcMiné la 20 aoOt 1984 an 
réglisa Sakit-S é varin) : c Suvae of 
tha ptanatary dream coNactor > de 
Rilay. « Quatuc» è cordes n* 8 » de 
Sculthorpa. « Quatuor à cordes 
ti* 3 > de BsIBf. « Livra peur cpia- 
tuor » ds Boulez, « Quatuor i 
cordes n* 8 » da Choatakoviieh. par 
la quatuor Kronoa, avae J. Sharba, 
violon, D. Harrington, violon. 

' K Dun, tita J. Jaarvanaud, viok»- 
ceNa. 

2340 Las soirdos de Franca-Musiquo : 
M ôl edi o s : E. Schianann, piano. 


MARDI 9 OCTOBRE 


200 MuaiqM légère. 

•7.10 Actualité du teaqw. 

206 La matin daa inutieiarK : &in^ 
PéMtsbeuig. 

1205 Concert t oauvres de Hofheimer, 
Fux, Kerll Muffat, Mardnl VivalcS, 
pm H. Hssaboack, orgue. 

1342 Repéras contanqxiraina. 

1440 Las entente d'O rph a o. 

1200 Musiciens é rouvre : GyOrgy 
IJged. 

1200 L’imprévu. 

1215 Le tente* tiu Jav ; porirait d'ut 
jazzman: bttamiéde: FeuiHston : Les 
avaniuras de Sidney BatittL 

-20.00 Premièrek logas : Rosa Portselle. 
soprano ; ouvres de SeliM, Di 
Capua. Verdi. Ponchielle. 

2230 Concert (en diraci du Théâtre des 
Chantes Hyaéaal;! Suite poia flûte 


è bec et basas continua » an sol 
mineur de Dieupart. « Piècas pour 
daveein > ds Porquaray, « Suite 
pow violoncalie > an ré mineur de 
Bach, « Sonate pour flûte è bec et 
basse continuel de CorelE, per 
F. Brûggân. flûte à bec, Annar Bé- 
lama. violoncalla. 2 Laonhardt ds- 
vedn. A l'entractra, sonates, toc- 
catas et canzones itaCennas. En 
compléniem. cuivres de Haendal. 

2244 Pro gr amme musical (an dèact du 
New Momingl : le Groupe SlKka- 
phonics. 

2340 Jazz-Club. 


MERCREDI 10 OCTOBRE 


240 Les nuits da Fra n c e M u si que : 
Mitislav Rostropovitch. 

7.10 AetualitéduiSaqua. 

9.08 La matin des muatdens : Saèit 
Pétersbourg. 

1245 Concert (Journées da musqué 
anetenna da Heme) : oauvrea da 
Hoennann, Corratte. Tdsmann. 
Graupner, par le Collegium 
Andraum. , 

1342 Lea chants data terra. 

1442 Jaunes soBstea : ouvres da Fit^ 
berger, Bach, Duphly, Forqueray, 
par B. Berstd. clavecèL 

16.00 Mua'iatena à rcauvre : GyMcy 
Ugati. 

17.00 Kstoire da te muaiqua. 

1840 L'imprévu. 

1215 Latempadujazz: Oujouem-Hs 7 : 
Intannèdas : tauHIatan : Les aval»* 
tixas da Sidney Badiet. 

2200 Coftcart (en dract da la cathérfeale 
de Brâma) : < Antifany ». de Kaba- 
lac. • A propos d'Orphée » de 
Dmasse. « l'Offrande musicala » da 
J.-S. Bach, par le chœur da la 
cathédrale de Brême, les percus- 
sions de Strasbourg et l'ansemble 
vocal Huguette Caknel ; dè. J.-L 
Petit, soL T. SeUers, soprano, 
G. Criard, orgue. 

2240 Las soirées da France Mus i qu e : 
(Vbvana-Scotchi: é 1 2 Poia- 
senscTor. 


JEUD1 11 OCTOBRE 


200 Las nuits de France Muaiqo* : 
C^lal-Od-Din-Rümi. 

7.10 Aetuaricédudtoqu*. 

9.05 L’oreOto an coEmaçon. 

220 La iiiBtsi das musiclans : Sain 
Pétertixwrg. 

12.05 Concert : tauvras da Rostiti, Cor- 
rate, Prokofiev, Merxlelssohn. Bee- 
ihoven, (àounod, par rEnsemUe è 
vent du nouvel ordiestre phihanno- 
nique. 


1232 Opârettfrmagezins. 

14.02 Repéras contem p orams : Musique 
soviéiiqua contemporaina ; cauvrae 
deDanbov, Erkaruan. 

1540 Musieisns i rcauvre : Gyôricy 
Ugati. 

1200 L'imprévu. 

1215 La temps du jazz : Le bloc-notes ; 
Intermède ; feuilleton : Les aven- 
turas da Sydney Bêchât. 

^00 Concours bitemationM da gui- 
tare : couvres de Dowland, par 
J. Jezkova at de Rak, par 
V. Mbiitka. 

20.30 Concart (donné au théina das 
Oiamps-Elysées le 8 juin denàar) : 
« L'affair» Macrepoulos » da Jana- 
cek, par le Nouvel Orchestre phH- 
harmonique et las chœurs de Rsdk»- 
France, dir. J. Fursi ; chef des 
chœurs, J. Jouinssu, chef de chant. 
M. Paubon. premier violon. B. Gar- 
dey. sol. J. Gard. J. Blinkhof, 
G. Ransrd. L Sabitch. C. Melonl 
I. Msnskh, M. Egal. J.-P. Fro me o u. 
En complèTient : c Messe slava ». 
de Janacak. par l'Orche s tra da la 
rado de Bmo. dir. B. Bakaia. 

2340 Lsa soirées da Fra n c e Muri quo : 
Autour da la Tchécostovaque. 


VENDRED1 12 OCTOBRE 


240 Les nuits da Franee-Musiqua : 
La Stastskapella de Dresde. 

7.10 Actualité du dtequa. 

20S La matin des muaiciana : Saèrt- 
Pétersbourg. 

1205 Concart ceuvres de Sach, Aguüera 
de Heredia. CabanlHes, Messiaen, 
Boalimaim, Couparin. par R. Poki- 
rier. orgue. 

13.32 Las chants da ta terra. 

14.02 Repéras eontenteorains. 

1440 Las enfants d'Orphao. 

1640 Après-midi das musiciens 
Gydrky LigetL 

18.00 L*'inpréva. 

1840 Actualité lyrique. 

19.16 La tamps du jazz : le davier bien 
. rythmé : Inianrièda : feuilleton : Les 
aventures da Sydney BeehaL 

2200 Avant-concart : « Concerto iP 12 
pour piano at orchestra » da 
Mozart, par R, Serkin. 

2040 Ceneart lénnis de Sarrtixuefc) * 
■ SyrTqteonie n* 39 en mt bémd 
majeur ». airs de concert ; K 543 
c Alma grande a, K 583 « Vado, ma 
dovB », de Mozart, ■ Quatre der- 
niers iieder de Strauss, par 
rOrtiiestre de RacTio symphonique 
de Sarrebruck, dir. F. Leitner, 
sol. G. JanowRtz, soprano. 

2244 Les soirées de Franos-Musique : 
^sx) Francascati. 

140 Hualquastradtienneles. 
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Le diam^on do monde 
gi^oe on 

(Tniiaiïaie pwtie da match 
da AniiiwM t da DMadc^ 
MoMoiit scpteabra 1M4) 

P fftaM. ricHifiam 


I. M ç5, 

Z 03 m! 

3. d4 fXd4| 

4. CxM Cç6. 

5. 05 ddl 

6. c4(a) CK! 

7. ai-f3 afi, 

8. Ca3 Fë7 

9. ta 0-0 

10. M b6(b) 

II. va Fb7(ç) 
IZ Dh3(d) Ce5(«) 

13. DxM Oc64 

14. CxM FxM 

15. Dxtt Fxd8(f) 
Iti. Ta-dl(s) dS(b) 


17. a RS 

I& fXdS £xd5 

19. TxdS FM 

20. Tdfi Fxa2 

21. Txa6(i). ns 

21 F^ TM 

23. FbS TM(j) 

24. M ar 

25. FD FC7(k) 

26. nso) 

27. TIIICib) n3 

28. Td7S(o)T«(a) 

29. TxM Txd7(p) 

sam 

31. n68(4) A 


NOTES 

ej Uae8utreid6eesi6.Fr4,d5. 
b) AprMlO^Fd7:ll.F£3.oDaeK- 
p6rfaiient6 dsvcnes réponses, ll_Ca7; 
11^ ObS; 11.... Da5; 1I_ C6S et 
1 b6. A noter que sur 1 1..., DaS Kar^ 

pov ripUqna contre Kuzmin en 1972 per 
IZ Db3, une qui lui est obéra et qui . 

permet à T-R d’exercer njadenKot en 
dl une agréable wesnon sur le pion d6. 
Le lianelietto -D semble êtra la ras- 
source la plus dynainique. 


ç) Sur lU.. Pd7: 11 13 (meilleur 
que IZ Tql. Db8: 13. g4 - ou 13. 13, 
Tb 7; 14. CçZ Td8 : 13. Oël. FéS : 16. 
Dfl Tb7 avec égalité comme dans la 
partie Fischer-Tajmanov, Palma- 
de-Maioique, 1970. - Tç8; 14. gS, 
Cé8; IS. f4. Ta7 et rien n'est clair 
- Karpov. Harston, Hastings. 1972), 
Dbg; 13. Tfin?; 14. CçZTb7; 15. 
a4 ks Hancs sont légèrmiient nneox 
(Evans-Hartoch, 1971). ll.~. Dç7 sem- 
ble jouable. Contre Nnnn à Zoriefa . 
1984, ne Crexnlîng tenta 11-... CéS 
mais fbt rapidement enserrée après 11 
f4. C6-d7; Ï3. Fï3. Fb7; 14. DéZ Ta- 
ç8 : 15. TMl. Dç7 ; 16. Ta-$1. TarsB ; 
17.g4l,h6;lZh4. 

d) Déjà joni à phisienn reprises per 
le cbaiB^ioa du monde. Sur 11 f4 les 
Nain peuvent se dégager, sehm use 
analyse de NîkiUn. par 11.., dS! 

e) La suite haUmelle est 12_ Cd7 
avec des chances <^ales; par exemple, 
13. TT-dl.CçS!; 14. Dç2 (si 14. Fxç5, 
bxç5; 15. Dxb7?. Ca5), FT6; 15. Ta- 
bl (ou 15. f3, F€S!), Cb4; 16. Ûdl 
Pxç3; 17. bx«3. CxM; 18. Dbl 
Cxa2!; 19. Fxb6. Dg5: 2a Fé3. DaS 
(Averbach-Polngaievsky, Palme- 


de-Majorqne, 1972). Ou encore 12.!^ 
Cd7: 13.tPdl,Té8; l4.Ta-«l,Ff8: JS. 
Fn.TçB; 16.DflCç-éS; 17.b3,i>ç7; 
18. 13 et l’avamage des Blancs est bien 
l^er (Karpov-Romaatsebin, Mosecu, 
1981). Kamrov cboisit une autre voie, 
«MW aucun doue pins dïfficilie. 

f) Forcé tmisqiie 15~.i TTxdS perd 
aînés 16. Fbo. 

g) 16. ÎT-41 semble plus wmal 
mu Kaipov eût avoir ses raisons. 

h) Qud qn^ en smt. rarrivée de la 
T-D des Blancs a plongé Ka^arov dans 
une profonde réflexioiL Le pion a2 
n'étant pins pratégé, le chaDënger se 
lance da«s uo sacrifice de pion aventu- 
reux, renonçant, dans nae positimr dé^ 
inférienre (les Blancs ont une nuyorité 
de pions snr l’aile - D et une presnon as- 
sen Jonrde sur le pbn d6) . à nne défesse 

trop pas^ve comme 16-.^ 

i) Le ebaopioa dn mmide a gagné 
on pûXL 

J) Le sacrifice de qnaUté 23..., 
TxbS; 24. CxbS, Fçé est vain après 25. 
Cd6. 

kj St25...,Cd6;26.Fd7. 

0 Si26^Fb3;27.Cd4. 

mj Dans son ëtémeat, Karpov /me 
avec antasi de prédaon qne iTeQïca^ 
dié. 


nj Menaçant 29. Cd4. 

oJ Si 28-., Fxç2; 29. Txé6, 1x66; 
0. Tx67, Cd6; 31. FKI7!. Txb4-JZ 
ÿS! «t les Bbtaes gagneat. 

:d6; 29. Cd4. Cxb5; 30. Cxe6. 
'xb4?; 31. Tb7î Si 28-.. Txa6; 29. 
'xa6,Fxç2;3aTxé7. 

pf Forcé. 

et Snpeibe estocade : si 31-., Txç2; 
Z Txd7, Cd6; 3X Td7L Tçl+; 34. 
IfZ Tç2+; 35. Rél ! (et non 35. 


SCOJCrnON DE L'ÊnilÆ N* 1092 

LIWI^196L 


(Bancs : RhS, FaS. Fa6, a?. Noirs : 
Ra3.Tal.PbZ> 

Q est datr que 1. Fb7 perd après !-•, 
hl-p+; Z Fxhl.Txlil+ et 3-.,Th8. 

Z Fhl2, Tkfcl; Z dSswU. Tdl; 3. 
DUS, Txhl; 4. d7, Tdl; 5. 88^0+, 
Rli5; db Dbg-t- et ks Btacs pvnctt. 


énipg 

I. Fritz 

(1953) 



Blaacs (4) : Rdi, Td3, FTI. 
PtZ 

NoBS(3}:Rb],*ni).FfSL 
les Siaacs jouent ez g a ff te io . 

CLAUDE LEMOME. 



Dans cette dorme d’un chamirioa- 
oat d’Europe U fallait trouver non 
seulement la bonne entame, mais 
aussi k bonne eontr^attaque. 


♦ ADIO 
9D95 
08 

♦ ARDV86 


^AR 

ORD104 

4742 

'4 



'^DIOSTO: 
ODV9532 
4 1095 


4R87432 

^V42 

0A76 

43 


Ann : O. don. N-S vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Rose 

Svare 

Sbeebas 

Soulet 


Passe 

passe 

!♦ 

3 SA 

contre 

44» 

passe 

Passe 

4# 

passe 

passa.. 


Giice & quelle entame Ouest a^ 
t-jl fait chuter QUATRE PIQU^, 
et «ywwwiMit le coup s’est-îl déroulé ? 


Hiponse: 

Rose a attaqué son sin^eton d 
Carreau prisjmr la Dame. Sonlet-a 
al^ joué le 5 de Pique du mort sur 
lequel Sheehan, en Est, a d^aussé... 
le 10 de Trèfle mut montrer qu’Q 
avait le 9 de Trèfle. Ouest a pris la 
main de l'atout et il a eoRire- 
attaqué le 8 de Trèfle sous As, Rm, 
Daine, Valet afîo (te dotmer la oaiR 
à Est qui a rejoué Carr»u pour la 
chute. 

A Tttutre table les Français, en 
Est-Chii^ avaient joné 5 Trèfles 
contrés (en défense contre 
4 Kques). et Us avaient perdu deux 
levées (300). 


La donne a donc eofité (300 + 
100 » 9 IMF&), maus, si Rose avait 
entamé uo de ses gros Trèfles, tes 
Français aaraient réusri 4 Kques et . 
marqué au total 620 - 300 « 320, 
c’est-è-dîre 8 IM^ et cet écart 
aurait suffi pour que le Français 
remptvtent le match— 


Une défense 
exceptionnelle 


Les plus jdUs coups de défense ont 
souvent lieu pour de dmples mar- 
ques partielles. Faire chuter un 
contrat de 3 Trèfles est moins spec- 
taculaire que s*U s’agit d'un dietem. 
mais c'est parfois plus (Uffieile 
comme le prouve cette donne d’h» 
championnai d'EutOjpCL 


4105 

7D10973 

OR96 

4D!02 


4V98742 

^A64 

0A8 


496 



4ARD63 
^ RV2 
0D7 
4V75 


4— 

^85 

0 VI0S432 
4AR843 
Ann. E. donn. E-0 V.. 


Ouest Nord Est Sud 
Eseude Pigot Fenwdff. Haie 
- - 14 34- 


Ouest a entamé le 10 de Kque. 
Sud a coupé, 1 ^ 3 a tiré l’As de 
Canean et a nÿcxié le 8 de CanMU. 
Est a fait la Dame et il a oontre- 
attaqué te 2 du Osur pour le 8, le 9 
et l'As. Le dédarant a alors prâ la 
main avec l’As de Trèfk et a rejoué 
Carreau pour le rd (TOuest coupé 
par le 9 de Trèfle du mort. Com~ 
meta Fmiandez, en Est, a-t’il Jo^ 


pour faire chuter TROIS TRE- 
FLES? 

Note sur les enchères: 

Nonnalemeiit Sud aoiaic dd faire 
dire 2 SA sur l'onvertare de 
« 1 Pique » d'Est, mû 3 jcwût une 
ocHiventioa avec iaqœBe rinterven- 
ti(» à 2 SA muait indiqité un autre 
biedore: 

COURRIER DES LECTEURS 

Pilier de Véqidpe de France (1084) 
«Qu’entendez-vous par montrer 
«le coutil» h Carreau», écrit 
Bîsmut ? Us 3 sec est-iL an 
contrôle?» 

C’est exact, im sâagtehn dans une 

coulenr est comâdére comme un 
ocmtrdle dés quï/ y c une couleur 
offêéei Frécîsoiis. cepeodam. que 
(sauf dans cerCunes méthodes 
convendonnelles) 3 y a parfois 
ambigu&ë.snr la aacore du couodie 
(singleton oo Roi, Asoo chîcaiie). 

PHBJPPE BRUGNON. 



Cliainpiomat do moode ffiaiaiala, 
1983 

Bkifcs ; Kv. Lmi (Pays-Bas) 
Notas: E. ALTSIOEL(UBSS) 
CNmstarc : RaphalU 
Débaeibellaadato 


I.3MI 

18-221 

13702 

12-U, 

3. 41-37 (a) 

7-U 

4.4641 

M 

5.340» 

1903, 

6.21x19 

14x34' 

7.40x29 

»-i4(bl 

8.3ta(G) 

1601 

9.3106 

11-16 

10:37-31(4) 

M-ti 

11. 4107 (e) 

5-M 

114640 

9-14 

1149-34 

7-n(0 

14.4842 

21-27 

IL3702 

l903t(K) 

16.28x19(8) 

14x23 

17.32x21 

16x27 

18.363» 

3»05(i) 

19.3806 

30 (i) 


20.4-37 233B(k) 

21.4441 M-M 

212420(1) ^SiOA 

23.29x11 ]I-I6(n) 

24.38-32(0) 27x2» 

2S.34xa 14-1» 

26.18-15(0) 9-M 

27.<^3t(p) U-S 
28.3833 13-19B((|) 

29.4M4((} 23381(1) 
3a3b(23 19x3» 

31.44x33 4-10(1) 

3215X4 1843 

314x27(0) 1741 

34.26x17 12x4% 

3S.3M6 1621 

36.26xn 4M0(«) 

37.4»d3 4946 

nmkm 


NOTES 


e) 3.32-27 (7-l2);4.41-37(3-7>;5. 
37-32 (20-25): 6. 46-41 (14-20); 7. 31- 
26 (22x31); 8. 26x37 (ks deux camps 
se sont écartés dn début boUandais) 
(16-21); 9. 34-30 (25x34); la 39x30 
(10-14): II. 44-39 (18-22): IZ 30-25 
(IM6): 13. 40-34 (13-18); 24. 34-29 
(8-13); 15. 39-34 (6-11): 16. 45-40 (5- 
10); 17. S(MS (20-24): 18. 29x20 
(15x24); 19. 34-29 (20-15); 2a 29x20 


(15X24): 21. 33-29 (24x33); 22. 
28x39 (Zh27!!) (très fort coup de pos^ 
tîon qui nge l'aik ganebe adverae], etc, 
(Biagiantjhlsutlene, championnat de 
France. 1979. le Monde dn 13 oaabn 
1979]. 

b) Débat hoDandrà. oomme dans la 
ponte Beerepoot-N'Diaye au toiuixé 
d’fjmuideo, 1979 [Le Monde da 2So> 
totee 1980). 

e) Dans ce face-à-face Beermxxx- 
NDiaye, la coatimution fut 8. 35-30 
(20-25): 9. 30-24Î (5-10); Ift 4*40 
(14-20); II. 50-44 (9-14); IZ 32r28 
(16-21); 13. 31-26 (21-27); 14. 37-32 
(11-16); 15. 32x21 (16x27); 16. 38-32 
(27x38); 17. 43x32 (40); IL 42-38 
(22-271); 19. 32x21 (25-30); 20. 
24x35 (18-23!!); [la pointe delà comU- 
saisoa); 21. 29x18* (12x34); 2Z 
2lXl (20-25!); 23. 40x29 (25-30); 24. 
35x24 (13-18): 25. 1x23 (15-20!): 26. 
24x13 (8x5(8!), ^jtendide foi d’arfr 
fke. 

d) la 37-32 (21-27): 11. 32x21 
(16x27); IZ 44-40 (20-25); 13. 39-34 
iflleidûain IZ.. (14.20), les Blancs d^ 
ment par une combinmson susceptible 
d’être exécutée. ceOect, par des jeunes 
damistes.'14.3641 (27x36); iZ 26-21 
(17x26); 16. 28x17 (12x21); 17. 29- 
24 (20x29); 18. 34x1.+. 

e) Un sentier pent-étra Inédîc dans ce 
tvUfandata, actueUcmeot en vogne 

e*wnmm le début R.C. Relier (chronique 
233). 


Ces deux combattants s'entrament 
emment avec (eins oonqjatriotes 
grands maîtres intematioiiaiix. Ces rap* 
p(Uts guerriers avec k sexe masculin «v- 
pliquent (cor détenuinarion à s’engager 
dans des parties d’une hante oomplëuté. 

g) Une actioD très' opportune pour 
slexoparer du centre eu consemmt un 
fww taquin à 27. 

A] Lemeülenr. 

l) « Sur > (13-19) coup de dame eu., 
deax temps. 

J) 19~. (4-9) livre le coim de dame à 
varsutes : 20. 34-30 (23x34, jl); 21. 
24-19 (I3X35); 2Z 39x30 (25x34. 
J2);23. 33-28 (22x33);24.31x4. +. 

jl) 20... (25x34); 21. 39x30 
(23x25); 2Z 24-19 (13x24); 23. 33-28 
(22x33);2S.3lx4. +. 

j2} 22... (35x24): 23. 33-28 
(ax33};24,3lx4, +. 

jt) Un avaat-pcsie iaqidétant an oea- 
tre du dispositif adveise. A noter que 

21. 38-32 perd k pion : 2I.~ (27x38); 

22. 43x23 (22-27); 23. 31x22 
(17x30). N+1. 

/) Une fhite en avant qui bâm sup- 
poser l’inqniénide de k coxlnctrice-dca 
Blancs. 

m) 23... 04-19). B+ : 24. 38-32 
<27x29); 25. 34x3, dame; 

M) Mesure défensive ponr dAoger 
l'avantiMste et k pion taquin. 

a J Ce pion, ékdgné de ses égnes, à k 
banoe, est dès lors considéri comme on 
Êguiant dans cette position et peut cte' 
ventruaotage. , 



Horizontalement 

L Ministre smt, mais sinistre sur^ 
tout pas. ~ 11. Peut devenir mar- 
teau. Elle tend toujours vers la 
hausse. — III. (}uaiid ils ne sont plus 
très frais. En tête. - IV. Guide. 
Cest comme çâ. • V. EUe a fait une 
apparitlOQ. Quoi souffle! Quelle 
douceur! - VI. Note. Du nouveau 
dans la continuité. - VIL Se laisse 
regarder. Se laisse regarder. Man- 
que de dMceur. — VIII. Dans la 
chambre. Fut certes séduisant. 
Conjonction. — IX. Ancienne C(q)i- 
tale. C'est pour jouer. X. Au 
moins elles ne mourront pas de 
froiâ 


Verticatomant 

1. Va et vient selon les saisons. - 
Z nus que serré. S’imbibe de bas en 
hauL — 3. 11 ne manque pas de 
piquant Donne son fondement à la 
religion. - 4, A Pontoise, bien sQr. 
En fSte. Académie. - S. Eau usée. 
On l’a fait quand on était très jeune. 
- 6. Il fut bem cooseilter. On l'a tiré 
de bas en haut. — 7. Il a vraiment le 
ticket cUc. - 8. Se ptece toujours 
au centre. Rendit bien poU. - 
9. Cause de multiples désagi^ents. 
Pour le slû. - 1 0. N'incite guère à la 
familiarité. - 11. En reste. Elle eut 
du chien. Voyelles. — 12. 11 en faut 
deux. 11 n’en faut qu’une. - 13. Peu 
lus. 


ANACROKÉS® 
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Horizontalement 

1. Programmatten. - IL Loueur. 
Eclore. - IIL Eu. Séchait Da - 
IV. Béat. Hédé. Tin. > V. Irriter. 
Rt^sa. - VI. ^ncéritê. Vat. - 
Vil. Ce. Ut. Turc. Ta. - 
VIII. AUbk. Réel. - DC Tureniw. 
Déçue. ~ X Eatrepneaeurs. 

Verticalement 

1. Plébiscita - Z Rouerie. Un. — 
3. Ou. Ara. Art. —4. Gesticuler. — 
S. Rue. Tétina 6. Archer. BNP. 

— 7. Héritier. — 8. Méad. Tus. — 
9. Aciérer. Dn. — 10. Tlt. Créé. - 
11. lo. TGV. Ecu. - IZ Ordinateur, 

— 13. Néonatales. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. BCEDOR. - Z EF(X>RW. - 
3. AACENRSU. - 4. CDEEIMN 
<+ 1). > S. AADEPRR (+ lis ~ 
6.ABNORTY (+ 1). - 7.BEGLLOU. 
-- 8. ELORST (+1). - 9. CEU- 
NOTV(+J). - ja AEIURSS. - 
11. ADEllRCT (+8). - IZ CEUJL 
TUU. - 13. CDEEERX. ^ 

14. ACEORSTC-l- 6>. - 15. EEL- 
NC»tST-(-l- 1). 

Verttamlenient 

16. AACDGINR. - 17. AEJNTU 
(-fl). - 18. BEEIOST (-t-l). - 
19. AABIORSV. - 20. AC10STT 
(+ 1). - 21. EEFIRRTU. - 
2Z AACEQRTU. - 23. AABCEESU. 

- 24. ABOMSTW. - 25. AOEZNT2L 

- 26. ACEERTU (+ I). - 27. DEE- 
NOOY. > 28. EEEFRTZ (i-l). - 

29. ÉEFINRT (.». 3). 

30. EINOOSZ. - 31. AACILNR 
C-I-D.-SZAELNBTU. 


Pi 27. 39-34 est inteidit. 
q) Gousutnam une nouvelle cotecme 
d’aoaqne et tentant la faute pour exécu- 
ter one combinaison en six uanps. 

ri Ua appui défensir nanuel, mais m- 
conect lactiquemenL 
al Le premier tenqs de k combiuai- 
scaenrixteoms. 

. r> L'envoi à dame du inonat^ga 
u) ^dsri {daicéa k dame bkbdie on- 
vre le passage à dame poor ks Notas. 

Vf Une dame Imp i e i a bla 


PROBLÈME 

A.BUL1AS 

1948 



Les Noirs Jeneat et'*’! en JC temps. 


• .SOLUTK»4; (17-22!) 28x6 (24- 
29) 33x24 (19X39) 43x34 (23-28) 
32X23 (18x29) 34X23 6x17 

(12X41) 42-37* (pour s’oiqiaser au pas- 
sage à «koKl C4IX43) 48x39 (25-30) 
35)t24 . (20x189),^ comWnaîsoe ytanpr. 
tueuse exécutée au . chasqjionnat. de 
Ftasca 


JEANÇHAZE. 


•ir fùss frasiànt rapâdemem te pr^ 
imer cap de.n nhkü on («onuktaace 
des i^les,.(te k rigmltcation .des âùf- 
des lemas et des signes conveatioD- 
D^), poBT SBÎvrè ie démutemem des 
parte et la sohitioa dcs.proUknes, les 
tecténn peuvent obtémr deux opuseales 
en s’adressant directement à Jean 
Cbaze, « La tetoBrelle», D. 

boulevard de Faste. 0^)00 Privas. 



Vorticalsnwnt 

18. MAROUTE - 19. ËPLÜblE 
(PELUCHE). ~ 2a ouiBrm. > 
21. RITUEL (RELUIT, RUHLE, 
TREU^. . 2Z SEIUNGUE <I>L 
SURGÉE, SEIGNEUR) 2Z TOLE- 
RER. - 24. INSURGÉ (RUGINES). 
. 25. MIRETEES (MË f R f T ES .TER- 
MZTES). - 26. ROTEIÂINB, inseed- 
cFde. - 27. ÉMINENTS. - 

28. TREMPE (PERMET). - 

29. SURFACES. - 3a SÉANCE. • 

31. ANISËB' (AXNËBS). -3ZTU- 
THIE, onde de riaa — 33.' BOSNIEN. 

-Iaportune.: 

BMCHEL CHARLEMAGNE 
atkKHELDUeUET. 


DU8P321 

Horteontalement 

1. MOUTURE. - Z BOUSEUX. • 
3. AUTONOME. - 4. TISONNA 
(NOTIONS). > S. OSSEMENTS. • 
6. UTÉRINE. - 7. ËLECnP. - 8. T 
RERONT (ROTIRENT, TRIE 
ROND.. - 9. ËTtRENT (ËTREIN] 
I NTERE T. RETEINT, RETENT 
RETIENT, TEINTER). - 10. TEST 
CULE. - U. PRUNELT- 


USS 


Ée) 


IZ LIESSE 

13. MÉCANISÉ. - 14. OPTICIEN. 
15. CUPRIQUE, de k nanite du ci 
via - 16. MU^LET. .- 17. 
BORE. . . 
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QassiqHe 

«Portrait» deRitaStidcb 


Bie fut l'âève d'Ema Bergar-et 
de Maria ivogCn. Ce qui impE^ la 
mdîtriae tedwiique la plus stricte, 
bien sfir, mais jriüs encore la diad^ 
pKne, e‘est-à-(&« robétseance: à 
sa propre voû d'abord (Streid) ne 
tenta jamais d'outrepasser ses 
moyens, ni de les élargir), aux parti- 
tions ensuite «t a leurs dfMrenees 
de style, de genre et de ton IStreieh 
put ainst aborder, dans leur vérité 
propre, les réperto ir e s les plus di- 
vers, de Mœart à Strauss en pas- 
sant pw le tel canto et Vercfi, sans 
oublier le Bed et l'opérette). 

Dans les années d'aprae-guerre. 
commencer une carrière, c'était 
avoir une* ma is on s et chanter tous 
ses emplois (et non pas setriement 
trois rôles de prédilecdon). La darté 
de son timbre, immédiatement re- 
conrtdssable, cortdiât avec une ab- 
solue hrxmfiteté d'émission et une 
const an te c rorxtour », Taisance de 
sa Goloratura, vertigineuse mais ja- 
mais cpatulte, rétmdue de son re- 
gistre aigu et surdgu, préifispo- 
s«ent Streieh aux rôles virtuoses (la 
Reine de la nuit, Zerbinetta, les 
pages et travestis de Verd, les hé- 
roines romantiqués...) comme aux 
mgéfMies de Mozart (Siaanne, Zer- 
line, Pamina...) et Vierma lui offrit la 
ptoce qu’elle méritait aux côtés et è 
l'égal des plus illustres qui furent, 
non pas ses riva^ mais ses eom- 
psgnes. 


Ura-sensSêfiti à la sincérité com- 
nxinicative anime chacune de ses 
interprétations, dormaiit aux per- 
sonnages lés plus simples leur prt>- 
iondeur humnne et aux pa ssa ge s 
les plus acrobatiques leur po^ rni^ 
sicai. La soixtie^ de sa ligne de 
chant, la justesse de ses cdore- 
tirms, l'importance donnée aux 
mots, lui ouvrirent le champ du Bed 
où eMe montra la même perfection 
que dans le répertoire lyrique. 

Son art pourrait se réstener en un 
mot : la subtilité. C'est catte vartu, . 
qui lui fit éviter tout excès comme 
tout maniérisme et s’adapter à tous 
les stdes. C'est eHe qin met ses irt- 
terpratations hors du pouvoir des 
modes et donc de l’oubR. 

L’extraorcSnaire palmarès offert 
P|jV cet album, qiN traverse plusieurs 
siècles et territoires du chant, est 
bien plus qu'un hommage. Il dit un 
-pprcours sans faute, un art sans 
concession, une vie et un labeur en- 
tnrement voués au service de l'art 
lyrique. Il appelle la reconnaissance 
butant que radmiration. 

ALAM ARNAUD. 

• Six disqnes. DG, 413-826, 
Mrs cactrafts oe.DodcMti, Roeriiti, 
Verdi, Meyerbeer, Mozart, BeOiiri, 
PneciB, OneaberÂ, Bbet, Defibcs, 
MasseasL J. Straaas, Sand-SaSos, 
AnBti, Goétard, Weber, Nicoli^ 
Rinski-KorsakoT. Lieder de Mo- 
zart Scko b eit, Wol^ R. Straeai^ 
Mi l haa d > S ch a maa ^ Brahms. 


Jazz 

« The Louis Armstrong Story » 


Une enquête «f opinion réaEsée 
pour le compte d'un hebdomadaire, 
en septembre, plaçsût Armstrorm 
dans te p^kïton de tête dos célé- 
brités du jazz avec Ray Charles, 
MHes Davis, et quelques autres co- 
losses. L'échantillon de population 
devait connaître Armstrong comme 
3 connaissait Mozart : parce que la 
France ' chamonne Hello Ddtty 
comme elle sifflote la Marche tur- 
que, parce que certains noms -sont 
écrits dans les fivres ou souvent 
prononcés par des vedettes adur 
lées. Ce n'est certainement pas 
grâce aux mécGas — tes « culture »- 
mis à part- ^ queTori peut 'au- 
jourd'hui aimer' Armstrong poter dé 
vrai. Par cetto simple raisoni que le 
grand passé musical est absent des 
parades phonographiques et des 
programmes destinés aux atten- 
tions flottantes. 

Merveilleusement commeoté par 
George Avakian. ce coffret de qua- 
tre disques contient tout le gérée du 
jeune Annstrong ouvrant au jazz 



Si vous aimée las grand» vins... 

VIGNERONAVAUffiAS 

propœe semptumn catM du Rhane. 

lengue garde, (firam prepriM. 

Offre eateM éehnmfl. 12 ' bonL 
(3 • petit roi » ronge 83 
-I- 3 roeés 83+3 cuvées 8*. géné- 
isL 83 + 3 - Valiéas Village* 82 
pour 333 F F* TTC (sattsf. ou 
rembt.). POnr tarife grat. ou 
eetaee éehent. (■!■ chèque joint), an- 
wiw carre viato è B. BMJCHARa 
Val-des-Roie. 84600 VALRÉAS. 
TA : 180) 3804-35. 



une destinée que Parker devait phis 
tard assumer à son tour, «t prolon- 
ger. Armstrong, dans les an- 
nées 20, réinvente te jazz, il en rend 
ie rythme plus flexaée, le son plus 
am^, plus sensuel, «t, sans sigr»- 
fier son congé à l'improvisation en 
groupe, il majore celte du soliste 
IGut Bucket Blues}. Smuitanément, 
H crée un chant dont s'inspireront 
des rrrifliecs de gens du métier, dont 
BilKe Hofiday (I Can't Give You}, i 
introduit te C scat », vocalises en 
onomatopées, cpje reprendra at rs- 
iKHivelIera Gllteqsie (HeabieJeebies} 
ainsi que le « stop chorus »,: fartiair 
9B n^lbdîco-rYtivnique seulement 
portctuée. toutes les deux mestaes, 
par la section d'accompagnemem 
(Corner Shop Sueyif, stcp chorus qui 
est te défi tém^aire qu’un équiR- 
briste adresse à lia-mêma, et qui, 
laissant ses témoins ébahis, gagne 
un droit Ulimité d'expresaon dont 3 
fera iisage en échafaudant West 
Erki Blues et Tî0tt LRa TTmsl 

Christian Beitest, qui a finement 
analysé le style d’Amisbong, et qw 
l'admire,, dh très justement que 
c toute » semble, entre les temps 
qui partagent la mesure, dilater ma- 
giquement la durée et, se'plaisant è 
variai: te pose des notes, soit les 
place selon la convention com- 
mune, -soit tes laisse désirer, espé- 
rer. jusqu'è l'extrême du possible, 
pour potier te drame à son comble. 
Aucun eütré jazzman peut-être n'a 
fait, avec une telle force dominée, 
attendre ainsi l'auditeur et ne l’a 
mamtanu de ia sorte sous son pou- 
voir fascâiateur. 

LUCIEN MALSON. 

• Qmtre Æsques CBS, 66427. 


\jes ^~l^bles de la SL. 


maine 


AUX SENTEURS DE PRO- 
VENCE. - -295, rue Lecourbe 
(15^-tél.: 557-11-98. 

Le char M.. Gras, Sétois à 
raccent d’amitié, a quitté sa pe- 
tite mateoru On pouvait tout 
craindre. Eh bieni U n'an est 
rien, et si l'on ne retrouve plus 
aussi régulièrement ici Taiolli et 
la bourride, du moins la bouilia- 
baise quotidtenne reste-t-dle la 
mraDeure de le Rive gauche. 

Léonard Dell'Omo. Itah’en 
très parisianisé, a bien regardé 
et appris de son prédécesseur. Il 
est vrai qu’il nous vient de te 
Marée, entre autres bonnes 
maisons. Donc, è la carte, avec 
un panne inévitable, des filets 
de saitSnes au coulis tomaté, 
du saumon mariné et la palette 
de la mer (trois poissons crus 
marinés), puis selon arrivage 
(mais ici le fournisseur est un 
des meilleurs et sérieux de' 
Paris), une petite marmite du 
pêcheur, les rougets-barbets 
grillés (et non vidés comme il se 
doit) ou è la livoumaisa, te bar- 
bue sauce moutarde, etc... Mais 
surtout la bouillabaisse, plat 
urêque, avec te soupe et ses 
. croûtons, son plat sompteux de 
poissons, sa rouiHe, les cata- 
mares, les pommee de terra 
(110 F). Quelques viandes du 
bon boucher d'en face (Jean at 
Claude), des desserts c à l'an- 
cienne » et les vins du pays (te 
carte devra s'étoffer). 

ÉPICURE 108. • 108, rue Car- 
dinet-tél.: 763-50-91. 

Un nouveau chef pour cette 
petite maisort-boufioir. Bernard 
Bergounioux cyji a travaHIé avec 
Outoumier ( te TVviu gascon), 
c'est tout dire. M. Péquignaux a 
eu ta m^ heureuse; ef'te carte' 
est riche; originale, bien conçue. 
En apéritif, les anés ratrouve- 
ront le L3let (le t Quina » borde- 
lais) blanc et rouge, te blanc 
sauçant aus^ merveiDeusement 
•urta mirHJte de saumon. J*aî ap- 
' précié le melon au jambon d'oie, 
la fricassée de chipirons et écre- 
visses, te rte de veau è la Ke de 
râi (mate essayez, pour voir, (es 
grenadins de veau à l’infusion 
de thé. pourquoi pas 7) et noté 
l'abondance des desserts. 
Parmi les vins im saumur eham- 
pigny è 60 F très honorable. Un 
déjeuner-suggestion (145 F), 
hélas I sans fromage, mais 
peut-être « l'amertume douce 
de citron vert et gentiane » vous 
consolerai Et des dîners bien 
agréables au nwfteu d’une expo- 
sition de tapisseries signées 
Alain Dupuis. 


LE BOURDONNAIS. - 
1 13, avteiue de la Bourdonnais 
(7*) -téL: 705-47-96. 

On ne reconnaît plus la 
c cantine des gourmets ». 
agrandie d’uie terrasse et de 
salons confortables, restant 
néanmoins boudoir élégant en 
accord avec te gemiltesse d'ac- 
cueil de Micheline Coat. Elle a 
toujours eu te main heureuse 
dans le chobc de ses chefs. Ce 
damier, Rég'is Mahé, nous vient 
du' soleil (seeoTKl de Jacques 
Maximin, du Négreseo de Nice). 
U m'a séduit d'une vichyssoise 
glacée avant la daube de pieds 
de pore et canard en gelés, 
mate je regrettai la salade de 
langue et cervelle d'agneau aux 
iantilles, bien suri Puis abor- 
dant l’aileron de raie aux poi- 
reaux, je lorgnai te galette de pi- 
geonneau en navarin (les 
cuisses rôties servies en sa- 
lade). Un seul fromage : la rôtie 
de ehavignol, mate d'irsiombra- 
bles desserts. Une très belle 
carte des vins (dont un amusant 
Coulanges te vineuse, bourgui- 
gnon pureartg de le vigne). Un 
menu dégustation (250 F ser- 
vice compris) extrêmement di- 
vers vous fera découvrir te mai- 
son et les étens du chef, si vous 
les ignoriez. Ereuite, plongez- 
vous dans la carte : elle te mé- 
rite. 


LES TROIS MARMITES. - 
215, boulevard Saint-Denis, à 
Courbevoie -tâ. : 333-25-35. 

Aux portes de Paris, avec un 
parking fac3e. voilà certes un 
des très bons cuisirMers dans sa 
petite et aimable maison, atta- 
ché à ia qualité du produit, au 
respect des appdiations. à la 
sincérrté des recettes. Ses spé- 
ciaRtés. du bœuf en estouftede 
è la charentaise (47 F) aux ro- 
gnons de veau moutarde (68 F), 
du boudn de campagne aux rei- 
nettes (34 P), au tournedos pé- 
rigourdine (au foie gras de ca- 
nard, 71 F), suffisent à le 
dénxMitrer. Excellentes terrines, 
poissons bien cuiarrés, desserts 
sagerrant « maison » et une 
carte des vki$ d'un rapport qua- 
lité prix moeptionnel : premier 
prix 36 F pour un sylvaner, 38 F 
pour un muscadet, 39 F pour un 
petit bordeaux. 

Accueil aimable de M~ Oau- 
bten au seuil de cette petite 
maison fleurie, fermée samedi 
atdûnanche. 

L R. 


Rive gauche 

CENDRÉE 

SLmeLabfOiste-iS* 

- S31-91-91 > 

DÉGUSTATION 

DE PRODUITS 

DU SUD^UEST 

«M C/èfméétm.etluH^} """ 


^BoissoMS et coçuOü^ges ^ 

d^gftstaiitmdejhiüsdemerf 
VENTEAEKMRIER 

1 112, M du üentpwiMMlS* • S20.71 
Tous les mm on sen mirA 2 h du mabn 
ViMwMKPonlMiM dd paridna 
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Rive droite 

gPÉriAI ITFS^ 

MAR0CAINE9 

I CADRE TYPIQUE LUXUÈÜXl 

TMMES • cnseon c imG nrié nk » 
nnSSERESlUiSN 

DÉJEUNB)12/15h DWER 19 h 30/23 h 



GARNIER 

. Le RcHaareM de bkt 

l)^{euni3S. IMnuRs Stiuiicn. 


DiBicdliutrcs 


III. ne Mu Luw, 
TIOOS PMUSM7a040 


/^A LA CARTE 


BOMGER 

1864-1984 

La phs ancienne brasserie de Paris 
vous accueille jusqu'à I heure du matiiL 
Meim gtsooQoniique à 11 S F, vin cornpris. 
7 rue de la BastiQe. 'Tel : 27287.82. 


AUX ROSES DE BLIDA 

Sereomnandt 

spfeùditêt jàedt’ooirs à anperUr 

COCAS, MOUNAS 
SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 
29 .nie de Ouzellet, 7 S 017 PAIUS 

622 - 43-86 

Oman le dùnaaehe matin 


CHARLCT 

ROI DES COQUILLAGES 

BOUILUBABSeS- VIVIER D’EAU DE MBl. 
U. PUCE CUCHV nU« V • 874.4a64 



24 h '-24 


“TOUTE LA MER” 

Poissons, Cnstacés, Coquillages 


PRUNIER-MADELEINE 


9, rue Duphot 
75001 PARIS 

Réservation : 
2ML36.04 



PRUNIER-ÊLYSÉES 

26, Avenue des Champs 
Élysées 75008 PARIS 

Réservation : 

S62.263X 


Ouvert tous les Jours 


(Pubtidté) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEB4BERT 

TAN DINH «LnudeVcnniîl.T' 

ae paiMMt ^ MtnnniÎMi 
PRIX MARCO POLO 1979 
600 Cruds Cn», dont 160 Fonerote 
ServieeassBié JosqaT 23 b 15. F. i&Bindie. 

BATIGNOLLES - ROME 

EL PICADOR, 80. bd des Batignolles. 
387-28>«7. Espugnotet et £ruiçaise& 
Ndh, F. badi, stfrdL 

CHAMPS-ELYSÉES 

RELAIS SELLMAN, 37. r. nanç,-!*; 
723-54-42. Jnsq. 22 h 3a Cadre Ség. 

INDRA 

eMRtte îBtBemiea. 

IB^ncdePeBOieB. 

256-23-96 

Nonveiks ipéeislitls thifliiTiilsi» dm b 


&écîaEtéBii 

CHEfmEP= 


F. sam. «ntiii. 

Avenue ftos (Xiamps-Elysées 
N* 142. CWENHAGUE. 1« éuge 
FLORA DANICA, sur son agréable 
jardin. ELY. 2041. 

falguère 


L'OIE cendrée, 51. me 
Labronsie, 15*. 531-91-91. P.diai.. 
Inodi. CONFITS, FOIE GRAS. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 

N* 12, rua du Fg-Montmartra 
AUBERGE DE BIQUEWIHR. 
77062-39. SPËC ALSACIENNES. 

GARE DE L'EST- GARE DU NORD 

NIGOLAS, 12, ne de la PidéU^ 
246-S4-74MBW 130 P, sàaa naidiA 
CARTE. F. hindi coir et samedi, 
eevert dimanebe. 

GARE DE LYON 

UESCAPADE EN lOUBAlN^ 24, r. Tra- 
ynafan 343-H46. SfU. F/nm. et dim. 

QOBEUNS 

ENTOTOia.^:^^!.^» 

Spéâalités étlôoiéeDaes. 

LES HALLES ~ 

CAVEAU PAVILLON, 64. r. ArbieSec, 

236-1041 Sescaves du xV^. F. ifim. 
PJdJLlSOF. 

UAJODPA, l.-pL StfrOppornne, J*. 
23345-85. Ods. a « fflwe . Dsw Vea Ssat 
LE NICOLAS FLAMEL,'*bAti en 
1407 ». F. don. 5J, nte de Mo n anotcaCT, 3^ 

zfëSî-ll. 

«VALIDES 

Cest votre fEte aqjoimniin. Madame, 
OB vou^ Mbnuear ? ValaNe laiiie Tasv 
née, RANÇrâSE vous graeten- 
«Manam, pooT cammBDCer votre repas, 
son roc gras fMs. 

Mm» A 90 F s.nx. hrlrâ privé : 

entrée face au tp 2, rne Faber. 

TO. : 705494)3. F. dimanche son, tendû 


MONTAGNE STE-GENEVÉVE 

LE VILLABS PALACE. M. Ttgioie 
propose ses çédalhés : POISSONS. 
COQUILLAGES, banc d’HUlTRES, 
3 saDes. Flanisia t. L sra PJ^nce, 
8. r. Dcecanes. Oov. TJJ. : 326-3948 
et 7S-Sa Onveu b diaaiicbe. 


MONTPARNASSE 

LE MODULE de verdure 

106. bd do McP iparaaa m. Ta 35448-64. 
Fniits de mer, grObdes, edtiN da Chef. 
T.L.J. de midi ft 3 h du autia. 
Air condîtiOiiDB. Petto prix. 

NOTRE-DAME 

CHEZTflOTODlIE'-lSSSi'"" 

F. et lundL Cudiie bonne fenune. 

AUBERGE DES DEUX SIGNES, 
46, ne Gtieub. S. F. din. 32546-56. 0046. 
Mom, à d^enaer seulemcm : 170 F T.C 
Paridng Lagrange. 

OPÉRA 

VISHNOU 297-S»iS4 

F. dim. Spéc&lhés in^mnes. 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN, 8, rue de Beaujolais, 
1«, 260-99-S9. Menu 100 F. Cane 
(canettes poires). F. dim. 

PLACE CUCHY 

USMET, 17. me Darcet, 387-83-35 
Spéc. tedoiakistaiiaisea. Déj., dbier. 

PLACE PERËIRE 

N* 9 DESSIRIER, maître éeaiUer. 
Jftsott’â i b dn matin, 23742-14. TXj. 
HU ITRESCRUSTACËS-POISSONS. 

LE SAINT-SIMON 

F. dim. Ses spédalités de poissens. 
Mna llOFsJLC. 

~ PLACE DU TERTRE 

N* 15 LA CRÉMAILLÈRE 190a 

606-58-59, jarfa, ^ée. FRUITS DE MER. 

PORTE MAILLOT 

‘nMGAD, 2l, roe Brul^l‘^ F. rUm- 
574-23-70/23-96. Spéc. dn Maroc. 

CHEZGEORGES^^^^s';^ 

Maboa dnqaamenaire, l'on vous reçoit 
jusqul 23 b 30. Ses pbis cubioés à 
l’anoenno, ttaoebés et servis devant 
vous. Gigot, train de c5tes et vins de 
propriétatre. 

Onvert inas ks joara, même le saBe& 


RÉPUBLIQUE - BASTILLE 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8, bd RUes-dii-Calveire, 
1 1*. F/sam., dim. 

REUILLY-DIDEROT 

LE MACOUBA, 94 . bd Didena, 346 - 8907 . 
F/hiiL Cv k utiliaise. Amb. musicale. 
ITUIlIflD 34449 -IS. 4 .r. Cmatier. I?*. 
AlllAnUn 19 h à 24 b auf dim., huidL 
Poiss. rivière. Claveda ; mus. baroque. 

SACRÉ-CŒUR 

CABANE DE LA BUTTE, 4, nie 
Lamarck, 18*. F. merc. 264-63-4a 
Spéc. PROVENÇALES. Piana 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SARLADAISi 2. me de Yienw. 
522-2342. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

LA FOUX. 2. rue Clément (60^ F. 

dire 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

LE SYBARITE 

6, rne du Sabot, 6* - 222-21-56. 


GUY 


RESTAURANT! 
NNOUVELUES! 

civet de pniado, 
friÿdeira de langoiûte, 
ananas meringue 
6, rue MabiUon,^* 3544741. 


RAFFAT1N ET HONORINE, 16. bd 
Sl-GeimaiiL 354-22*21. F. D., L. mliU. 

PETTTE CHAISE, 36. rue de Grenelle. 
222-13-35. Menu 76 F. Onven L I. j. 

ST-GERMAIN - ST-MICHEL 

DODINBOUFFANTr^^r 

Place Mauben-Muiualitè j. 0 h 15. 

ALSACE A PARIS 

9, pl. St-AndrétiesJtns, 6*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades. POISSONS. 
D^usiaiioa dimîttes et coquillages. 


Environs 
de Paris 

- BOIS DE BOULOGNE 

VIEUXGALKm,4*éL.S06-26>10L • 
Une table laflrnée A bord d’tui navire 
du XIX* siède • Réceptions • Cock- 
tails • Séminaires • Préseotatioiis. 
Parking. 

MELUN 

LA MARE AU DIABLE, 063-17-17. 
Pare (17 ha). Plessis-Picard, R.N. 6. 
direction Melun. 


































L’Arc 84 

Tontes les redettes eiir<^»ëeiiiies seront an roidez-Toos. 


L e franc et ia livre stoling, 
écrasés par le ddlar sur 
le marché des changes, 
vmt-ils lui réâster sur les pistes ? 

Cest la gruide question de 
rautomne hippique. 

Ltt Américains midtiplient les 
appels du pied, du satMt et du 
carnet de chèques pour attirer an 
départ de leurs courses Télite 
mondiale des pursang. 

Les hippo^mes sont, chez 
eux, des ^faires commerciales, 
gérées comme des scèoes de 
^wctacle. Les dirigeants de ces 
scènes ont eu confirmation, à 
Toccarion des Jeux olym^nques, 
qoe le « ffvatest üt the worid • 
est toujours payant, quelle qw 
soit la mise de fonds engagée. Ils 
multiplient donc les initiatives 
spectaculaires. 

Aux dix millioas de doUara 
offerts pour la première fois, le 
10 novembre prochain à Hdly^ 
vrood aux participants des 
s^ courses de la jrwrnée de la 
Breeder’s Cup ; au milUim de dol- 
lars offert en prime au cheval 
remponant le Turf Classic, le 
Rothmans international et le 
Washington DC (million qu'avmt 
raflé. Tan passé, la française Ail 
Aiong}, vient de s’ajouter une 
nouvelle prime, apparemment 
plus accessible : 500 000 doUais, 
s’ajoutant aux 600 000 dollars de 
prix initiaux, au concurrent qui 
triomphera dans le fiallantioe 
Classic, après l’avoir fait dans le 
Turf Classic. 

On notera, au passage, que les 
organisateurs du « Bailantine » se 
posait en ooncurreiits dûrects de 
ceux du Rothmans et du 
Washington DC . 

Leur offre revient à dire au 
propriétaire du gagnant du Tturf 


Classic, la première grande 
épreuve du (âlendrier automnal 
américain : • Engages votre ehe- 
vai dans notre course plutôt que 
dans les deux autres. Certes, on 
ne vous offre, en prime, que 
SOO 000 dollars au lieu d‘un mil- 
lion. Mais, chez nous, c'est plus 
facile: il suffit d'une seœnde 
victoire, nem de trtâs. » 

On ignore encore si le gagnant 
dn Turf Classic, épreuve qui s’est 
disputée samedi passé, choisira 
cette voie de la rétive facilité. 
Il s’agit du célèbre hongre 3okn 
Henry, le doyen des pistes améri- 
emnes, et le cheval k plus riche 
de toute i'bistoîre des courses : il 
a neuf ans et a rapporté 
5857 947 dollars à son proprié- 
taire, Sam Rubin, qui l’avait 
payé 25 000 dollars vmiâ six ans. 
C’était alors k premier et Tuni- 
que représentant de ce New- 
Yorkais qiU, depuis, a mis les 
bouchées doubles (avec m/xm de 
bonheur). 

Les Japonais se lancent, à leur 
tour, Hflfw la course aux vedettes, 
lis le font avec une prudence et 
une fausse candeur tout ariati- 
ques : ils n’offrent au gagnant de 
leur Japaa Cup «que* Téqurva- 
leut de 300 000 doUan ; mais ils 
viâtent inté^ement ce qu’on 
app^ T« entourage» du che- 
^ : p r opriétaire, entraîneur, joc- 
key, kd, avec les épreuves, ks 
enfants et, ri Ton insiste un peu, 
lès grands-parents ou les petits- 
nis. Les invités s(»t entièrement 
pris en charge: voyage, séjour, 
excursions et, éventueUement, 
plaisirs de Shinjuku by Nigbt 

Que pourront contre toutes ces 
séductions les « pauvres • 
2 500 000 F, de mans en meuns 


lourds et sans geishas, de notre 
Arc de triomphe ou les 
200 000 livres dn Derby 
dTpsnn? 

Si Ton ne considère que les 
chiffres, les anciens titres de 
gknre de TEurope hippique sont 
destinés à n’être pins que des 
hochets, du moins pour ceux 
d’entre eux dont les dates sont en 
eoDcnrreace avec k calendrier 
américam (ce qui est k cas pour 
TArc, pas pour k Derby). 

Pmtitant, la première expé- 
rience qu’mi fait actuellement de 
cette oûw^k comp^tk» inâte 
à nuancer la prospective. 

A quarante-huit heures de 
TArc de trknnphe, la liste des 
partants probables ne fait pas 
apparaître de défection notable. 
Certes, Sécréta, k gagnant du 
Derby rfEpsom, ne sera proba- 
blement pas à Longehamp. k 
7 octobre, son plus que El Cran 
Senor, k vaioqiwur du Derby 
d^rlande^ Mais <» ne les annonce 
pas non plus ai piste de Tautre 
oèté de TAtlantique ou à Tolr^. 
Leur absence relève d’une prise 
de crmsdence prudente et par 
conséquent iHubablement exacte 
— de leun vrais mérites, non 
d’autres projet conquérants. 

Pour le reste, {»esqae toutes 
les redetks de Tannée hippique 
eurc^nne soont là, loir effectif 
étant même renforcé par le 
r^ampiou australien Strawberry 
Road. arrivé tout exp^ des anti- 
podes voilà un uKûs. 

Comment expliquer que, dans 
un domaine où il est rm, le dollar 
soit, pour Tinstant, tenu en res- 
pect? 

L'explication principale tient à 
la réputation'^ valeur sélective 
que gardent les courses frao- 


çatses, «nglaiscs et îriandakes. 
Gérées par des osganismes natio- 
naux, eUea suivent un caloidikr 
qni, cette fois, est établi uniqne- 
ment en fonction d’une progrès* 
rion athlétique idéak dea che- 
vaux, non sekn ks caprices et les 
hasarès de concurrences internes. 
L'iisage des dopants, jusqu’au 
r^e des anabolisants, a été 
bMDCûup raeâss répandu qu’anx 
Etats-Unis, en sorte que la valeur 
montrée en course a eu plus sou- 
venf Km pjtdoogemeni an haras. 

j^isoos à nouvean référence 
anx scènes de spectade : Long- 
champ, Ascût, Epsom, Newmar- 
ket, k Curragb sont des conser- 
vatoires ; les hippodromes 
«mfenftaîfit, musto-halls. 

C’est, évidemment, plntôt dans 
les cODSOvatoixes que se détec- 
tent, s’expriment et se cultivent 
ks dons et ks qualités ks plus 
autbentiqnes. Ceux qiu, dans k 
cas prient peuvent correspondre 
à un caiMtal gén^ne et confè- ■ 
rent donc la vraie valeur. Car, 
quand àts étahms se syndiquent 
20 millions de drèlars, c’est k 
potentiel de reproduction qui 
représente le gros lot, non k inil- 
Ik» on les 2 milUoQS de dollars 
d’une conrse à grand spectacle, 
fraîchement ajoutée au calen- 
drier. 

De grands propriétaires, dont 
Tobjec^ est h pérennité d'une 
éctiirie de haut niveau, ne veulent 
pas entendre parler des music- 
halls améiicains. L’Aga Khan, la . 
reine Elisabeth, Sir M Sobell, 
par oœmpk, n’y envoient prati- 
quement jamais leurs acteurs. 
Plus : de grands propriétaires 
amêricaiDS - Paul Melloi, Robin 
Scuiiy, longtemps N.-B. Haut - 


viennent soumettre lenrs élé- 
ments les plus prometteurs aux 
bancs d’essû eurr^èens. 

Pour combien ^ temps ? Car 
nous sommes de ceux qui pensent 
qu’en fîn de compte le ikUar > 
et, à sa remorque, le yen - 
trknnphera sur toute la ligne. 

Mais, dans l’immédiat, 
réjouissons-nous O... vqymis com- 
ment se présente k concours du 
conservatoire. 

Le favori des entrabteurs et 
jockeys est l’anglais Teeiutso (fils 
de raméricain Youtk que son 
propriétaire avait, dans les 
années 70, avoyé, précisément, 
faire ses classes dé futur étaloa 
en France). Ce Teaioso est k 
gagnant dn Derl^ d'Epsom 1983. 
11 s’agit probablement de la 
course la plus éprouvante — et 
par ooBBéquent k plus sâective 
- dn monde. Apr^s l’avoir 
gagnée;, Teenoso avah - comme 
Secreto eette année >- mbi une 
longue édipsê. n est redeveon 
Ininnéme seulement Tété passé, 
oà Q a gagné notre Grand Prix de 
Samt-<^d et ks üüog George. 

Un autre anglais, Sadter's 
Wells, second de notre «Jock^ 
Clnb», puis gagnant des EcÜ^ 
Stakes et des Phsnix ChamiHon 
Stakes, pounait être dangereux. 

Ne négligeons pas k^« vknx» 
00 «vMriks» (quatre oo doq 
ans), et par conséquem coduicâL 

Sagaoe. Esprit du Nord, Sun 
Prîneess, Time Qutrter. Le pre- 
mier nommé, un représentant de 
Daniel WSdenstein, parait parti- 
culièrement en mesure de snocé- 
der à sa- compagne d’écnrie Ail 
AltMg. 

CcUcci sera-t-elle au dépan? 
On ne Ta pas revue sur nne piste 


fiançmse dqmis TArc 1983, qtü 
avait été, pour rik, la première 
étape d’un « grand chelem » 
jamais réalisé. Sa rént^ a 
coonanuDOit été Teportés. Hnai' 
kmrèt, eOe Ta effectuée samedi 
passé aux Etats-Unis. Modeste, 
quatrième de JfM/t Hemy, eOe 
est aussitôt reveniie en Fràiice, 
avec TArc à Thorizou mais 
encore en pmnt dlntemgatkn. 

L’année de kun quatre ans ne 
réusrit jamais biea aux pou&lies 
qui ont été très bonnes à trois. 
AU Aiong éprouve, à son tour, ce 
phénomène. 

« Apparemment, elle est à 
pleine forme, dit son eatraîkieiir, 
tous tes tests bioloaqtiès Ja 
coneemoaa sont aussi cors gu’aa 
temps de ses succès, Mais Ü lui 
manque quelque chose au 
moment de Teffon : peut-être 
simplement Ta volonté de 
gagner 

Puisque TArc, faldûime vété- 
rinaire aidant, a été, au cours des 
quinze dernières années,' une 
course de prmliches (ceÛes-d 
Tant gagné hnit fds en tierêe 
ans), une antre brigue la succes- 
sion : Notbem TNek, gs^nante 
du Prix de Diane et du Piw Ver- 
meille. 

.Enfin, n’oublipns pas, après 
une am^ de succès constants, le 
.ou Ira représentants de Teatraî* 
neuf André Fahtt. ' 

Au fait, cehti-d divorcéi après 
moins d’un an de «mariage», 
d’avec le grand propriétaire' 
arabe Mahm^ Furètk. 

D^ k monde du. théâtre, U 
est vrai, Ier «fivmccs sou mon^ 
naie courante: 

LOUSOâWB. 



arrefour de la Chine 

'accueil, l'infomnation,les prix. 



-Shen. 


^iimateuTS®» 




Carrefour de la Chine est animé par une équipe 
franco-chinoise. Qui mieux que des Chinois etdes 
Français spéciâïistes de la Chine pourraient vous 
parler de ce pays qu'ils aiment et connaissent, vous 
aider à choisir vos dates de voyage, votre itinéraire? 
L'accueil, c'est le début du voyage. L'accueil de 
Carrefour de la Chine, c'est votre premier pas en 
Chine. 



: ; A retourner à Carrefour de la Chine 
7 •. ,.;12/âièSainîe;Anhé, 75(î01 PARIS 

Je d^re recevoir 

^/"CHôintèF(8ncsén.timbresposte'pourfraisd'envoî. 


n 


V Adresse 


Prénom 


. Codé Pdslài — 


Vide 


L'information 


Voyager est un moyen de connaître la Chine? 

Ce n'est pas le seul. 

Carrefour de fa Chine est un centre d'information où 
Ton peut s'initier à la langue chinoise, découvrir 
Tart, les traditions, la littérature chinoise... Et 
préparer son voyage, avec les cartes, les guides, les 
plans de villes. 

Les "Carnets de ia Chine", régulièrement mis a jour 
et disponibles sur simple demande, donnent 
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris 
et sur place. 

S'informer sur la Chine, c'est aussi 
un moyen de connaître 
la Chine. 


Z'** 

z-y 




"Leeatns 

dechinois 

dukjntSsotr 

parMsdame 

LuPingAn.' 


Si Carrefour de la Chine 
peut pratiquer les prix les 
plus bas, c'est oü'il est unique. _ 
et organise ses voyages directerrient du 
voyagiste au voyageur sans aucun.intermédtairé. 

Ce qui lut permet d'être le moins cher. 

Exemples: 

PARIS/PEKIN = 6.000 FA/R. 

Circuit culturel 

"PANORAMA DE LA CHINE" 16 jours :18.900 F. 

Spécialiste de la Chine, Carrefour de ja Chir)e 
propose toutes les formules pour découvrir la Chine 
dontœrtaînes, originales, spécialement Conçues par 
LOxingshe pour les voyageurs de Carrefour de la 
Chine : 74 circuits accompagné par un guide 
chinois et un français sinologue. . 


LES CARNETS DE LA CHINE 

Documentation entièrement gratuite à votre dkposition : 


e Carte géographique de le Chine 

e ^ection des 250 bonnes adresses pour décoewmr la 
Chine à Paris. ^ 

• Documentation sur les principaux sites touristiques. 

• Bibliographre. 

e Lexique du voyageur. 

• Chine "Mode d'Emploi*- 


• Smehura comportant le détah des 74 départe en groupé 
pràvus pour 19^ regroupés selori 174vais pt itîaéçaiias 
différents. Certains e^oegenkent aiitour aürifoème ptéds 
(arOiéûlogie, acupuncture, art des iardirts,etc.) d’autres 
propoaarit phjsiaurs ftinéranes pour une première 
découverte de la Chine. 

• Et aussi des voyages îndi^uelsèJa carte: 
VoksimplMsurPéldnoÜHongKongetrésereation 
d'hôtels sur place. 


Carrefour de la Chine 

12, rue Sainte-Anne, {2® étage), 75001 PARIS -TéL : {1 ) 261 .08.28/261 .60.26 
Métro Palais Royal pu Pyramides - Ouvert du lundi au sariiedrde 9 h à 19 h. 






